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EXPOSITION  D’HANOI  1902=1903 


ORGANISATION  GÉNÉRALE 

Commission  supérieure  de  l’Exposition 

Elle  liait  lui  iiice  par  le  Conseil  supérieur  de  I  I  iido  ■( iliine  qui  avait 
à  sa  tète,  irahurd  :  M.  I’\ul  I)()IMKH,  (Jouverneiir  (jêncral.  et  ensuite, 
M.  Pâli,  PEAC,  son  successeur. 

Direction  générale  de  l’Exposition 
M.  CAPLS  (Cl  ii.i.AiîMii),  directeur  de  l’Agriculture,  des  l''orèts  et 
du  Caiîiiinerce  en  Indo-Cliinc. 

Commissariat  général 

^E  rilO-Mlv  (Pâli,),  comiuissaire  général  de  l’Ivvposition. 

COMITÉ  MÉTROPOLITAIN  SUPÉRIEUR 
Présidents  d’honneur 

MM. 

l)E(iHAIS.  ( \i,iii.icr),  ancien  ministre  des  Colonies. 

MlIddvPAM)  (  \i,E\ vNDiuî).  ancien  ininislre  du  (aimmerce. 

1)(  )11M EPC l  Iv  (Caston),  ministre  des  (iolonies. 

TI{()1  lELOT  ((jKoniiEs)  ministre  du  Commerce,  de  I  Industrie,  des  Postes 
et  des  ’rélégra|)hes  ; 

DE  EVMéSS  W  di'‘pul('‘.  ancien  ministre  de  la  Marine,  ancien  Couverneur 
général  de  I  1  ndo-Cliine  ; 

\M  MYPE  DE  VIEEKS,  ancien  députe  de  la  Cochincliine. 

Cl I  \ Il EES- PÜl  \ .  ancien  député-,  deli'giié'  des  Ministères  des  Ml'aires 
étrangères  et  des  Colonies  à  l’IAposition  uni\erselle  de  iqoo. 

Président 

M.  VrUKit  IS'rié.  directeur  de  rtHlice  colonial. 

Secrétaires 

MM. 

CMEIIOUVIIIEP.  adjoint  au  directeur  de  l'OIlice  colonial,  secrétaire. 

N(  iUl’EL  VPI).  chef  de  la  Section  cominerciale  à  l'OIlice  colonial,  secré- 
taire-ailjoint. 


liAl’POUT  GKAÉRAL 


,s 


Membres 


iMiM. 

Agklasto. 

A^f:^:L()T. 

Ahi.ün  (Am>hk). 

AvMOAlElt. 

Bki.eaa  ( 

l)i,A\f:iiiîï. 

Boiiiunî  (I’ai  i.). 

Biiii'.iu;. 

(Iai  meiti;. 

(  Iazai.et. 

(]iiAHnii',ni;s  (A.). 

(  ;ii  aii-i,i-v-Bei',t. 

(  aiAI  MIEll. 

(loEAS  (A.). 

(  l()l,EIA-|)]a.A\ Al  I). 

(  \io\  I  . 

(  loi  MA. 

|) \vii)-Meaaei  (A.). 

I  )iaîiÈvi;. 

I  )Enr)i  r.iiAUi». 

I  )l,l,AI  iAAY-BeI.1.EVIE1.E 
I  )l,l‘IACÉ. 

Dekvii.lé  (S.). 

I)i  l'OAT  (Kmiia;). 
Bngee  (  I".i](;è\e). 
Iastieu  (Maiiuce). 
Fai  hé-Li  I’Age. 
lÀOMAIAE  (IllAHl). 

hA  ARJUZE. 

CiAL’TIIKiT. 

I  I  AUTM  AAS. 

II  AUI)  N  (ViCTIIk). 

I  Ieckee. 

I  Iectoii. 

IIénon  (II.)- 


MM. 

.Iaa  (S.). 

.loUAINIA. 

IVESTEll  ((ilSTAVE). 
Laghave  (Msr.iiEi,). 

LaAGOI LA\T  ( AeEKED) 

Layus  (Leciein). 

BeGIIAND  (ClIAJil.E.s). 
LeMIKE  ((illAHIES). 

Ligaon  (A.). 

LollS  (CiEOKGEs). 

L\(i\  ((Iisiave). 

MagI  IA  (\l,EKEI>). 

Ma  AGE. 

M\kg  Bei.e. 

M  a.SGI  li  \l  I). 

Moaaieu  (Mahgee). 

Ba  V 1 1  ; . 

Bh;ahi>  (Ai.eked). 

Bii.a  (Fias.se). 

Fiaaki>  ( \i,i>ii(»asi:). 
l’un  El. 

Foi  l'IAEE. 

B  \  \  E  \  I  . 

Beau  h. 

Bodei,  (FiiiEiri'E). 
BoSSET-BhESS  \  AD. 

Bol  ME. 

Boi  .S.SEAE  (EmMAAL  El.) 

lSaadoz  (Cl .-Bogeiî) . 

SlMOA  (S.). 

"ruiSTHAM  (.1.). 

Valiiy  . 

Vehaemeee  (de). 

\lAE  (FaEI.IA). 
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COMITÉ  CENTRAL  OFFICIEL  D’ORGANISATION 
Président  d’honneur 

MM. 

WCKLOT.  O.  U.  l’aliricani  de  dcnlcllcs  el  hrddcries.  l’résidctil  du 
Comité  !Van(;ais  des  E\|)i)silinns  à  l'élranyer.  Moindre  de  la  Cliamhre 
de  cummerce  de  Paris,  Meml)re  de  la  (iummission  sujiérieure  des 
Expositions. 


Président 

MA(![  IN  (Ai.i-REn).  ().  4^-.  ().  è ,  I  ngénieur  ci\ il  des  M  ines.  conslrucleiir 
mécanicien,  (ionseillcr  'général  de  l'Aisne.  Membre  de  la  (iliamiirede 
commerce  de  Sainl-(  hienlin.  Membre  dn  Conseil  de  direction  du 
(ii.nnité  français  îles  Ifxpositions  :i  r(‘lranger. 

Vice=Présidents 

l)l  (Kmii.f,).  O.  #,  0.  Mannl'aclnrier.  Conseiller  général  de  l't  lise. 

Vice-président  dn  (ioinilé  français  des  Exjiositions  à  l’elranger. 

L\^l  S  (InGiKx).  #,  I.  y.  Libraire-éditeur,  Membre  du  Conseil  de 
direction  dn  Comité  français  des  Expositions  à  riçLranger,  vice-])ré- 
sident  de  la  Société'  (rEncouragcment  à  l'art  et  à  l'industrie. 

ll\Cllif  (Vi.ikiîd),  Fabricant  de  porcelaines. 

IIEAOA  (IIexui).  #,  Manufacturier.  Président  de  la  Chambre  s\ndicale 
des  fabricants  de  tulles  et  ilcntelles.  Trésoriei’  de  la  Cbanibre  de 
commerce  de  Calais.  Membre  du  Conseil  de  direction  dn  Comité 
français  des  Expositions  à  l'étranger. 

IxIfSTIxH  (Cisi  we).  #.  Président  honoraire  dn  Sxndicat  des  \ins  eu 
gros.  Membre  du  Conseil  de  direction  du  Comité  français  des 
Ifxpositii.ms  à  l  i'tranger. 

M\\\l  T  (EiiÉnÉiuc).  #.  y.  Conseiller  général  des  Pyrénées-Orientales, 
Directeur  de  la  Société  générale  des  industries  économiipies.  Memlire 
du  Conseil  de  direction  dn  Coiniti'  français  des  Impositions  à 
l'étranger. 

.M\K  rixE  (.Ihax).  #.  Cérant  dn  Comptoir  de  l'industrie  linière.  Conseiller 
du  Commerce  extérieur. 


ro 
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Secrétaire  général 

B(  )1  JJU 1  I^OIS  (Pu  i,).  #  .  Secrétaire  général  <ln  IMiulo-liluli  de  Paris, 
Secrétaire  du  ('oinité  l'raïu'ais  des  Expusitiuris  ;i  l'élranger. 

Trésorier 

ESTIEI'  (Ma.  r, ICI-,).  #•  y,  Manufacturier  (Biscuits  (leorgcs).  Tré¬ 
sorier  du  Cuinité  fraiK-ais  des  Expositions  à  l’étranger,  Président  du 
Syndicat  des  produits  alimentaires  en  gros. 

Rapporteurs  généraux 

B(  )EB(  i  lé<  )IS  (Bai.,),  1$,  y.  Secrétaire  général  du  Phuto-(  iluh  de  Paris  , 
Secrétaiie  du  (ioinité  français  des  Expositions  à  l’Etranger. 

SANDOZ  ((  !  .-P.ooiu),  1,  y.  .loaillier-horloger  ;  Secrétaire  général  du 
(ioiuit.'  français  des  lé\[)ositi(,)ns  à  l’Etranger;  Secrétaire  général  de 
la  Socié’té  d’encouragement  à  l’Art  et  à  l’indnstrie. 


Secrétaires 

A.MS()N  (\n'i’nun).  fç.  l’al.iicant  de  maro.piinei'ie. 

BEBléAU,  #.  \dnrmisliateui'-directeur  des  Etaljlissements  Maguin. 
DBIASSOIB  (É\m.K).  EaI.ricaut  de  chaussures,  Piésident  du  Syndicat 
géuéu'al  de.  l  industiie  de  la  chaussure  de  Erance. 
léISSléA-BI  \T  (Mai  iucr).  y,  Eoustiucteur-mécanicien. 
h'()\'r\l\E  (hiiaRx).  h'ahricant  de  seirureiie.  Administrateur-délégué 
du  (iomj.toir  fiançais  du  'Ponkin. 

(lAMBABI)  (Pd'a.ix),  y,  h'aliricaut  de  cadres.  Secrétaire  de  la  Chambre 
syndicale  de  la  bijouterie  fantaisie. 
ll()ldjV\d)P]  (.Ikaa),  §,  Négociant  im[)ortatcur  (bois  cxotiipies). 


M.  ÉMILE  LOUBET 

IMu'jSintNT  ItE  L\  UL.I’l  lîl  lOL  I.  I  H  VM  VISL, 
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HISTORIQUE 


IIISTOIHI':  DF,  l.'iNDO-CIIIMF  -  (:()N(JIFli:  DI  KINKIN.  -  (DFlilSF  AMU: 

l,\  CIIIM:.  -  FOI  \  FKMAIFN'r  Cl\ll..  -  C  Fl  K  ;  U  \  I' 1 1 1  lO  DF  FINDU- 

ciiiM-;.  —  onDcii  vi’iiii  Fl  inDKocit —  cfimvi.  i’mm-:  fi' 

l’I.OliF.  -  Dl\  ISIONS  l'i:iUil  IDIil  M.IvS. 


Ees  rehilions  enlri'  la  Ei'ance  el  les  |)d|ui latiiiiis  ili'  la  |)i'es(|ii  île 
lii(lu-(jliiiioise  reDiDiileiil  à  la  lin  du  sei/ièiiu'  sièide  ;  à  celle 
é|jO(Hie.  eu  I  année  idiSd.  le  Père  (ïetii'iie  de  la  Molle  et  (|nel(|nes 
anlres  nilssionnalri's  IVaneais  \lsllèi'cnl  le  délia  du  Mékoii”  :  d’anlres 
s  élahlnenl  an  ddnkin  en  i(i.‘)'ji;  à  [len  près  \ers  la  nièine  date, 
en  iti.iS.  la  Cuidnindnne.  ancienne  dépendance  du  iiixannie  KInner. 
lui  eunipnse  par  les  souverains  annannles. 

\E'  Piiinean  de  ludiaine.  évèipie  d  \dran  (  i  7 7  ^i- 1  7<)1) )■  doit 
être  considéré  eoinnie  avaiil  le  premier  posé  Itvs  liases  de  la  eoloni- 
salion  IVaneaise  en  Annani  :  son  iiiniieneesiir  l'en i peren r  (  ! la-Eong 
élail  telle  ipi  II  le  dérida  à  envover  son  lils  (  lanli-l)/né  à  la  cour 
de  Versailles  en  I  année  i7i^7-  Vu  <'onrs  de  l'C  vovage.  Int  signé  à 
\ersailles  le  aS  novendire  I7'^7.  on  traité  d  alliance  oll'ensive  el 
dél’ensive  entre  k'  roi  Louis  \\ I  el  le  prince  Canli-l)/né;  en 
é<diange  d  un  secours  composé  de  i-déxa  lionnnes.  ipickpies  pièces 
d  artillerie,  des  armes,  (piaire  l'régates  el  deux  transports,  le  priiiee 
s'cimageail  à  faire  donner  à  Sa  Majcslé  d'rès  Clirétienne,  en  toute 
propriété,  le  port  de  Tonrane  el  l'île  de  l’onlo-(  Imidor  ;  de  |)lns,  la 
liherlé  tin  eommcree  serait  accordée  aux  Eraneais  dans  les  Etals  de 
rem|)ercnr  Cia— Long,  à  l  exidusion  îles  antres  nations  européennes. 


ISAPPOUT  GKMilîAI. 


(  Uiiili-Dziié  et  I  évp([ue  d' A  (Iran  furenl  tic  retour  en  Coeliin- 
cliine  d(‘S  les  prenners  jours  de  17<^();  ds  étaient  acconipaj^riés  d'of- 
rp  iers.  d'ingénienrs  et  de  médecins. 

(iia-l>oni^.  rondaleiu-  de  la  dynaslieipii  replie  encore  en  Annani, 
Inrl  de  I  appui  ipn  lin  élail  ainsi  prêté  par  la  Kraiice.  réunit  sons 
son  sceptre  IA\nnani,  le  Tonkin  et  la  ( '-oclnncliine,  et  lit  lecon— 
naitri'  sa  suzeraineté  par  le  roi  du  (iamliodge. 

l’I^ncau  de  lleliaine  étant  mort  à  Biidi-Dmli.  le  p  octobre 
(iia-Lon;^  lui  lit  faire  de  maynilitpies  l'nnérailles ;  lui-même  mourut 
en  iiSao. 

Un  des  olliciers  fraïu-ais  ipii  avaient  aidé  (iia— Long  à  allérmir 
sa  domination.  .I.-IU  (’diaignean,  s  était  livé  à  Hué  en  1817;  le  duc 
de  llichclieu  Im  écrivit  pour  Im  demander  d  user  de  son  mlluence 
sur  I  eni[)creur  en  faveur  de  plusieui's  expéditions  commerciales  ipii 
se  préjiaraicnt  |)ource  pays.  Uomme  le  (  iou vernement  de  Louis  X\  III 
était  désireux  d  obtenir  certains  renseignements  et  ipie  Ubaigneau 
de  son  ei'ité  avait  l'en\ie  de  revoir  sa  patrie,  il  demanda  un  congé 
à  (lia-Long  et  s  embanpia  pour  la  France  en  i8i().  Il  revint  l’année 
suivante  en  (  aadiiiudiine  avec  le  titre  de  Uonsul  de  h’ranee. 

Sur  ces  entrefaites,  (Üa-Long  étant  décédé  le  -i')  jan\ier  i8ao, 
son  sueeesseur  Minb-Mang,  hostile  aux  étrangers  et  oublieux  des 
services  rendus  ;i  sa  dynastie  [lar  la  France,  rei;ul  fort  mal  Ubai¬ 
gneau  ;i  son  retour;  même  en  i8:2_L  d  expulsa  (rAnnam  tous  les 
Français.  Le  baron  de  Hougamville,  commandant  la  frégate  Tliélls, 
(jui  vint  à 'roiirane  (Ml  1 820,  se  vit  également  en  butte  aux  hostilités 
de  I  cmpeieiir;  ce  prince  ne  cessa  de  gouverner  par  la  terreur  et 
|)ers('euta  les  ebrétiens  :  il  en  lit  mettre  à  mort  et  torturer  un  grand 
nombre.  Il  mourut  le  Ml  jainier  i8''|i. 

Son  lils  d’Iiieu-Tri  lui  succéda.  Quoiipie  moins  cruel,  il  suivit 
la  même  polilnpic  et  eonliuua  les  persécutions  contre  les  mission¬ 
naires  et  les  (dirétiens. 

Devant  cet  état  de  tdioses,  le  ( iouvernement  du  roi  Louis-Pbi- 
lijipe  se  décida  à  agir.  En  18/17,  le  10  avril,  les  commandants 
LapicM're  et  lligaiilt  de  Uenouilly  reçurent  l'ordre  de  bombarder  la 
Hotte  annamite  en  rade  de  d’ourane.  Tbieu-d'ri  mourut  ipielipie 
tem|)s  apri'S  celte  expf'dilion,  le  /i  luivembre  i8''i7;  son  lils  Tu-l)ue 
lui  succéda.  (  ic  prince  eonlinua  les  errenumts  de  ses  prédécesseurs  : 


Dh:  I.  l'.xposn  K  )N  Diiwdï  I  l5 

pour  venger  cIc  iioiivclK'.s  insultes  failt's  à  nos  nationaux,  la  cor¬ 
vette  (Ailiiial  reçut,  en  iSo-^.  l'ordre  (ranéanlir  le-  l'orl  de  Tonrane. 

Malyré  ees  deux  c\|)édllions  nnlilaires.  le  ( ion verneinenl  anna¬ 
mite  ne  cessa  de  rcdouliler  sa  Ivrannic  et  ses  perséeulions  à  I  é^ard 


M.  Mn,M:uAM),  iiiMsrui'  du  coMMiiiicr:  (  l  i  ()(!•!) 


des  Européens.  En  iSoli.  Tii-Due  refusa  de  r(^eCM)ir  \c  re[)r(‘senlant 
du  <  ioiiverneinent  franeais,  M .  de  Monliçnv  ;  il  aiit^rava  celte 
Ineoin enanee  en  l'alsanl  décapiter  ou  élranuler  deux  évi'ipies  espa- 
ÿinds  et  une  imillilude  d  Vnnainiles  convertis  au  eallndieisme. 

La  h'ranee  et  I  Es|)ai;ne  résidurenl  de  tirer  ven^i'anee  de  eel 
alTronl  et  une  nouvelle  expi'ditioii  militaire  lut  décidée  :  ees  deux 
nations  armèrent  nn  eor[)S  expéditionnaire  de  ‘i..'!(jo  liomnies.  |da- 
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CCS  sous  les  ordres  de  l'amiral  Uigault  île  (îenouilly.  dette  expéill- 
liou  s  empara  de  Tonraiie  le  di  août  i85S,  détruisit  scs  fortilîca— 
lions  cl  se  dinpca  ensuile  vers  Saïpou  (|ui  fut  occupe  mililairemcnl 
le  17  l'cvrier  i^op. 

Mallieurcuscmeiil  la  l'raiicc,  ahsorhce  par  les  c\énements 
d  llalie.  ne  pul  pousser  aclivemciil  sa  coiupiéle  et  dul  se  borner  à 
la  dérensive 

Les  Annamites  réussirent  meme  à  rcoccuper  la  ville  de  Tou- 
ranc  et  Ninreiit  mettre  le  siège  devant  Saïgon.  La  faible  garnison 
IVançaise  résista  avec  énergie  jiisiprau  moment  où,  en  iHtii. 
ramiral  (ibarner.  à  la  Icle  d  un  corps  de  ^1.000  hommes.  \inl  lui 
porter  secours  ci  mit  en  déroule  rarmee  des  assiégeants. 

Le  cor|)S  (1  occupation  ainsi  renrorec  put  pousser  activement 

les  opérations  (pu  alioulircnl.  api'cs  la  [irise  de  Hien— lloa.  le 

()  ilcccmbre  i(S()i.  ;i  la  pacdicalion  ibi  jiays. 

L  em|)ereur  'ru-l)uc,  (jiii  avait  à  l’aire  face  d’un  autre  cc'ilc  à  une 
insurrection  soiilcvce  au  d'onkin  par  un  reprcseiitanl  de  1  ancienne 
dynastie,  se  résigna  à  signer  un  traité  avec  la  France  et  I  Fspagne. 

(ic  traili'-  reconnaissait  la  domination  de  la  France  sur  les 

proxmees  de  (dia— Dinli  (Saïgon).  Lien-lloa.  Dilm  Tuong  (  M  v-d'lio  ) 
et  l('S  des  de  l’oiilo— dmidor ;  une  indemnité  de  guerre  de  17 

millions  garantissait  ;i  la  hd'ance  la  liberté  du  culte  et  la  liberté  du 
commerce. 

La  compn'te  n’élail  cejiendanl  pas  aidievée  :  Tu-Duc.  en 
ellel.  (diendia  à  éluder  le  Iraili''  cl  ronienla  la  réxolle  dans  les  pro¬ 
vinces  cédées  îi  la  f'ranee.  Une  noinelle  exjiédition.  sous  les  ordres 
des  amiraux  Ibmard  et  , lames,  lut  nécessaire  pour  contraindre 
'ru-l)uc  il  resjiecler  le  traité  île 

L’amiral  de  la  (  1  ra nd d-re.  successeur  de  l'amiral  lionard.  cul 
encore  à  lutter  contre  1  liosiililé  di*  d'u-Duc,  il  agit  énergiijuemenl 
et  pul  r(''lablir  I  ordre  après  s  être  successii emenl  emparé  de  N  inb- 
Long.  (!('  Sadee.  de  (diau-l)oc,  et  de  lla-'rien. 

( aincurremment  a\ec  ses  opérations  militaires,  l’amiral  île  la 
(irandière  entamait  des  relations  avec  le  roi  du  (Jandiodge  Noro- 
dom  ;  il  envoya  en  mission  pi'ès  de  lui  l('  cajiilaine  de  frégate 
hoiidarl  de  laigrée  ipii  réussit  ii  décider  le  roi  \orodom  ii  se  placei' 
sous  le  protectorat  de  la  h'rance.  l  u  traité  fut  signé  le  1  i  août 
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(jui  posait  les  l)asps  de  ce  pi’otecloral  cl  faisait  ahaïuloii  ;i  la 
France  des  Quatre- Il  ras,  position  des  [ilus  iiu[)orlantes  sur  le 
Mékong;  une  convention  de  i(SS'|  est  venue  dans  la  suite  resserrer 
les  liens  ipii  unissent  la  France  et  le  (  aiiiiliodge. 


M.  TItOl  n.l.lll-,  MIMSTUli  THi  COMMIIUCH  (  I  IJd'i- I  (Jüf)) 


Tu-Duc  n’avait  cependant  pas  cessé  de  soulever  de  continuelles 
révoltes  contre  la  doniination  française;  les  trois  pro\  liices  anna- 
niltes  de  \  Inli-Long,  rie  (  lliau-Doc.  et  rie  lla-rieii,  voisines  de  nos 
possessions,  étalent  le  point  d'appui  des  rehelles.  En  ([uelipies  jours 
d’une  campagne  des  |)lus  énerglipies.  I  amiral  de  la  (Irandicrc 
s'eni|)ara  de  \  Inli-Eong  et  de  (’diau-L)oc  el  lit  passer  les  trois  pro¬ 
vinces  sous  la  dominalion  française  (Juin  iN(i-). 

2 


H  WM-OllT  GIÔNKI!  \l. 


i8 

l'ji  iiiènie  lenrps  l’aniii'al  de  la  (  iraiulière  signait  avec  le  roi  de 
Slani  nu  liailé  en  verlii  diKjuel  ce  piince  renonçait  à  ses  di'oits  de 
suzeraineté  sur  le  Cainlxalge,  ce  traité  étaMissait  égalenienl  la 
(léliniitation  des  rrontlères  coinnuincs  à  ees  deux  pays. 

La  doininalion  IVançaise  se  Ironvail  donc  ainsi  assurée  sur 
tonte  la  vallée  dn  Mékong;  la  (  iocliinclnne  était  constituée:  le 
réginie  ci\il  \  l'nt  inangnré  en  icS-p  et  M.  Le  Myre  de  Vilers  fut 
nonnné  gnn\  ernenr. 


Conquête  du  Tonkin 


Dans  le  lait  d'étiidier  la  navigabilité  dn  Song-koï  on  lleiive 
l\onge,  re\[)loratenr  Jean  Dupuis  avait  tenté  en  i<S(i8  une  prendère 
expédition  ipn  ne  l'nt  pas  coui'onnée  de  succès:  en  187*^  il  entre¬ 
prit  un  nouveau  voyage  vers  le  ^  un-\an  et  le  sud  de  la  (iliine  par 
la  voie  du  IleirNe  lunige  :  il  atteignit  Hanoï  le  du)  avril  187.).  Jean 
Dupuis,  après  avoir  (u'cupe  un  ipiartier  de  cette  ville,  envoya  au 
gouverneur  de  la  (  audiiiudiine,  ipii  était  alors  le  contre-annral 
Du|)ré,  un  de  scs  compagnons.  M.  M  illot,  pour  lui  faire  connaître 
le  succès  de  son  expédition  et  riidoriner  (|u’d  Ini  serait  aisé  ilc 
placer  le  Tonkin  sous  le  protectorat  de  la  Lrance  ;  les  mandarins 
suscitèrent  alors  des  dillicultés  à  Dupuis.  La  cour  d  Hué  ayant 
élevé  nnc  réclamation  auprès  du  gouverneur,  celui-ci  invita  Dupuis 
à  i|uitter  Hanoï. 

A  la  suite  de  ces  incidents,  le  lieutenant  Francis  (iarnier  fut 
chargé  de  faire  une  ciupictc  sur  les  causes  du  conilit  survenu  entre 
Dnpiiis  et  les  autorités  annamites  et  de  tenter  de  coiudure  avec 
celles-ci  nn  accord  étaldissant  la  liberté  de  lunigation  sur  le  lleuve 
liouge. 

(iarnier.  à  la  leti'  de  deux  canonnières  et  d'un  faible  détacdie- 
nicnt  de  180  bonmics.  arri\a  ;i  Hanoï  le  o  novembre  187.')  ;  il 
publia  immédiatement  deux  proclamations  annonçant  ipi  il  \enait 
dans  un  but  de  pacilication  et  de  conciliation;  les  autorités  anna¬ 
mites  V  |•('pondi|■cnt  par  di'S  actes  hostiles,  en  l'aisant  empoisonner, 
notamment,  b's  citcriu's  et  toutes  les  eaux  potables. 
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(iiiniier  rrpondil  à  ccs  ]ii'o\ (ic:illoiis  en  déelaraiil  le  damkin 
uiiverl  au  eoiiiinerec  éliaiigcr  cl  en  sii|)j)riina)tl  les  douanes  un 
ullimaluin  ('lail  en  nièine  Icnips  adi'cssé  à  la  (]oui'  d  Ifué,  (|ui  n  v 
l'épondil  pas.  (iainier.  à  la  Irte  de  scs  180  lioinnies.  s'empara 


M.  iKii  ].,  MiMsinii  iils  Cdi.OMiis  (  I  ()().')) 


aloi'S  de  la  lorlcresse  d  llanoï,  délendue  par  y.ooo  Annainilcs 
a.o  nuveiuhre  1870).  La  |)rise  de  la  ciladelle  ddlanuï  fui  le 
glorieux  jnéliitlc  de  la  eonijiièle  du  l.)elta:  le  même  |Our,  renseigne 
l>ain  tie  la  (  aiijuerie  oeeupail  le  l’orl  de  Pim— I  loaï— I  )uc  ;i  six  Lilo- 
mèlres  d  llanoï.  le  :).()  novembre  I  enseigne  Ibdny  d’ \vrieourl 
oeeiipail  |[ong-\en  el  Pliu-Lx,  le  d  ilécemlire  il  s’cni|)arail  d  llaï- 
Dzuong.  le  '1  déeembre  I  as|m  anl  I  laulereuille  oi'cupail  Ninb-lîiiib 


20 


ISAI’IMUIT  GIONKliAL 


et  le  T),  Francis  (jarnier  occupait  \ani-])inh.  Dans  cette  campagne 
(jLii  avait  iliiré  à  peine  deux  mois  toutes  les  citadelles  du  Delta 
étaient  tombées  en  notre  pouvoir. 

(iarnier  rentré  a  llauoï  s’appriMait  à  marcher  sur  Son-Tay 
occupée  par  le  général  annamite  llouang,  lors(|ue  arriva  ii  Hanoï  le 
II)  décendire  une  ainbassadc,  envoyée  par  la  Four  d'flué  ;  Garnier 
déclara  aussitôt  les  hostilités  suspendues,  mais  tandis  qu’il  discutait 
avec  les  ainhassadeurs,  il  ap|)rlt  ([ue  l’armée  du  général  llouang 
inaridialt  sur  Hanoï;  Garnier  se  porta  aussitôt  à  sa  rencontre  et  la 
mit  en  déroute  :  malheureusement,  en  poursuivant  les  fuyards 
Garnier  et  llalny  d’ \vrlcourt  trouvèrent  la  mort  tians  une  embus¬ 
cade. 

Les  négociations,  ainsi  Interrompues,  furent  reprises  et,  le 
1.0  mars  187''!,  un  traité  fut  signé  entre  la  France  et  l'Empereur 
(r\nnani  d'u-Duc  :  ce  traité  reconnaissait  la  souveraineté  de 
I  \nnani  sur  le  d’onkin,  mais,  par  contre,  d’u-Duc  acceptait  à  Hué 
la  présence  d'un  Uésldent  français  et  consentait  :i  onvi'ir  au 
commerce  de  toutes  les  nations  le  I1eu\c  llougc  ainsi  (|uc  les  ports 
d'Ilaï-lMiong,  d'Ilanoï  et  de  QuI-Mione. 

En  exécution  de  ce  traité,  les  Français  évacuèrent  la  citailelle 
d'Ilanoï  et  M.  lUielnart  fut  Installé  dans  la  ville  avec  le  titre  de 
Uésldent.  l’resipic  aussitôt  les  mauvais  traitements  contre  les  Euro- 
|)éens  lecommencèrent  comme  par  le  passé,  les  massacres  se 
imdliplli'rcnt  et  les  Pavillons  iSoIrs,  soutenus  secrètement  jiar 
l’Empereur  d'Annani,  désolèrent  le  pays  :  toutes  les  représentations 
de  notre  Uésldent  se  heurtèrent  à  l  inertle  et  au  mauvais  Aouloir 
des  autorités. 

En  iS-d  d\i-Duc  se  rapprocha  de  la  Ghine  et  à  partir  de  ce 
moment  commença  |iour  la  France  une  ère  de  illHicultés  nonvelles. 
En  1881,  la  Ghine  Informa  notre  (  iou vernement  qu  elle  se  refusait 
à  leconnaitre  le  traité  signé  en  187'!  avec  hAnnam,  prétextant  de 
son  droit  île  suzeraineté  sur  ce  |)ays. 

Pour  poniAoIr  ;i  la  sécurité  de  nos  nationaux  dans  Hanoï,  le 
gouverneur  Le  Mxre  de  \  ders  dut  cinoyer,  au  conmienconient  de 
iiSiS'i,  le  capitaine  de  \aisseaii  Henri  Ul\lèrc  :i  la  tète  d'une  jietite 
llottille  et  de  ,!()()  hoimm'S. 

Les  Paxillons  Noirs,  aidés  de  lo.ooo  Ghinois,  s  étant  tortillés 
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à  Son— Tiiy,  llixici'e,  \ctiii  siiiiplenicnl  pour  ossiii'ci'  la  séciirilé  des 
Frauçais.  se  vil  dans  I  oldigalioii  do  prendre  I  ollensive  :  le 
3(]  a\  ril  1883,  d  s  empare  de  la  ciladelle  d  Hanoï,  et.  après 
(juclijnes  eond)als  j^lorienv,  il  périt  mallieurensemeiil  dans  nue 
emhnscadc,  a  l*lin-lloaï,  le  i  (i  mai  1880. 


M.  DliCH.VIS,  M1MSTI11-;  DES  (;OEOMES  (  1 8()()- I  ()Ü:i) 


Le  général  lîonël  lui  succéda  ;i  la  léle  du  cor[)S  expédition¬ 
naire  et,  en  même  leni|)S.  AI'.  Ilarmand  lut  envoyé  an  rmikiii  avec 
le  litre  de  Cionmiissaire  général  civil  de  la  liépulilnpie  rraneaisc 
pour  entamer  des  négociations. 

L  emperenr  Ln-l)nc  étant  mort  le  17  juillet  i88.‘:>,  le  général 
Honët  et  M.  Ilarmand  résolurent  de  iiiellre  à  prolU  le  désai'roi 


Ai'iM  )iri 
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causé  |)ar  1  mlcrrci;nc  |t<uii'  a^ii'  ('iieii; n | iiciiien l  coiilrc  I  Viiiiatn 
(jiii  iia\ail  cessé  (ll[■cclclnenl  on  mdiicclcniciil  de  nous  snscilei'  les 
pins  lianes  dillicnilés. 

Le  I  (S  aoni,  l’cscadia'  du  Tonlsin,  sons  les  oi'di  es  de  I  anni  al 
(loui'hel,  se  préseiilail  à  I  einhonciniie  de  la  n\ièi'e  d  liné  et  honi- 
l)ardall  la  \llle  de  Tlinan-\n;  en  même  temps,  le  général  Lonët 
s  emparait  d  I  laï-l )/nong  et  de  Qnang-\en. 

Le  Cionveinement  annannte  ayant  sollicité  une  suspension 
d  armes,  M.  Il  armand  se  l'endlt  a  liné,  et  le  25  août,  nn  nonvean 
traité  Int  signé  par  lui  et  pai'  lllep-lloa  frèi'e  et  sncc’esseui'  de  Tn- 
Dnc  :  ce  tialté  cédait  ;i  la  h’rance  la  \llle  de  Tlinan-\n  et  les  ports 
de  Tonrane  et  de  \nan-l)a\  et  leconnaissait  noti'e  pi'otectorat  sur 
I  Lmp  ire  d  \  imam . 

\n  d’onkin,  la  situation  devenait  de  pins  en  plus  criliipie;  les 
Pa\lllons  \oirs  n'avaient  pas  cessé  leurs  incursions  et  la  (dnne 
venait  de  nous  déclarer  la  guerre. 


Querre  avec  la  Chine 

L  amiral  Lonriiel.  nonmié  an  l'om ma ndemen t  sn|)érienr  des 
tron|)es  de  terre  et  des  forces  navales,  en  remplacement  du  général 
Lonct  rappelé  en  Lrance.  commença  les  o|)érations  avec  nue  grande 
énergie  ;  d  s  empara  de  Son- "fay  après  nue  lutte  liéronpie  ipii  dura 
trois  j(nir.s  (i/i— i(i  d('ceml)re  i(S(S,‘)). 

\  la  lin  d(‘  février  iSS'i  des  renforts  furent  envoyés  de  la 
Métropole,  le  corps  cxpédillonnaire  comptait  alors  i(i.(a)()  hommes. 

L  amiral  (lonrhet  reprit  le  coinina ndemen t  de  l  escadre  en 
meme  temps  ipie  les  opérations  militaires  furent  coidiées  au  général 
Mdlot  secondé  par  les  g('n(''ran\  Lrière  de  l'Isle  et  \égrier.  Le 
11)  mars  i(S(S''|.  Négrier  investit  Lac-Ninh,  et  Lrière  de  l  lsle  prend 
d’haï-Ngnyen  ;  l('  12  avril,  Négrier  investit  llong-lloa.  et  le  1''  juin, 
Lrière  de  I  Isic  s  (‘inparc  de  'rnyen-tjna  n  ;  I  ennemi  se  tronv  ait  ainsi 
relonh'  jnsipi  an\  frontières  de  riliine. 

Levant  le  succès  de  nos  armes,  la  ( diinc  demanda  ;i  néiiocier, 
et  le  11  mal  i8<S''|,  une  convention  fut  signée  ;i 'rien-TsIn  :  ce  traité 
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reconnnissail  lot  niellemeiil  le  pi'olndoral  de  la  hd-aiice  siii-  r  \iiitani 
cl  le  lonkiii.  eonsaci'ail  la  liheilé  du  coiiimei'ee  eiilrc  rAniiani.  la 
l-'i'aiice  el  la  (diine;  celle  donuère  piilssatice  s’cnga^i;cai( .  de  plus, 
à  évacuci'  com|)lèLenieiil  le  Tonkiii  dans  mi  délai  d’un  mois. 


M.  l’All,  IXILMEU.  COI  VliUMU  U  CCMOIVL  IIK  I,' I  M  lO-l  )  I  11  NE  (  I  Si  )  "  -  l  I  )l  ) -f  ) 


hn  tnèinc  [etnp.s  \l .  l’aleiiùlic,  eiivové  spéeialenieiil  à  Mué, 
signail  le  (»  piin  iSS'i,  a\ee  Mé-Mcii ,  siieccssen r  de  lliep-lloa.  pié- 
cédeii I iiieii I  assassiné  eoiniiic  élaiil  l'avoi'alile  à  iioli’C  iiilliience,  im 
nouveau  Irailé  ipii  l  aliliail  celui  de  i  SSd  el  élalilissail  dérmiliveineul 
noire  piailecloral . 

Le  17  piiii  suivaul.  M.  'rimiusou,  goii veruen r  de  la  (aicliiu- 
cliiuc,  se  l'aisall  leuicllre  |»ar  le  roi  du  (laïuhodge  Ions  les  seioices 
adininislralirs  du  rovanuie. 


HAl'l'DIlT  GKiM';iiAI. 


(  )n  poiivail  ci'oire  les  (lilliciillés  finies:  Il  n’en  était  rien. 
Itn  ell’el,  selon  les  disposilions  dn  liailé  de  d’ien-Tsin,  le  general 
Mdlol  ayant  comineneé  à  (lecuper  les  lerntoires  ipii  venaient  de 
nniis  èire  cédés,  nos  h'onpes  se  vii'cnl  assaillies  à  llac-Lé,  dans  nn 
gnel-api'iis  ipie  leur  avait  tendu  l’année  einnoise  (.‘îd  juin  i(S8'i)  : 
la  f’iance  ayant  réclamé  une  indemnité  de  ‘odo  millions  ipie  la 
(’iinne  se  l'eriisa  ;i  verser,  le  Parlement  vota  la  reprise  immédiate 
des  hostilités. 

|j  amiral  (iomiiet,  ayant  reçu  ordre  d'agir  vigoureusement, 
s  empare  de  f  ile  de  h’ormosc,  le  ‘o'I  août,  il  détruit  la  llotte  chinoise 
il  l’emlioiichure  de  la  rivière  Mm;  le  lendemain  il  prend  et  détruit 
l’arsenal  de  Pon-d'cliéon  :  en  même  temps  les  opérations  se  pour¬ 
suivent  sui'  terre  sous  les  ordres  du  giuiéral  Prière  de  l’Isle,  succes¬ 
seur  du  général  Millot  :  les  (’diinois  ayant  allaipié  Ivep-Clui  et 
d'uyen-(Juan  furenl  victorieusement  repoussés:  le  i3  leAU’Ier  i885. 
Prière  de  l’isic  s Vinpara  de  Ijiing-Son  :  le  d  mars,  après  une 
hataillc  meurtrière  (|ui  dma  deux  jours,  d  délivra  la  garnison 
française  de  nouveau  assiégée  dans  'ruven-tjuan. 

.Au  lendemain  de  la  prise  de  Lang-Son,  les  Chinois  avaient 
hattu  en  retraile,  mais  à  peine  le  général  deiNégrier  était-il  revenu  de 
sa  hnllante  ex|>édition  à  la  Porte  de  (dune  ne  laissant  ipi’un  poste 
avancé  il  Dong-Dang,  ipic  les  (Jhmois  tentèi’cnt  une  hrusque  sur¬ 
prise.  IjC  général  de  Négrier  dégagea  Dong-Dang  et  se  porta  contre 
l’armée  chinoise  augmentée  de  renforts  importants.  Il  reçut  une 
hiessure  ipn  I  ohligea  ii  remettre  le  commandement  au  lieutenant- 
colonel  I lerhinger  ipi I ,  en  |)iésence  des  forces  ennemies  très  supé¬ 
rieures,  ordonna  la  retraite. 

Ijü  nouvelle  de  révacuation  de  Lang-Son  causa  en  Lrance  une 
sensation  profonde,  et  lesojumons  les  jihis  jicssimistes  furent  émises 
sur  l'issue  de  la  campagne,  l^e  do  mars  1880,  Jules  Ferr_\ ,  ipii  devait 
avoir  la  gloire  d’être  surnommé  le  Tonkinois,  était  renversé  av^ec 
son  cahinet  et  son  siiccessi'ur  était  îi  jieine  au  pouvoir  ipie  la  prise 
des  îles  Pescailores  amenait  la  Chine  à  négocier  la  jvaix. 

La  Chine,  v'aincue,  s(‘  résolut  à  signer  îi  J’ien— Tsin  un  nou¬ 
veau  traité  reconnaissant  le  protectorat  de  la  h’rance  sur  l’Annam 
et  le  d’onkin.  la  h’rance  consentait  ii  la  restitution  de  Pormose  et 
des  des  Pescadores;  deu\  jours  aju'ès,  le  p  juin  1880,  l’amiral 
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su('t'Dtiil);iil  à  1)01(1  (lu  lidyaril  ;iii\  siiiles  (111110  longue 
niiihidie  )[ui.  jiis([ii’;ui  (leniior  ntoineiil.  n’aviill  pu  réiissii’  à  donip- 
ler  sa  liravoiii'c  el  son  inlassahie  (.‘iiergic. 

1  ja  ('(iiKpiete  ctail  atdiexcc.  la  paodioalion  ne  I  était  aucnnenient. 


:\i.  PAUL  MiMS'juK  Pi.hMPorpM  i\ii\i: ,  gémIk.vi. 

DK  I,*I^DO-(:llI^K  (  I  I  ()(  )(S) 


Les  pirates  cinnois  continn(''ient  leurs  déprédatnans  and  onkin; 
en  Annam,  le  général  detloiirev  noniiné  géin'ral  en  eliefavce  pleins 
pouvoirs  eivds  et  militaires,  étant  venu  présenter  ses  liMIres  de 
eréanee  ;i  1  empereur  Kam-Nglil.  se  vit  traîtreusement  assailli  par 
rarniée  annamite  dans  la  unit  du  \  juillet  i('^)'^o.  La  garnison  IVan- 
eaise  Int  assez  lieiirense  pour  r('])ousser  les  assaillants,  et  l  empe— 
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i-ciii',  so  mère  el  I  mi  des  l■c,^cnls  s  eiiriiireiil  dans  la  |)ro\lnce  «le 
Konaiin-dd'y  d'on  Ils  pic|>ar«'‘reii I  de  nouvelles  insurrections.  Le 
Hxniéral  de  (lonrcy  réussit  à  réprimer  la  révolte  et  s’empara  de  la 
|iersonne  de  l’emperenr,  «pii  Int  interné  à  Alger  ;  il  j)roclama  a  sa 
place  le  lils  adoptif  de  d\i-l)nc,  Dong-klianh  (  k j  seplendire  i8(S5). 


Gouvernement  civil 

Les  poinolrs  du  géin'rol  de  flonrcv  avant  pris  lin  en  jainler 
i(S(S(i.  !Lml  l’crt  lu I  sncctala  avec  le  litrede  lu'sident  général  civil; 
il  s  agissait  maintenant  d  assurer  la  paciRcation  complète  dn  pavs, 
de  rorganlser  an  point  de  \  ne  adnimistralir  et  linancier  ;  telle 
devait  être  la  lourde  tàidie  dn  gonvernement  civil. 

Le  d’onfm  fut  doté  d  un  Inidget  propre  avec  leipiel  il  devait 
faire  face  à  ses  dépenses,  tant  clxiles  «pie  militaires:  Paul  Hert  ne 
put  mener  ;i  Inen  l'o'iivre  ;i  hupielle  il  s  était  consacré;  an  liont 
de  ipielipies  mois  d'nn  lalienr  Incessant,  Il  monrnt  ;i  Llanoï  le 
1  1  iiovemlire  iSSd. 

M.  Lilionrd  Inl  succéda,  mais  n’exengi  Je  poinolr  (|iie  pendant 
très  peu  de  temps  :  en  elVet,  les  décrets  d’octobi’c  188-  en  créant 
limon  I  ndo-(  iliinoisc  réunirent  les  protectorats  de  1' \nnam,  dn 
(landiodgc  et  dn  ronkinet  la  colonlede  la  (iocliincliine  sons  Laiito- 
rité  d  nn  gonvernenr  général,  relevant  Un— nu'me  dn  ministre  des 
(lolonles.  M.  (ionstans  fut  nommé  à  ce  poste.  Son  administration 
ne  fut  pas  de  longue  dnrée  :  il  fut  rajipelé  en  f’rance  en  1888  ;i  la 
suite  de  modllicatlons  apportées  an\  décrets  de  1887.  lia  (diamlire 
sembla  mettre  encore  en  doute,  ii  ce  moment,  ravenlr  de  notre 
colonie  en  n'accordant  pas  an  Cabinet  tons  lescrédits  «|n’ll  deman¬ 
dait.  Ce  fut  la  puissante  Intervention  de  Jules  h’errv  (|nl  sauva 
délinitivement  le  sort  dn  Tonkln. 

M.  Ilicliand ,  «pu  sm'céda  il  M.  (ionstansen  1  888.  eut  lni-ni«'me 
jien  de  temps  après  comme  snceessenr  \L  Pnpiet. 

Lut  re  temps  I  eniperen  r  1  )ong-K  ban  b  étant  mort ,  J’ b  a  n-J’baï  I  m 
Miccé'da  le  I  I  janvier  1888.  Ce  prince  était  animé  des  meillenres 
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inleiilidiis  à  I  égard  de  la  Kraiiee  :  I  heure  sédl'rall  eidiii  où  noire 
innuence  allait  pouxoïr  s  asseoir  déliiiiliveiiieiil  el  produire  les 
lions  cil'els  (|ue  Ion  en  allendail  au  poinl  de  vue  eolonial.  éeono— 
nn(|ue  el  linaneier. 


\i  -  iii  i'ur.siii]:\r  l>'ll<)^\l  I  i;  i>i  i  ixni'MiuN  n'ioMiï, 

Cdl  MOIXEI  U  I.IXÉrOI,  l>l,  l.'lMl(l-(  lll\l  (  I  iS||  I  -  I  Ni)  j) 

xiiMs  ruE  ni',  I  A  JiAiiiM:  (  i  N()i )-i  i)i  i:!) 


IjC  décrel  du  ai  a\ril  i(S()i  (i\a  dériiiiliveinenl  les  allrihulions 
du  gouverneur  général  de  l  lndo— (  diinc.  el  AI .  de  Lanessan  fui  noninié 
à  ces  imporlanles  roncllons.  ('/est  sous  son  adniinislralion  ipic  le 
pavs  fui  complèlenienl  |)aeilié.  et  les  bandes  de  pirales  <pii  inl'es- 
taienl  le  Toidxln  réduites  ;i  l  inipuissaiiee. 

La  eonlianee  ipie  le  gouverneui'  général  sul  inspirer  ;i  la  Cour 
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(l'IIiié  et  aii\  populations  indigènes,  la  création  de  territoires  miil- 
lalres,  des  expcdlllons  liahllenicnt  menées  sur  les  divei-s  lleuves 
dn  pays,  assurèrent  la  sécurité  du  Delta  dès  1891.  L’année  suivante 
les  derniers  rchelles  étalent  chassés  et  la  piraterie  maritime  et  llu- 
viale  anéantie.  M.  de  Lanessan  étudia  un  programme  de  travaux 
publics,  d'un  réseau  de  voles  de  communication  et  de  chemins  de 
lèr  Indispensaldes  au  développement  économl(|ue  de  notre  noinelle 
complète.  Il  commença  rexécutlon  de  ce  programme  et  termina  la 
première  ligne  de  chemin  de  Ier  à  vole  étroite  ({ul  reliait  Phu- 
Lang-Tuong  à  Lang-Son. 

i\l.  A.  Uoussean,  ipii  succéda  à  M.  de  Lanessan  en  mars  1895, 
mourut  il  Hanoï  le  1  (i  décembre  189G.  Il  appartenait  à  son  émi  nent 
successeur.  M.  Paul  I tourner,  d'assurer  dérmitivemcnt  la  prospérité 
de  notre  grande  colonie. 

Jj  (eu vre  grandiose  (le  M.  I  tourner  a  doté  rindo-Cdime  rrançaise 
des  organisations  linancière,  administrative  et  écononmpie  ipii  ont 
permis  les  progrès  rapides  et  Immenses  réalisés  sous  son  gouver¬ 
nement. 

Des  rérormes  financières  et  l’application  d  un  régime  fiscal 
ajiproprié  au  pays  transformèrent,  dès  1897,  une  situation  obérée 
jusipi'alors. 

Léipiillhre  budgétaire  fut  non  seulement  assuré,  mais  de 
constants  excédents  annuels  permirciit  la  réalisation,  ax  ec  les  res¬ 
sources  ordinaires  du  budget,  de  gi’ands  travaux  publics  tels  ipie 
les  |)onts  d’Ilanoï,  d’Ilné.  de  la  rivière  de  Saïgon,  le  réseau  des 
canaux  de  la  (  lo(dilncblnc  et  du  (Cambodge,  les  ports  de  Saïgon, 
de  'foiiranc,  la  construction  de  grandes  voies  de  pénétration,  etc. 

Ldi  emprunt  de  mio  millions,  gagé  par  la  colonie,  put  être 
contracté  |)our  rétablissement  d'un  réseau  de  (diemins  de  fei’  dont 
rexécution  se  poursuit  activement;  enfin  des  réser\es  importantes 
furent  constituées. 

(iette  lirillantc  situation  linancière  en  créant  des  ressources 
importantes  doniiii  ii  la  colonie  les  moyens  d  assurer  son  rapide  essor. 
|ja  construction  de  nombreuses  voies  de  communication  permit 
le  dé\ elo|)pcment  de  la  production  locale  et  ouvrit  des  débouchés 
nouveaux.  !.,cs  progrès  incessants  de  la  colonisation  agricole,  1  éta¬ 
blissement  d  industries  noinellcs,  les  besoins  d’une  population  défi- 
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iiilivenienl  papiliée.  ronsllluprcnl  liiciilot  en  liido-dliiiic  un  iruuTlié 
iniporlanl  diniie  d  alteiilioii.  (Iràce  à  de  sages  l■é^ol■nles  écoiio- 
niii|iies,  l'liido-(  lliiiie  allira  à  elle  h's  ('a[)ilaLi\.  des  iiiillali\ es  et 
des  riiei'gies  iioii\ elles  (|iii  en  linonsaiil  son  développenient  éeono- 
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nil(|ne  assnreronl  sa  rieliesse  dans  I  avenir.  MallicnrensemenI  le 
elidlVedes  nn|iorlalions  d'origine  étrangère  est  encore  l)eaneon|)  lro|i 
élevé,  snpérienr  à  e(dnl  des  iinporlallons  d  Origine  l'raneaise.  \[»rès 
avoir  donné  ;i  I  !ndo-(diine  la  séenrilé.  la  rielies.se  linaneière  et 
roiitillage  éeonoinl(|ne  digne  de  noire  grand  pays.  M.  Douiner 
a  voulu  lui  a|)p(M  ler  toute  l  aeliNili'-  et  I  éiiergK'  de  I  indnslrie  et 
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tlii  coiiimoi'ce  IraiH.Mis.  L  Kxposillon  d' I  lanoï  dcslinée  à  accruilre  les 
ivlalions  coiimieia'iales  eiiire  la  colonie  el  la  niélropule  a  niuiilré 
aux  iiond>ieux  exposanls,  (|iii  onl  i‘c|)ondii.a  I  appel  du  gouveineui' 
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i’piieral.  les  l'cssoii cces  de  ce  heaii  pays,  ses  piayurcs,  son  dévelop- 
peinenl  el  le  \asle  (diamp  (pi'd  oHie  à  noire  achMié;  elle  a  élé  la 
consccrallon  odicirlle  dn  loipi;  cl  InccssanI  lala'iirdc  \1.  Paul  Donniei' 
H  des  saci-|lic.‘s  de  la  h’ranc'e. 
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Géographie  de  rindo=Chine 

1^  liulo-llliine  iVançaise,  siUiée  à  I  est  de  la  |)i'esi|u’île  liido- 
(diinolse,  occupe  une  siipcrlicle  de  (i(Su.0()0  kilomèlres  carrés,  alors 
(|iie  la  surlace  leirilorude  de  la  France  n  esl  (pie  de  .''i'dFijdi  kdo- 
nièlres  carrés.  Noire  colonie  conipie  2(;»  inillions  d'Iialiilonls. 

Elle  lornie  nnc  longue  liande  de  lerriloire  s'élendanl  du  nord 
au  sud  et  se  resserrant  vers  le  milieu  pour  s  épanouir  à  ses  deux 
extrémités:  au  nord  se  trouve  le  territoire  du  'ronkm.  arrosé  par 
le  lleuve  llouge  ;  au  sud,  le  royaume  du  Camliodge  et  la  (iocliin- 
cliine  française,  arrosés  |)ar  le  Mé-lxong.  Le  lerriloire  Intermédiaire 
esl  composé  de  l  empire  d  Vnnam  et  des  [lossessions  du  lavos.  Un 
doit  ajouter  à  ces  réglons,  les  pays  situés  à  l’ouesl  du  Mé-ixong 
jusipi'au  liassin  du  Mé-Nam  ;  ces  pays  ne  sont  point,  à  |)ro|n'emenl 
[larler,  des  (lolonles,  mais  Ils  ont  été  reconnus  comme  faisant 
partie  de  la  zone  il  lnlliience  française  {  i  ). 

F  Indo-Cdilne  esl  liornée  au  norri  par  I  fnnpire  Idnnms,  à 
Fouesl  par  le  Slam  et  la  llirmanie.  à  l'est  et  au  sud-est  par  le 
gidfe  du  Tonkin.  au  sud-ouest  par  le  golfe  de  Siam. 


Orographie  et  Hydrographie 

lai  (diaine  de  montagnes  annamllM|iie  ipii  s  étend  du  nord  au 
sud  constitue  le  massif  le  plus  important  de  I  Indo-tlinne  française: 
reliée  au  nord  aux  montagnes  du  \un— Nan  et  du  Laos,  elle  coiis- 
llliie  la  ligne  de  partage  des  eaux  entre  le  liassm  du  lleuve  llmige 
et  celui  du  Mé-lvong.  Les  plus  hautes  montagnes  de  cette  cliaînc 
déliassent  2.000  mètres. 

Le  lleuve  le  plus  imporlanl  de  I  Indo-tdiine  Irançaise  esl  le 
Nié-Kong.  ipil  prend  sa  source  sur  les  hauts  plateaux  du  'riiihel  et 
a  un  dévelo|)|)emenl  de  'i.;?,oo  kilomètres:  les  terres  alluvionnaires 
du  Uamhodge  et  de  la  Coclilm  Inné  sont  dues  aux  a|)porls  consl- 
dérahles  de  limon  ipie  ce  lleuxe  (diarrle  perpétuellement.  Ses 

(1)  Loiraili''  l'raiico-i'liliiois  (lii  lo  avril  i  S(.)8  a  à  Iriil  à  la  |ioiir  iinr 

(lurre  lie  (HiaLn.‘-viiigl-ili\-iienr  ans.  le  terriloii’i-  de  Kniiaiig- relii'on-Oiian,  siliié  à  1  esl. 
de  la  [léniiisule  de  l.i'd  l'eliéon. 
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principaux  allluenls  sniil  à  droite  ;  le  Sé-Moun  et  à  gauche  le 
Sé-Kong.  Le  iMé-lxoïig  se  jette  dans  la  mer  après  s’èlre  divisé 
en  plusieurs  !)ranc!ics  réunies  enli-e  elles  par  des  canaux  ou 
«  arroyos  »,  et  l‘ornianl  un  delta  de  plus  de  (Joo  kilunièlres  de 
développement.  Le  J\lé-lxong,  (|ui  roule  une  masse  d’eau  considé- 
ral)le  pendant  la  saison  des  pluies,  s'épuise  prescpie  complètement 
pendant  la  saison  sèche. 

A[)rès  le  Mé-Ki>ng.  le  lleuve  le  plus  imporlanl  est  le  lleuve 


M.  .\iun:osrf-,  initurn^L  h  dl  l’ofiige  colomvl, 
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Houge  ou  Song-Koï  (pu  arrose  le  Toidvin  et  prend  sa  source  dans 
les  TTionlagnes  du  Yun-Nan;  scs  deux  principaux  allluenls  sont  la 
rivière  Noire  et  la  rivière  Claire.  Le  lleuve  llouge  se  jette  dans  le 
gollè  du  Tonk  iii . 

Le  Song-Kaii  ou  Taï-I>itdi,  coule  au  nord  du  Heine  luuige, 
cl  le  Song-Ma,  au  sud. 

Lu  Annam,  le  Heine  le  plus  imporlanl  est  le  Song-Ka,  au 
nord  ;  en  descendaul  \ers  le  sud,  comme  la  chaîne  annamiliipie  se 
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(•lieuses  et  loiirineiih'es  ;  seuls  les  délias  des  lleuves  |)i  (^seulenl  des 
[ilaiiies  sailli uiiieiises  el  niar(_‘eaneuses  dues  à  la  iialiii'e  des  lenaïus 
allu\ lonnaires  duiil  elles  soûl  roi  iiiées. 

Climat,  Faune  et  Flore 

Le  elmial  de  I  lndo-( 'dilue  ii  esl  pas  uiiironiie  el  \ai  ie  suivaiil 
I  alliliide  des  |■(!‘^iolls  el  sui\aul  leur  lallliide.  D'une  rai'oii  ^éiK'iale. 
ou  peiil  dire  ipie  e  est  le  elimal  des  régions  Iropieales.  e  esl-à-dire 
eliaiid  el  liuiiiide;  eepeiidaiil,  d  u’esl  pas  iiialsaiii  sauf  dans  eer- 
laïues  r(^^ious  iiiaréea^eiises. 
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rapproche  de  plus  eu  plus  de  la  uier,  les  rMères  oui  un  cours 
plus  restreiul;  les  prineipaics  sont:  le  Soui^-(  iiaug-,  le  Quaiig-d’rl 
et  le  Süug-Ivaï. 

Les  (-('lies  de  rindo-Cliiiie  rraïugaise  soûl  gijnéraleiiieiil  ro- 
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L’année  conipoi'le  doux  saisons  ;  la  saison  sèche  tie  décenil)i-e 
à  niai  (jui  esl  le  lenips  de  la  mousson  nord-esl.  el  la  saison  plu¬ 
vieuse  (|ui  concorde  avec  la  mousson  sud-est. 

Quelle  rpie  soit  la  composition  géologupie  du  sol.  il  est 
partout  d’une  prodigieuse  rciiilité;  les  espèces  Acgélales  et  animales 
varient  suivant  les  diverses  l'égions.  Les  cultures  prmei|)ales  en 
Indo-Cliine  smil:  le  mûrier,  le  riz.  le  lahae,  le  maïs,  la  canne  a 
sucre,  l  oranger,  le  ciironnier,  les  pasLè(|ues,  les  pois,  les  haricots 
et  autres  légumes  ;  des  végétaux  sont  spéciaux  ii  ces  contrées,  tels  : 
l  arhre  :i  lhe.  le  cotonnier,  le  haiiihoii,  le  rotin.  I  éhène.  les  liois 
de  fer.  de  rose  et  de  santal,  le  teck,  larhre  à  laque,  I  mdigotiei’. 
le  canqihrier,  le  vanillier,  le  cannelher,  etc. 

IjIi  faune  est  des  pins  variées;  les  hètes  sauvages  sont  en  graml 
nonihre.  notainment  certaines  es[)èces  des  plus  nuisililes  ;  tigres, 
panthères  et  serpents.  Un  y  élève  des  liand’s,  des  porcs,  mais  peu 
de  (dievaux  et  de  moutons:  l’aliedle  et  le  ver  à  soie  s  v  développent 
facilement;  enlin  les  rivières  et  les  mages  de  la  mer  foisonnent 
d  une  xariété  de  poissons  dont  I  ahondance  est  une  source  de  l  udiesse 
pour  le  pavs. 

Divisions  territoriales 

L  Indo— (  diine  française  est  le  terme  généi  Kpie  (pu  comprend 
rensemhle  des  possessions  françaisi's  de  la  presipi  île  Indo-Uhmoise  : 
la  ( ’ioidi meh I ne.  le  (lamhodge,  1  \nnani.  le  t'onkm,  et  le  Lans. 

Cuchinchine.  —  La  Uo(dimehme  se  compose'  d  une  région 
montagneuse  et  d'une  plaine  dallu\ions  formées  par  le  delta  du 
\lé-Kong  :  elle  couvre  une  siiperlicie  den\iron  fio.ooo  kilomètres 
carrés  et  compte  9 . atid .( x lo  hahitants. 

La  Uoeh inch I ne  est  une  véritahie  c(donie  ;  sa  capitale  est  Saïgon. 
aneienne  ea|)ltale  de  l  lndo-t 'dune  française.  La  \ille  de  Saïgon  est 
consti'uite  ;i  l'européenne  et  agréahlcment  située  sur  le  lleiive  ipii 
porte  le  même  nom.  Llle  est  ;i  Çjo  kilomètres  de  la  mer;  le  lleuve 
y  est  ai'cessihle  aux  navires  du  plus  fort  tonnage,  lêlleestie  siège  du 
\icariat  apostidiipie  <lc  Uoehmehme  et  d  une  (dour  d  appel.  Saïgon 
est  dotée  tl  une  citadelle,  d  un  arsenal,  d  un  port  di*  guerre  et  il  un 
port  de  eonmierce  important.  Sa  |jopulation.  ipii  est  de  3^.000 
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hal)ilanls,  (•oiiij)reiul  entres  aiilres,  a.Boo  Français  et  Eur(»péens, 
iG.ooo  i\]inainites  et  i.'Fooo  (iliinois. 

An  point  (le  vue  adniinislratil’,  la  (locliincliine  est  divisée  en 
vingt-(pialre  eireoiiseriplions  a(liniiiistrali\es  : 

i"  Vingt  arrondissements; 

2°  i^es  villes  de  Saïgon,  (iliolon  et  dn  ( iap-Saint-Jac(pies  ; 

3'’  J^es  îles  de  Po(do— (iondor. 

En  dehors  de  Saigon,  la  (loclimciime  cnmprend  (pielqiies  villes 
importantes. 

Non  loin  de  Saïgon,  à  .)  kilomètres,  se  trouve  la  ville  de 
Cliolon  (pii  compte  itid.ooo  liahitants  dont  1 5o  hd'ançais,  80.000 
Amianiil('s,  4o.oo()  (’Jiinois.  (Test  une  \  ille  indigène  fort  mal  bâtie; 
mais  c’est  nn  centre  très  important,  car  c'est  là  ipie  se  concentre  le 
mouvement  commercial  et  industriel  de  la  (  iocliincliine  ;  l’industrie 
principale  est  la  dccort ication  du  riz  (’ÿ  usines  à  vapeur);  on  y 
trouve  egalement  des  scieries  et  des  constructeurs  de  joinpies. 

Le  (àip  Saint-.lacipies  est  à  (i'i  kilomètres  sud-est  de  Saïgon, 
avec  un  (diniat  très  sain. 

Ila-llia,  d’une  popniation  de  33.000  habitants,  est  important 
par  ses  salines. 

I)ie  n-I  loa,  ao.ooo  habitants.  La  ville  est  défendue  par  une  cita¬ 
delle  ;  dyad  importantes  exploitations  de  lor('‘‘i  et  de  canne  à  sucre. 

My-'flio,  27.00(1  liahitants.  Ihirt  llnxial  à  37  kilomètres  de  la 
mer,  relié  à  Saïgon  ]iar  (dieimn  de  fer. 

\  inh-Eong,  an  milieu  d’une  contrée  très  fertile,  sur  le  Mé¬ 
kong,  il  i  20  k ilonii'tres  de  Saïgon. 

Enrm,  outre  les  îles  de  Foulo-( amdor,  la  ( iocliinchine  com¬ 
prend  encore  les  îles  de  l*onlo-()hi  et  de  Phii-(^)uoc. 

Cambodge.  —  Ee  Protectorat  dn  (iainhodge  comporte  une 
jiopiilalion  totale  de  1.102.000  liahitants. 

Au  point  de  vue  administratif,  il  com|)rend  11  provinces. 

La  capitale  est  Pnom-Penh,  à  3 10  kilomètres  de  Saïgon, 
port  très  important  sur  le  Nhî-Kong  ;  il  compte  /|5.0ü0  halutants 
dont  35o  Européens;  c  est  la  résidence  du  roi  de  (lamhodgc  et  du 
llésident  supérieur  de  la  I lépii hhipie  h’iançaise. 

Les  autres  principah's  \llles  sont  ;  kanipot,  Koni|)ong-Thom, 
konipong-(  dinang  ,  kra— d'ié  et  d’a-kéo. 
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Les  proN  iaces  de  H;illianli;iiig  el  d  \n”kor,  jadis  cnn(|uises  par 
le  Slani.  oui  élé  leeoiiniies  (■iminic  /oiics  d'inniienee  IVançaise;  les 
îles  de  l’oiilo-Daiiia,  des  Pirates  el  de  Ividi— Hong  dépendent  égale- 
nieiil  du  (îaniliodge. 

Annüm.  —  JjC  Proleclural  d  i\iinani  est  ennsliliic  ])ar  une 
longue  plaine  dévelo|)pant  ses  eûtes  sur  une  longneiir  de  plus  de 
I  .‘ion  kdonièires  el  ;i  tel  point  resserrée  entre  la  nier  el  les  nionlagnes 
ipi  elle  II  ollre  pas  à  eerlains  endroits  une  largeur  de  plus  de  100 
k iloinclres.  La  siiperlieie,  \  eonipris  eerlains  territoires  sous  la  donii- 
iialion  de  l'eiiipereur  d’Aiinaiii,  est  <lc  itio.oijo  kilonièires  earrés. 
Sa  population  est  de  o.  1  rxi.ooo  lialiilaiits. 

\ii  point  de  \  lie  adiiiinisiralir,  I  Annam  eoniprend  Irei/e  pro- 
\inees  el  la  \dle  de  Tourane. 

La  ea|)ilale  est  Mué,  résidenec  de  renipereiir  el  siège  du  gou- 
\ernenienl.  a  la  k iloni(''lres  de  la  mer;  Hué  eoniple  Ûii.doo  hahi- 
lanls:  elle  a  une  eiladelle  el  un  arsenal. 

Les  aiilres  villes  priiiei|iales  sont  ;  \  inli.  (diel  lieii  de  \glié-An, 
f  loi)  k domèl les  de  Hué;  la.oof)  lialiilanis,  eiladelle  el  un  palais 
mipi'i'ial. 

doMi ra ne ;i  1  oi  i  k  1  lonué  resi  le  H  lié,  poi  l  iiiipoiianl  ;  d  .000  haliilanls. 

(Jii I— N  lione.  poi  l  très  iiiiprirlaiil,  siège  du  Hésidenl  supérieur 
de  la  l«i'pulili(pie  hd'aneaise. 

Laos. —  :V  I  ouesl  de  I  Annam  el  en  remonlaiil  vers  le  "ronkin 
s  elend  le  lerriloire  du  Laos  eonslilué  par  le  Iraili'  avee  le  Siam 
du  d  oi  |o|)i'(>  i(S()d.  Il  esl  horné  au  nord  par  la  (diineel  au  sud  par 
le  (amd)odge.  Jja  Iroiilièrc  oecidenlale,  sauf  ee  ipii  loiielic  ii  la  Hir- 
nianie  anglaise,  n  esl  jias  encore  exaelemeni  déterminée;  on  peut 
évaluer  sa  siiperlicie  îi  ■Ai7.()(H)  kilomi-lres  eari-és,  cl  sa  population 
lolale  ;i  ,)()(). ooo  lialiiiaiils. 

Le  Laos  eoniprend  Irei/i'  ei reonseripl ions  ad m  1  nisl ra I i\ es. 

La  eapilali'  esl  \  len-'riaii,  sur  le  Mé-Kong,  siège  du  Hésidenl 
supérieur.  Li's  aiilres  pn nei pa les  villes  sont  ;  Jioua ng-Pral»ang, 
l'^.rioi)  lia I II I a 1 1 1 s  ;  Jja-Klion.  sur  le  Mi'-Kong,  ao.ooo  haliilanls,  el 
Aoiig-Miaï.  7.000  haliilanls. 

Tonkin.  —  !  j('  'roiikiii,  lioriii'''  par  I  \iinam,  la  (iliine  et  le  T.aos 
esl  en  maji'iiri^  paiiii'  loriiie  |)ar  uni’  vasle  plaine  dalhivions  nom¬ 
mée  le  l)ella.  alioiidaimiKml  arrosée  de  cours  d  eau  pour  la  plupart 
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iiavi_L:;il)l('.s,  cl  coiiveiic  (le  |■izi(■|■e8.  Celle  |Kirlie,  esl  à  la  lois  la  plus 
élendiie  cl  la  plus  peupl'e.  |ja  |■('”l()u  uioula^iieuse  (pii  Jail  suile  au 
Délia  s  éleud  xau's  la  (diiiu'  el  la  Jlinuaiiie. 

Les  pi'emièi'es  peules  de  (".‘lie  l■('‘^^i()u  soûl  eouveiles  de  l'iclies 
(  iilluies,  puis  le  li'ri'aiii  sclèxi',  dexii'iil  alu'upl  el  se  couvi'c  de 
l(uèls.  l.a  popiilulloii  de  celle  deniière  r(.‘oiou  esl  peu  dense;  elle 
coinple  à  peine  -î  inillioiis  (riiahilaiils,  alors  ipic  celle  du  Delta, 
doiil  elle  (llll(‘rc  d  aillcuis  piar  l(‘s  uHcurs  ou  par  la  langue,  coiiipte 
K)  niillions  d’Iialdlanls.  La  sui face  lolale  du  'roidu'ii  esl  de  120.000 
l\ doinèlres  carrés. 

\u  poinl  de  \  lie  adiiiiiiislrald ,  le  dOnkin  coinjirend  : 

r‘  Les  proviiices  de  Lac-Ciang,  I5ac-l\au,  Lac-Niuli ,  llaï- 
Duaiig,  Ilaï-Llioug,  lla-Nam.  lla-Noï,  lloa-Liiili,  llong-|[oa,  llong- 
^Cll,  Soii-lay,  Tliaï-llliili,  'l’Iiaï-Nguyeii ,  'ruyen-(^)uang,  Vau-Lu, 
\  iu-^  en  el  \  eii-La  v. 

•>."  Les  villes  d'Ilaiioï  el  de  Ilaï-IMioug. 

d"  Les  lerriloires  mililalres  de  Laiig-Soii,  de  Cao-Lang,  Ha¬ 
ll  laiig  el  Lao-Kav. 

La  capilide  esl  Hanoi,  sur  le  Song-lloMui  lleuve  llouge,  ;i  i5o 
kiloiuèlresde  la  nier,  (fesl  nue  ville  rorllMcc,  de  iTio.ooo  lialiilauts; 
elle  a  un  purl  linporlanl.  nue  vasle  ciladelle,  el  esl  le  siège  du  Cou- 
verncuieiil  géiiéj'al  de  l'indo-l  lliine  rrançaise.  Elle  possède  de  nom- 
lucuses  laluKpies  de  niculdcs  cl  de  larpie. 

Les  aulrcs  villes  principales  soûl  :  Haï-Pliong,  à  32  kllonièlres 
de  la  nier,  sur  un  liras  du  lleuve  liouge  ;  [(i.ooo  hahilanls,  (l(ant 
i.ooo  Européens;  le  conunerci'  de  celle  |)lace  esl  des  plus  consi- 
déraliles;  Hai-IMiong  est  le  siège  d'un  Irlliuiud  civil  et  d’une 
(  liaudire  de  (‘(uninerce. 

Hac-iNInli  ;i  .>5  kllonièlres  (rilanoï,  8.000  ludillanls,  siège  de 
I  évèclié  eS|)agnol  du  d’onkin. 

i\aui-l)inli,  do.ooo  liahllanls;  ciladelle,  cenlrc  Inlelleclucl 
indigène,  k.  esl  la  ipi  (uil  heu  lous  h's  ans  les  examens  pour  le  liac- 
calaiiréal  el  la  lici'iice  annamlles. 

Il  faul  cller  (‘ncore  les  \lllcs  de  Haï-Diiong,  Hong-Hoa, 
H(ing-\cn,  Son-d’av  el  Vlé-dèrI. 

Les  îles  (l(‘  Ké— Bao,  de  la  l’alile  et  de  Ivac-lîa  dépendenl  éga- 
lemcnl  du  d’onkin. 


CIIAPITUE  II 


ORGANISATION 

ADMINISTRATIVE  ET  FINANCIÈRE 

COtVIîKMOlIiNT  GÉm':HAI,  J)K  l,•|.^n()— ciiim:.  COASKII,  SI  I-KHIKI  li  OK 

CIIIM:.  -  SKHVICI'S  I.OCKUX.  -  (;()NSi:il,S  I.OGAUX.  — 

ADMLMSTHATIOA  I  NDIGi'vM:  .  -  liGGIMG  FLNAAGlIAi.  -  BLDGKT 

GÉm':HAF.  -  liL])GKrS  I^OCVl  -  HLDGFIS  MIMCIl’Al  \  Kï 

PIUJVINCIALX. 

Les  dilléreiils  tciiiloiivs  el  |)i‘i)leoli)i;ils  (i)  (|ui  eonipo.seiil 
I  liulo-( ’iliine  h"i'ançBis(',  oui  eluieini  une  adnimisli’alioii  locale  et 
indépendanle  donl  l'oi'j^anisalion  varie  suivant  I  étal  du  pays  (‘I  la 
lorine  sous  laipielle  s  exerce  la  souverainelé  de  la  l^'rance.  ÎNcan- 
inoins,  renseinhle  de  ces  possessions  roruie  sous  le  noni  de  (lou- 
vernenienl  vénérai  de  l'Indo-Cdiine  une  |)ersônnalllé  civile,  ayant 
des  organes  distincts  et  à  hupielle  incondie  la  garde  dt'S  intérêts 
généraux.  La  direction  générale  des  allaires  a|)parli(‘nt  au  (  ïouverneur 
général  (jui  agit  seulement  sur  les  services  et  les  onivres  d'intérêt 
conimun  à  la  colonie  et  |)ar  l  inlerinédialre  des  administrations 
locales  sur  les  services  et  onivres  d  Intérêt  local.  L Organisation 
lînancière  comporte  la  même  division  des  all'alrcs,  elle  comprend 
un  hudget  général  de  I  Indo-Llilnc  ci'éé  |)ar  le  décret  du  .‘^i  juillet 
i8()8  el  des  luidgets  locaux  du  Tonkin,  de  la  Coclnnclnnc,  de 
rVnnam,  du  Camhodge  el  du  Ijaos. 

Il  y  a  donc  lieu  d  exposer  successivement  I  organisation  el  le 
fonctionnement  du  Gouvei'nement  général  de  rindo-Glime,  I  orga¬ 
nisation  et  le  ronctionnement  des  services  locaux. 

(i)  Les  tenitt)ires  (jui  composent  l'Iinlo-CIliiiie  française  sont  la  Cocliiiicliiiie,  le 
Cambodge,  l’Amiam,  le  Toiikiii  et  le  l.aos  ainpiel  le  décret  du  .ü  janvier  n|00  a  rattaché 
le  territoire  de  Kuang-Tcliéou  . 


KAPl’onr  GÉAÉKAI, 


Gouvernement  général  de  l’Indo^Chine 

\ii  soniiiiel  (le  la  lii(^j'ai'cliie  adniinislrallA c  se  trouve  le  Goii- 
vei’iieiir  général  (|iii  centralise  entre  ses  mains  ions  les  pouvoirs 
civils  et  militaires  :  il  représente  la  Répnbliijne  Frainanse,  gou¬ 
verne  en  son  nom,  il  correspond  seul  avec  le  ( iouvernenient  et 
exerce  le  pouvoir  législatil’.  11  est  nommé  par  décret  en  Gonsei!  des 
ministres  et  ses  attributions  sont  réglées  par  les  décrets  du  12  no- 
vcndire  1887  et  du  2i  a\ril  i8()i. 

Ses  pouvoirs  administratirs  sont  de  divers  ordres  : 

1"  Il  organise  les  services  de  l'Indo-Gbine  et  détermine  leurs 
attributions  en  vertu  d  une  délégation  expresse  du  cbel'  de  l  lttat 
(  Sénatus-consiille  o  mai  i85:'i,  t:;  18):  lui-mcme  peut  déléguer  ses 
pouvoirs  au  lieutenant-gouverneur  de  la  (atcbiiudiine  et  aux  autres 
résidents  supérieurs. 

Il  est  cliargé  du  service  des  milices  et  nomme  aux  emplois  de 
ce  corps. 

Il  détei-mine,  apres  avis  du  résident  supérieur  et  de  l'autorité 
militaire,  la  limite  des  territoires  militaires  :  il  peut  les  l’aire  réin¬ 
tégrer  dans  le  régime  civil. 

2'"  I)'  une  façon  générale,  il  nomme  ;i  tous  les  emplois  civils 
sauf  (piebpics  postes  supérieurs  auxipiels  il  est  pourvu  par  décret 
sur  sa  pn^entation  :  il  révoipie  dans  les  mêmes  rormes. 

d"  lên  matic'i'e  rinancièrc,  il  dresse  les  luidgets  de  la  (iocbin- 
clnne  et  des  |)rotectorats,  sur  lesipiels  le  Gonseil  su|iérieur  est 
appelé  à  donner  son  avis;  il  soumet  ;i  l  approbation  du  (iouveriie- 
ment  tous  les  projets  (|ui  excèdent  la  limite  des  ressources  ordi¬ 
naires  des  protectorats.  Il  arn'te  en  (ionseil  supérieur  le  budget 
général  de  I  Indo-tibine  (pu  est  approuvé  par  décret  en  Gonseil  des 
ministres,  il  en  est  rordonnateiir,  et  les  ordonnateurs  secondaires 
sont  le  lieutenant-goiiverneui'  de  la  (aicbincbme  et  les  résidents 
supérieurs. 

IjC  compte  ad  nu  nist  ra  1 1  f  du  gouverneur  général  est  soumis  au 
(lonseil  supérieur  ;  établi  dans  les  formes  ordinaires,  ce  compte 
est  présenté  ;i  la  Cour  des  Conijvtes,  à  bupielle  il  sert  de 
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base  pouK  ropiueiiienl  des  divci'ses  eotiiplabililés  cpii  lui  soni  sou¬ 
mises. 

4°  Au  poiiil  (le  vue  mllilalre.  le  pou veiiieur  pctKu'al  esl  respou- 
sable  (le  la  défense  de  rindo-(diine  :  il  dis|iose  ;i  cel  cllet  de  la 
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IVirce  ai'Ulée,  mais  il  ii  exerce  pas  le  conniuindeinenl  duecl  des 
troupes  rpii  est  réservé  ;i  raulorilé  mdilaire  sous  sa  luiule  direclioii. 

5-’  Au  point  de  \  (le  lépislnlif,  le  youNCrneur  pénéral  rend  exé¬ 
cutoires  sur  le  teii’ltoire  indo-clnnols  les  lois  et  décrets  énuoiaut 
de  la  métropole,  ies(|uels  sont  par  ses  soins  pidjliés  au  .lourna/ 
ojficie/  (le  ht  tloltjiiie.  Les  dispositions  (pi  il  |)rend  en  vertu  de  son 
pouvoir  personnel  portent  le  nom  d  «arrêtés  n. 
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En  résumé,  le  j^ouvcriieur  général  a  la  (lireclion  des  services 
d'inlérèl  commun;  (|nant  aux  services  locaux  ressortissant  aux 
administi’alions  locales,  il  exerce  sur  eux  un  pouvoir  de  contrôle 
et  (le  tutelle. 

Conseil  supérieur  de  l’Indo^Chine.  —  Le  gouverneur  gémi- 
ral  est  assisté  d  un  (lonseil  supérieur,  organisé  par  les  décrets  des 
17  ocloln'e,  K)  novemhre  1887,  7  décembre  1888,  2(3  août  i88(), 
d  |mllel  i8()7  et  8  août  i8()8.  Le  (lonseil  supéiieui'  est  ainsi  com¬ 
posé  ;  le  général  et  ramii'al  commandant  les  forces  militaires,  les 
résidents  supérieurs  des  [)roleclorats,  le  lieutenant  gouverneur  de 
la  Gochinchine,  les  présidents  des  Ghandjres  de  commerce,  des 
Gliandires  d  agi  iculture  et  des  (diandires  mixtes,  le  directeur  des 
Douanes  et  H(‘gies,  le  dliecteur  de  1  Agriculture  et  du  (Commerce, 
le  procureur  général  et  deux  notables  indigènes. 

IjC  Gonsell  supéilcur  de  la  colonie  délibère  et  donne  son  avis 
sur  les  ipiestions  ipii  lui  sont  soumises;  sa  fonction  principale  est 
d’ordre  linancier.  c’est  lui  ipii  arrête  défînilivement  le  budget  géné¬ 
ral  cl  les  budgets  locaux,  il  donne  son  avis  sur  la  répartition  des 
crédits  militaires  et  maritimes  et  sur  les  travaux  d’intérêt  général 
et  local. 

Il  se  réunit  obligatoirement  en  session  ordinaire  une  fois  par 
an  ;  Il  est  jirésidé  |)ar  le  gouverneur  général. 

Le  Conseil  supérieur  élit  dans  son  sein  une  Commission  per¬ 
manente  également  présidée  par  le  gouverneur  général,  (|ui,  pen¬ 
dant  l’intervalle  des  sessions  autorise  les  ouvertures  de  crédit  et 
approuve  les  marebés  de  travaux  et  de  fournitures;  en  cas  d’ur¬ 
gence,  l’avis  de  la  Commission  peut  remplacer  celui  du  Conseil 
supérieur. 


Qrands  services  de  rindo=Chine 

Sous  la  liante  autorité  du  gouverneur  général  et  sous  le  con- 
tn'de  du  Conseil  supérieur  fonctionnent  les  services  généraux  (|ui 
constituent  les  organes  iiropres  du  gouvernement  général  de  l’Indo- 
Cbine  et  ipii  sont  ; 

1°  IjC  cabinet  du  gouverneur  général,  (|ul,  sous  les  ordres  du 
chef  du  caliinet,  cenli'allse  toutes  les  all’aires  et  traite  directement 
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certains  points  qui  lui  ont  été  spécialement  réservés,  par  exemple 
les  relations  extérieures.  Il  se  compose  de  ipiatre  hureaux  placés 
sous  les  ordres  du  clief  de  cabinet  :  le  hureau  politi(pie,  le  hureau 
administratir,  le  bureau  militaire,  le  bureau  du  pei'sonnel  et  du 
secrétariat. 

oy  Les  services  militaires,  sous  les  ordres  du  général  comman¬ 
dant  en  cbef. 

.‘L  Les  sei'vices  maritimes  sous  les  ordres  du  vice-amiral  com¬ 
mandant  en  cbef  l’escadre  d  Lxtrème— Urient. 

4"  La  Direction  des  Allaires  civiles  organisée  par  le  décret  du 
20  jainier  iHqi)  et  cbargée  principalement  de  l’ordonnancement 
du  liudget  général,  du  contentieux  et  de  l’étude  des  ipieslions  ipii 
ressortissent  aux  administrations  locales.  Le  directeur  général  des 
All’aires  civiles  placé  à  la  tète  de  ce  département  remplace  le  gou¬ 
verneur  général  empècdié,  il  est  chargé  par  délégation  permanente 
de  l’ordonnancement  di's  dé|)cnses.  il  centralise  les  états  de  recettes 
et  de  déjienses  roiirnis  par  les  couiptablcs  et  préjiarc  le  coiuple  admi- 
nislratir  soumis  au  (ionseil  supérieur  par  le  gouverneur  général 

De  la  Direction  des  Allaires  ci\iles  dépend  le  serxice  de  I  en¬ 
registrement. 

5"  La  Direction  du  Contrôle  linancier  organisée  par  le  décret 
du  i4  mars  est  chargée  desunre  la  comptabilité  des  dépenses 

engagées  sur  lesquelles  elle  exerce  un  contrôle  prévenlir.  elle  suit 
l’exécution  des  dépenses  et  sur\eille  l’emploi  des  l’oiids  d  emprunt. 

L(‘  directeur  général  du  (lontrôle  linancier  est  (dibgatoircmient 
consulté  sur  les  [Uiqets  de  décision  intéressant  les  linanees  des 
divers  territoires:  son  a\is  ne  lie  [las  le  gouxerneur  général,  mais 
en  cas  de  désaccord  il  doit  en  être  référé  au  jMinistri'  des  Colonies, 
lènlin  le  Directeur  général  du  Contrôle  linancier  a  la  surxeillance 
de  la  gestion  de  tous  les  comptables  des  deniers  publies. 

(i"  La  Diri'ction  des  Douanes  et  liégies,  créée  par  le  décret  du 
b  octobre  i(S()(i  et  réorganisée  par  celui  du  do  décembre  i(S()(S,  est 
chargée  du  recouvrement  des  impôts.  Les  pouvoirs  du  directeur 
général  des  Douanes  et  llégii's  s  élendent  sur  toute  l’Indo— Clime 
ipii  est  ainsi  divisée  :  une  sous-direction  pour  la  (  loeliincbine  et  le 
Cambodge,  une  sous-direction  pour  le  d'onkin  et  une  inspection 
[loiir  l’Annam. 
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7"  Le  service  judiciaire  (iiii  esl  placé  sous  les  ordres  du  Pro- 
cui'eiw  général.  \  ce  point  de  vue,  llndo-dhine  tout  entière 
l’orme  le  ressort  d  une.  (lour  d’appel,  (pii  comprend  trois  chand)res 
dont  deux  ont  leur  siège  à  Saïgon  et  une  à  Hanoï.  Il  y  a  des 
trilninaux  de  première  Instance  et  ties  |nsti(^es  de  paix  à  coté 
desrpiels  sulisistent  dans  les  pays  rie  protectorat  les  tribunaux 
iiuligèncs. 

(S"  La  direcllon  de  I  Agriculture  et  du  Commerce  est  chargée 
de  I  étude  des  (picstlons  économlipies.  elle  \ellle  au  progrès  de 
I  agriculture,  du  commerce  et  de  la  colonisation. 

()"  lja  Direction  générale  ries  d’ravaiix  publics. 

lo"  La  Direction  générale  des  Postes  et  des  d’élégraplies. 

Services  locaux 


Sous  les  ordres  de  ces  ser\ ices  ipii  constituent  le  (lonverne- 
nient  gibiéral  de  I  lndo-(dmie  sont  les  administrations  locales  dont 
rorganisation  \arle  dans  cluupie  [lays  et  ipii  ont  la  gestion  des 
Intérêts  ]>artlculiers.  Ci's  serr  Iccs  locaux  coni|neiment  :  radmlnls- 
tratlon  générale,  les  ser\ Ices  di'  I  assiette  et  du  recou\ rement  des 
impôts  directs,  la  trésorerie,  les  directions  locales  de  I  agriculture, 
I  enseignement,  la  pislice  indigène,  la  police,  les  ser\ ices  médicaux 
et  d  assistance,  le  ser\icc  piniilentiaire.  le  cadastre.  Le  personnel 
de  l'  Vdnunistration  géiuMale  est  dénommé  a  personnel  des  services 
civils  de  I  Indo— Llmie  »:  il  a  été  organisé  par  les  décrets  des 
1  (i  S(‘|)tcmbre  et  ad  d('cembre  i<d()();  il  est  ainsi  réparti  ;  P’  pour 
la  (  aicbincbi iK'.  un  lieutenant-gouverneur  aiupicl  sont  adjoints  un 
secrétaire  général  et  un  ad m i ii istratcii r  des  all'aircs  indigènes  dans 
(diacuiie  des  vingt  provinces;  a"  [loiir  le  Laos,  un  résident  supé¬ 
rieur  et  trel/e  commissaires  du  (  Jouv ernemeiit  ;  d"  pour  le  (iain- 
liodge.  I  \nnam  et  le  d’onkin.  [lavs  de  protectorat,  il  y  a  dans 
(diacun  un  résident  supérieur,  des  résidents,  des  vicc-résidents  et 
des  (diancelicrs  ;  les  résidents  ont  le  contrôle  de  radministralion 
indigène;  V’  pour  le  territoire  de  Koiiaiig-d'idiéou .  un  administrateur 
eivil  et  trois  admimslralciirs  adpmits. 
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Conseils  locaux 

l)t‘  même  (|ii  à  ('('ilé  du  «ttiiveiiu'ii i'  i;éiiéi'al  luiielioimenl  le 
(loiised  sii[)(“iiem' (le  I  I  ii(l(i-( ’dmie  el  la  (  lommissum  |)ei’maMeiile  (|m 
en  est  une  émanalmn,  lonelionncnl  dans  eliaeun  des  lei  rlltaii  es 
de  rUnmn  I  ndn-C  lin  nuise  des  eunscils  lueaux. 

Cochinchine.  —  Le  (lonseil  pilxé  Uiyanisé  par  les  urdunnanees 
du  ()  It'M  ier  iSm'j  el  du  ‘I-a  ai^u'il  i  (Su.)  esl  eompusé  dn  lienlenanl— 
^i>()u\ erneiir.  pia'sidenl ,  du  général  eummandanl  la  brigade  de 
(  loelimelime,  du  cher  de  la  division  navale,  dn  lu'ocurenr  général. 
d('  deux  eonseillers  privés,  nolables  mdit;('Mies.  nommés  par  décret, 
el  de  I  ins|)eeteur  des  services  admimslralirs  el  linanriers,  ce  dernier 
n  avanl  ipie  voix  consullallve. 

Le  (lonseil  du  conlenlieux.  ipn  esl  un  Iribunal  adminislralir. 
esl  lormé  |)ar  les  membres  (_lu  (lonseil  privé  auvipiels  sont  adjoinls 
deux  nupylstrals. 

Le  (lonseil  colonial  oryanlsé  par  les  d(‘cr('ls  des  S  l'évrler  iSSo. 
I  a  mars  i(S(Si,  ip  pim  liSSd.  (i  octobre  i(ScSy  cl  -dS  septembre 
iS()(S.  esl  com|)osé  de  six  h^raïUj-als  élus  jiar  les  babltanls  rrancals. 
de  six  \nnannles  élus  |)ar  les  nolables  des  vlllaüc's,  de  deux  délé¬ 
gués  de  la  (Ibambre  de  commerce  el  de  deux  déb'üués  du  (lonseil 
])rivé  nommés  par  d(M‘i'el.  (le  (lonseil  a  la  gestion  dn  domaine  de  la 
colonie,  il  vole  le  budget  el  les  emprunls  el  émet  des  vieux  sur  les 
ipieslions  (1  mléia'l  général. 

Les  (lonseils  de  province  sont  des  (lonseils  annaimles  ipii 
débbc'renl  dans  cbaipie  province. 

Lidin  il  existe  des  (lonseils  municipaux  à  Saï^on  ( décrets  des 
(S  janvier  11^77  et  'Oj  avril  1  i  )  el  à  (llmlon  (arreté  du  120  oc¬ 
tobre  11^71)). 

Cambodge,  Annam,  Tonkin.  —  Dans  (  bacim  de  ces  pays 
existe  un  (lonseil  dn  prolecloral  présidé  par  le  llésidenl  supérieur, 
composé  à  peu  pris  de  la  nu'me  laiam  ipie  le  (lonseil  jirivé  de  la 
(  loidiincbine  el  avant  égalemenl  à  peu  pix'S  les  mêmes  allribulions. 

(les  (lonseils  peuvent  aussi  à  l  exclusioii  vies  membres  mdi- 


48 


llAPPOKT  GENERAL 


gènes  se  Iransrornier  en  Conseils  du  contentieux.  Toutefois  il  n'y  a 
pas  de  Conseil  du  contentieux  pour  l’Annam,  celui  du  Tonkin  est 

compétent. 

Au  Tonkin  existent  des  commissions  consultatives  iniligènes 
dans  cliaipie  piovince  et  des  conseils  municipaux  à  Hanoï  et  à  llaï- 
p  lion  g. 


Administration  indigène 

A  côté  de  l'ailministralion  lïançaise  dans  les  divers  pays  Indo- 
cliinois  radininislration  indigène  suhsiste.  La  France,  en  ellet, 
dans  les  pays  de  protectorat  aussi  bien  qu’en  Coclilncliine  n’a  pas 
voulu  porter  atteinte  aux  anciennes  coutumes;  à  part  la  Cocliin- 
cliine  ipii  est  une  colonie  proprement  dite,  les  protectorats  ont 
conservé  leur  liiéraridne  annamite. 

Il  ne  nous  paraît  pas  utile  d'exposer  en  détail  rorganisation 
des  diverses  administrations  indigènes.  D’une  façon  générale,  on 
peut  dire  (|u’;i  elle  est  réservée,  par  les  soins  des  fonctionnaires  anna¬ 
mites,  la  direction  intérieure  du  pays;  il  la  Fd’ance  appartiennent  la 
protection  de  l’IAal,  les  alVaires  extérieures  et  l’organisation  des 
grands  services  puldics  (  pistice  française,  travaux  publics,  douanes). 


Régime  financier 

Le  régime  linancier  de  rindo-Cbine  a  été  réglé  par  le  décret 
du  .'D  |udlet  |8(),'L  II  comporte  un  budget  général  qui  pourvoit 
aux  dépenses  d  intérêt  général  et  des  budgets  locaux  qui  subviennent 
aux  dépenses  d’mtéiét  local. 

JjCS  ressources  du  budget  sont  les  impôts  indirects  ipii  par 
leur  nature  sont  ap|)elés  ii  s  accroître  avec  la  rndiesse  générale  du 
pays;  ce  sont  aussi  b's  produits  des  douanes  et  régies,  les  contribiit ions 
indirectes.  Les  impôts  directs  au  contraire,  payés  sur  rbb',  personnels 
et  fonciers,  alimentent  les  budgets  locaux.  Les  budgets  de  l'Iiulo- 
(’dime,  établis  sur  ces  bases  depuis  i8()()  sont  au  nomlire  de  six  : 
le  liiidget  général  de  I  Indo-Cbme,  les  budgets  locaux  du  d’oiikin, 
de  rAimam,  de  la  (loi  bmclime,  du  (laniboilge  et  du  Laos. 
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Budget  général.  —  Le  Inidgel  général  est  arrêté  en  Conseil 
supérieur  par  le  gouverneur  général  et  a|)prmivé  par  déerel  en 
Conseil  des  ministres  ;  toutefois  le  projet  en  est  préalahleinent  eoni- 
niunicpié  au  J’arlement  à  l'appui  du  projet  de  loi  de  linanees. 

Le  gouverneur  général  est  ordonnateur  prineipal  ;  il  peut 
déléguer  les  crédits  au  lieutenaiit-gouverneur  de  la  Cocliineliine 
et  aux  résidents  supérieurs. 

Le  gouverneur  général  présente  un  compte  administratir,  les 
trésoriers— paveurs  généraux  centralisent  les  ojiérations  de  recettes 
et  de  déj)enses:  ils  sont  soumis  à  la  juridiction  de  la  Cour  des 
comptes  (décrets  du  di  janvier  et  du  q  janxier  i8qq). 

JjOS  recettes  du  luidget  général  coinjiortent  les  produits  des 
douanes,  des  régies  et  contriluitions  indirectes,  de  I  enregistrement, 
des  postes  et  des  télégrajilies.  des  cliemins  de  fer.  des  prêts. 

Les  principales  contriluitions  indirectes  sont  les  impi'ils  sur  les 
alcools,  la  régie  île  I  opium,  I  impôt  sur  le  sel. 

Les  alcools  indigènes  utilisés  comme  lioissoii  courante  sont 
faildement  taxés,  tandis  que  les  alcoids  d'importation  sont  assu  jetiis 
à  une  taxe  de  consommation  de  fr.  ."lo  c.  par  litre  d'alcool  pur. 
Les  lioissons  dites  hygiéniipies  telles  que  \ins.  hières.  cidres,  sont 
exonérées.  L  impôt  ilu  sel.  qui  au  déluit  a  soulevé  de  \i\es 
criticpics  est  aujourd'liui  admis  dans  tout  le  territoire,  (iel  impôt 
est  organisé  en  régie  directe  depuis  le  i''  janxier  i8q8.  La  faliri- 
cation  du  sel  est  exemple  de  droit,  mais  le  sid  acheté  par  1’  \dmi- 
nislration  aux  producteurs  est  lixré  ;i  la  consommalioii  au  prix  de 
rexieiil  majoré  d'une  taxe.  Cette  taxe  depuis  i  qo  i  est  de  /|  cen¬ 
times  par  kilogramme.  La  ralnicalion  et  la  xeiite  de  ropiiim  cons¬ 
tituent  un  mono|)ole  réserxé  ;i  I  fdal.  Lo[)ium  hriit  acheté  par  les 
houilleries  de  I  \dmiiiistralion  est  manipulé  et  tran^rormé  en  cliuti- 
(Idos  hxrés  à  la  consommaliou  en  récipients  soudés  et  poinçoniiés. 
Ce  moiiiqiole  est  une  ressource  importaiite  du  hiidget  général,  car 
il  forme  presipie  un  tiers  de  la  recette  totale:  en  iqoi  d  a  produit 
plus  de  lÔ  millions  de  francs.  Il  existe  encore  des  taxes  de  consom¬ 
mation  sur  les  tahacs.  les  huiles  miiuM-ales  et  les  allumelles. 

lêepuis  i8qq  rimportaiice  du  hudgel  général  a  été  eu  progi'es- 
sion  constante,  laissant  tou|ours  des  exc'édenls  de  recettes;  le  hud- 
get.  de  17  millions  en  r8qq.  a  passé  à  •>,-  millions  en  iqo2. 
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Budgets  locaux.  —  Les  hudyets  locaux  sont  |)i'é[)arés  par  le 
lleulciianl-goiivenieiii'  de  la  Locliiiiclune  ou  par  les  résidents 
supérieurs:  Ils  sont  arrêtés  pai’  le  gouverneur  général  en  Conseil 
supérieur  et  appi'ouvés  par  décret  en  Conseil  des  uiinislres. 

Les  trésoriers— paveurs  généraux  sont  idiargés  du  service  de  la 
trésorerie. 

Les  hudgets  locaux  coin|)ortent  la  perception  de  rinipijt  l'on- 
cler  et  de  riiiipot  personnel.  Un  arrêté  du  n  juin  1897  divise  ces 
Mens  en  deux  catégories  :  i"  les  rizières;  2"  les  cultures  autres  que 
celle  du  riz,  comprenant  chacune  trois  classes;  ijiiant  à  l’impôt 
personnel  son  recouvrement  est  îles  plus  dlMtciles  et  on  a  dù  recou¬ 
rir  [)our  en  assurer  la  perception  à  un  système  de  carte  ou  sauf- 
ciindiiil  délivré  aux  Indigènes  en  éidiange  de  leur  quote-part  d  im¬ 
pôt.  Les  ressources  de  ces  hudgets  étant  très  limitées,  le  produit  en 
est  purement  alVeclé  aux  liesoms  locaux. 

(lhacun  des  cinq  pays  de  l  lndo-Chlne  a  son  hudgi'l  local.  Le 
premier  hudgel  local  de  T \unam  date  de  1899;  avant  celte  date, 
certaines  dépenses  lormalenl  une  section  du  hudget  du  ronkln. 
Depuis  1899  le  roi  (rAnnam  a  consenti  aux  rérormes  qui  lui  furent 
jn'oposées  et  les  impôts  sont  perçus  par  les  résidents  Irançais.  Le 
roi  reçoit  annuellemeiit  une  somme  îi  forfait  pour  être  allectée  à 
rentrctlen  de  la  Cour. 


Budgets  municipaux  et  provinciaux.  —  Les  provinces  de 
Cochmchiiic  et  du  Tonkm  ainsi  que  les  v  illes  dont  I  organisation 
municipale  a  été  S|)écialemenl  organisée  sur  le  modèle  îles  com¬ 
munes  de  France  ont  des  hudgets  s|)éciau\  dont  les  ressources  se 
composent  de  centimes  additionnels  et  de  certaines  taxes  sjiéciales. 

Ils  sont  disciilés  par  les  divers  conseils  compétents  et  approuvés 
par  le  gouverneur  général  eu  Conseil  supérieur. 
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RESSOURCES  ÉCONOMIQUES 
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Agriculture  et  Produits  de  la  terre 

Par  la  ncliessc  de  son  sol  el  sa  rei’lilité  à  |)ro(liiii'e  les 
taiix  les  |)liis  \anés.  I  Iii(lo-( lliine  peiil  èlie  eoMsidi'iée  eoiimie  un 
des  |)lus  lu'aux  pays  ayi'ieoles.  (iràee  aux  l'él'oriiies  apportées  clans 
l'opitanisalion  éeononiiipie  du  pays,  l'exploila t Ion  auricole  a  l'ail  de 
rapides  progrès  diiranl  ei's  dernlèi'es  années:  les  eiilliires  exislanles 
onl  pu  être  perreelionnées  el  étendues  el  de  noinelles  exploitations 
introduites,  (le  dé\ elop[)euienl  est  en  grande  partie  du  à  la  création, 
eu  de  la  Direclioii  dr  f (n/i‘icn/lure  o/  du  coiumerce  de  /’liido- 

(Ihine  dont  le  rêde  est  à  la  fois  adiiiinlslralir  et  leeliiilipie.  (le  ser- 
\iee  exaniine  non  seiileuient  toutes  les  ipieslions  se  rapiiorlaiit  à 
I  agneulliire.  au  eoniiiieree  et  à  la  eidonisalion  sur  lesipielles  le 
pouxerneur  général  est  appelé  à  statuer,  mais  il  s  est  allaelié  aussi 
à  I  élude  teidiuiquc  dt'  I  amélioration  de  eerlames  eullures  suseep- 
idiles  d  aupinenler  la  ricliesse  de  notre  eolonie,  de  même  ipie  de 
I  mlrodiielion  d  exploitations  noinelles.  Il  a  été  créé  un  musée 
d  éidianlillons  de  produits  naturels  el  eommereiaiix,  des  ser\ lees 
(ragrieullure  r('i.;ionaux  ont  été  or^amsés  de  même  (|ue  des  laliora- 
loires  d  analyses:  enlin  des  services  iiéologupie,  météorologiipie. 
xétérinaire.  forestier  \iennenl  compléter  un  ensemide  de  rouages 
(pu  ont  tous  grandement  conlriliiié,  par  les  éludes  el  les  recliercli('s, 
au  dévelo[)pem('nl  agricole  de  I  liido-tllime. 
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La  principaJe  culture  est  celle  du  riz  qui  l'orme  la  base  de 
ralimeulaliun  indigène.  Les  nomlireux  deltas  du  jiays  sont  des  lieux 
de  produclioii  éiniiiemmeut  l'avoraldes  a  cette  cullui-c:  les  exploi¬ 
tations  les  plus  importantes  se  trouvent  dans  la  llassc-Cocbinchine. 
La  superficie  des  rizières  de  Cochinchine,  ipii  s’élevait  en  1898  à 
1.107.471  hectares,  était  en  1900  de  i.'î‘24-557  hectares.  Il  y  a 
tout  lieu  de  supposer  (|ue  cet  acci-oissement  pourra  être  encore 
ilépassé  dans  favenii-.  Le  rendement  moyen  à  fhectare  est  de  1.800 
à  a. 000  kiloiirammes.  L  exjiortalion  du  riz,  (pii  a  lieu  surtout  vers 
la  (diine.  a  aiyi>ineuté  de  1896  à  1900  d’environ  000.000  tonnes, 
ainsi  ipie  le  montre  le  talileau  ipie  nous  donnons.  L'augmentation 
lies  cultures  du  riz  est  due  à  I  empressement  (|u  ont  mis  les  indi¬ 
gènes  a  accepter  de  petites  concessions  gratuites  de  10  hectares  en 
échange  de  travaux  de  [uestation  ipi  ils  rouinissent  jiour  le  creiise- 
meut  de  canaiiv  d’irrigalion  et  de  drainage.  Ce  système  a  parfaite¬ 
ment  réussi  et  a  permis  I  assainissement  de  certaines  régions  et  la 
mise  en  valeur  de  ti'rrains  |us(pi  alors  improductifs. 
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Des  travaux  importants  d’irrigation  et  irasséchement  ont  été 
entrepris  égalemenl  en  Aiinam  et  au  d'onkiii,  où  la  culture  fait  des 
progrès  coustaiits.  Les  riz  de  l’Iiido-Chinc  ne  sont  pas  aussi  appré¬ 
ciés  (pie  ceux  de  Itirmame  ou  de  Java,  mais  leur  ipialité  [leut  être 
améliorée  et  c'est  sur  l'C  point  très  important  (pi  ont  porté  les  études 
de  ces  dernières  aimées.  Des  expériences  concluantes  ont  établi 
que  cette  amclioratioii  était  possible. 
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\  côté  de  la  culliire  du  nz,  (|ui  est  la  véritable  ricliesse  du 
pays,  il  en  est  d'iiulres  très  Inipoilanles. 

La  cullui'e  du  poi\ie,  principalenient  prall(|uée  en  Cocliln- 
cln’ne  et  au  (Cambodge,  met  ces  pi-ovinces  au  (pialrienie  rang  des 
pays  explDileins  de  poivre.  Vient  ensuite  la  culture  du  tbé  iloni  le 
succès  est  constaté  par  les  cbillVes  de  l'exportation.  De  lo.ooo 
kdogra Dîmes  en  liSpy,  les  exportations  ont  nmnté  ;i  iSo.ooo  en 
11)00.  Les  principales  exploitations  se  trouvent  en  Annam  aux 
environs  de  Tourane  ou  an  Tonkin.  Elles  sont  laites  par  des  Euro¬ 
péens  ipii  se  sont  adjoints  des  indigènes  pour  le  métavage. 

La  (|ualllé  des  thés  de  rAiinam  est  très  appréciée  et  celle  des 
tbés  du  Tonkin  puiit  niènie  d'une  certaine  renommée. 

La  culture  du  café  comporte  environ  i.'ioo  liectai’es,  dont 
i.ivoo  au  Tonkin.  Mais  elle  ne  semble  pas  avoir  aussi  bien  réussi 
cpie  celle  du  tbé  par  suite  des  soins  spéciaux  ipi'elle  réclame.  ]ja 
baisse  produite  sur  les  calés  a  également  empêcbé  l  extension  de 
cette  culture. 

J^e  tabac  est  cultivé  en  ipiantilé  assez  considérable,  surtout  en 
Annam,  mais  il  est  surtout  consommé  sur  place. 

La  culture  du  coton  tend  à  prendre  une  nnportanec  considé¬ 
rable  par  suite  de  rétablissement  de  grandes  usines  cotonnières  en 
\nnam,  an  Canib(‘dge  et  au  Tonkin.  IjC  coton  donne,  en  Indo- 
Lbme,  un  rendement  de  120  à  180  kdogranimes  là  l'beetare  et  sa 
ipialité  est  supérlenre  à  celle  du  coton  des  Indes.  Il  existe  de 
grandes  lilatures  ii  llaï|)liong,  à  Hanoï  et  à  Nam-Dinb  (|nl  con¬ 
tribuent  largement  a  l’essor  de  la  culture  du  cotonnier. 

Les  lianes  a  l'aoutcbouc  se  trouvent  en  abondance  dans  les 
forets  de  l’Indo-Cdilne  et  de  nombreuses  entreiirlses  se  sont  créées 
pour  l’exploitation  de  ce  produit  dont  il  est  déjà  ex|)orté  des  ipiaii- 
tltés  considérables.  Le  Tonkin  (|ul.  en  181)9.  n'ex|)ortait  ipie 
5i  tonnes  de  caoutcboiic.  a  élevé  ce  cblll’re  à  dcjii  tonnes  en  1901). 
L  Administration  a  diï  prendre  des  mesures  contre  rex|)loitation 
des  lianes  sauvages  et  encourager  la  culture  des  lianes  en  plantation  ; 
de  sages  mesures  ont  sauvegardé  à  la  fols  les  intér'Ms  d  un 
commerce  Important  et  la  vie  de  nos  forets. 

La  culture  de  la  canne  à  sucre  a  fait  de  rapides  progrès  et 
réussit  particulièrement  en  Annam:  mais  on  n'a  pas  encore  tiré 
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loul  le  (léstial)le  de  celte  exploîlalioii.  Il  sej-aîL  à  soiiliaiter  (jiie 

I  liido-(  ]|iine  pùl  livrer  à  î'exporlalioji  loiit  son  sucre  prèl  à  être 
coiisoniiné,  au  lieu  d'en  e\poj  ler  des  (juaiilités  considérables  à  l'étal 
l)rut. 

L  indipolier,  le  coenlier.  raracliide,  le  manioc,  le  cacaoyer,  le 
vanillier,  le  mûrier,  les  textiles,  etc.,  font  aussi  l’objet  de  cidtnres 
im|)ortaiites  dont  les  [)rogrès  seront  un  nouvel  élément  de 
lie  liesse. 

IjCS  lorèts  sont  très  nombreuses  en  ! ndo-t lliinc  et  occupent  des 
suiTaees  considérables,  mais  I  exploilalion  en  est  encore  très  dilli- 
ede,  faute  de  moyens  de  communication. 


Élevage 

I.  élevage  est  pratiipié  sur  tout  le  territoire;  mais  il  ne  fait  pas. 
comme  en  Algérie,  l’objet  d'une  industrie  particulière  :  il  serait 
cependant  appelé  à  un  grand  avenir  dans  certaines  provinces  de 
I  \nnani  et  du  Toidvin  où  abonde]!!  les  |)rairics  naturelles. 

IjC  biillle  est  I  animal  le  plus  répandu;  il  est  des  plus  utiles 
aux  indigènes  comme  lièlc  de  somme;  mais  ]l  donne  une  mauvaise 
V  iande. 

Les  deltas  et  les  plaines  de  l’Indo-Cbine  se  prêtent  mal  à  l’éle¬ 
vage  du  bétail  :  le  porc  seul,  ipii  est  la  principale  nourriture  des 
Annamites,  lait  l’objet  d  im  élevage  important. 

L  élevage  du  lionil  et  de  la  vache  laitière  ne  pourra  prendre 
de  l’extension  ipie  lorsipic  la  création  de  voies  de  |iénétration  nou¬ 
velles  et  I  achèvement  de  lignes  de  chemins  de  fer  jirojetées  per¬ 
mettront  l’accès  des  hauts  plateaux  de  l’intérieur. 

Progrès  de  la  colonisation  française 

Dans  son  rapport  sur  la  situation  de  l’Indo-Cliine.  iVI.  Doiimer 
s  exprime  ainsi  au  sujet  de  la  colonisation;  il  nous  paraît  utile  de 
le  citer  textuellement  ;  c<  La  colonisation  frajiçaise.  appoj'lant  son 
intelligence  et  scs  capitaux,  peut  contribue]’  puissamment  à  la 
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richesse  de  I  Indo-Chine.  Kti  appclanl  sur  des  lerres  viornes,  ou 
depuis  lounlcmiis  délaissées,  des  lra\aill('ui-s  (pi'ils  réimiiièrenl  à 
l'aide  des  loiids  venus  d  Euro|)c,  les  colons  fout  passer  tie  leurs 
mains  dans  la  lcrre  le  capital  (pii  leur  appartient  ;  ils  donnent  une 
\aleur  certaine  ;i  des  terrains  (pii  n'en  |)ossédaient  à  peu  près 
aucune,  (l’est  la  production  annuelle  et  par  suite  les  i-evenus  de  la 
colonie  et  ses  lacultés  d  achat  à  rextérieui'  ipii  s'accroissent  du 
même  coup. 

»  De  plus,  le  colon,  [lar  ses  connaissances  et  son  Initiative, 
peut  se  livrer  ;i  des  cultures  nouvelles  plus  utiles,  plus  riches  parfois 
(|ue  les  cultures  habituelles,  et  dont  les  |)rodnits  sont  plus  faciles  à 
exporter.  Il  fait  dans  son  mléri't  peisonncl  mais  volontairement  ou 
non,  dans  l'mtén't  pnlihc  aussi,  des  écoles  dont  prolite  antoni'  de 
lui  tout  le  monde,  les  indigènes  comme  les  Fran(;ais,  accesslliles  les 
uns  et  les  autres,  smon  toupiurs  aux  savantes  théories,  du  moins 
aux  démonstrations  pratlipies.  aux  résultats  tanglhles.  » 

A  ces  deux  points  de  vue,  il  est  donc  intéressant  de  constater 
les  progrès  de  la  civilisation. 

Les  exploitations  rurales  aux  mains  des  Kiiropéens  étaient  en 
i('^()()  au  nombre  de  dao,  occupant  mie  siipiu'licie  de  (So.Stii  liec- 
tares;  en  ipoi.  on  en  complaît  717.  occu|)ant  557. 'nSi  hectares. 

lai  forme  dominante  de  I  exploitation  européenne  est  la  grande 
culture  :  au-dessus  de  5o  hectares. 

IjCS  grandes  exphiilations  se  timiivent  en  \nnam.  au  (lamhndge. 
au  'l'onkin  ;  les  petites  concessions  n’cxistcnt  giu'-re  (pi'en  (lochin- 
cliinc. 

Le  mode  de  tenue  des  lerres  le  pins  lavorahie,  est  le  métayage. 
Le  colon  français  s  associe  avec  des  nidig(''n('s,  jiaie  leurs  impc'its, 
fournit  les  liôtes  de  lafiour,  fait  au  hcsoiii  di's  avances  d  argent  et 
en  échange  des  travaux  exécutés  par  les  \nnannles,  leur  ahandonne 
la  moitié  de  la  récolte.  Le  métayage  a  doiiué  d  excellents  résultats, 
toutefois  il  Y  a  lieu  de  prémunir  les  colons  ('uro|)éens  désireux 
d’aller  s  élahlir  en  Jndo-Clhine  contre  I  Insiillisancc  de  capitaux.  Lu 
petit  capital  de  5. 000  francs  est  ahsolumcnl  insiiHisant.  La  culture 
du  riz,  ipii  est  la  plus  facile  et  la  plus  productive,  exige  pour 
réussir  un  capital  d'au  moins  ih.ooo  francs,  si  Idn  xeiil  (|ue  la 
production  assure  des  movens  il  existence . 
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n  après  les  slalislif|ues,  le  colon  sans  antre  profession  rpie 
celle  (le  cnilivaleur  a  prévalu  an  'ronkin  et  en  Viuiam.  lanrlis  cpi  en 
f 'iochinclnne  la  colonisation  a  snrtonl  été  le  fait  fie  fonctionnaires. 
|j  action  de  cfilonisation  aj^ricolc  des  niissionnaires  a  été  particn- 
lièremcnl  reniarfpiabic  cl  les  surfaces  mises  en  valeur  par  leurs 
soins  représenteni  environ  70  0/0  de  leur  exploitation . 

\j  \dniini8tralion  a  largement  encouragé  les  cIVorts  fies  colons 
en  leur  accordant  des  concessifins  pro\  isoircs  et  en  apportant  de 
grands  lempéramcnls  sur  la  perceplion  des  impôts  des  coiu'essions 
délinilives:  des  primes  à  ragricnlliire  Sfuit  distribuées  annuelle— 
nieni  et  d'autres  facilités  sont  encore  accordées  sous  forme  de 
dégrevements. 

IjCS  |irogrès  de  colonisalion  accomplis  diiranl  ces  dernières 
annéc's  sont  dus  aussi  ;i  la  (piaillé  incontestable  de  nombreux  colfuis 
européens  ipii  sont  venus  s  établir  en  liido— flliine,  apportant  leur 
inlelligence  cl  leurs  capitaux  au  service  de  la  colonie,  (les  progrès 
ne  pouri'onl  ipie  s'acccniuci'  lorsfpic  de  nouvelles  Vfties  de  com¬ 
munication  cl  un  crédit  agricole  plus  facile  apporlci'ont  encore  un 
nouvel  élément  de  prospérité. 


Mines 

KtanI  donnée  la  nature  géologiipie  du  soi  de  I  I u(lo-( iliine, 
les  gisements  minéraux  ne  peuvent  se  rencontrer  dans  les  deltas 
(pii  sont  d'origine  alluvionnaire,  mais  II  sont  nombreux  et  fort 
riidies  dans  les  réglons  montagneuses. 

be  lcr  est  actuellement  exploité  au  (iandiodge.  au  Tonkln, 
en  Annani  et  au  Laos. 

(  )n  trouve  de  l’or  au  Javos  et  en  Annam. 

La  bouille  se  reiu'ontre  parliciilièrement  en  Annam  et  au 
lonkin.  Mais  la  seule  mine  en  exploitation  actuellement  est  celle 
de  llon-('iav,  au  d’onkin. 

L'étain  est  exploité  au  Laos. 

Il  y  a  au  Tonkin  di's  gisements  de  cuivre,  de  plomb,  d'anti¬ 
moine,  de  mica  et  d’amiante. 

Le  flécret  du  ïiS  février  1897  constitue  la  législation  des  mines. 


DK  l/EXJ’Ot^n  1()\  D  HANOÏ 


Industrie 


Ij  mdiislne  occupe  ciicoi-e  en  liulo-(  diine,  l'iippoi  l  à  l'auri- 
cullui'c,  une  place  secondaii'c. 

Les  ludusln’es  indigciu's  ii  oui  (pi  un  délxuudié  local  cl  lien— 
nenl  peu  déplacé  dans  le  nionvemeni  ccononiicpic.  (les  industries 
sont  connues  surloul  pai'  leur  inUncl  arlislupie:  elles  cousisteni 
principalenieni  dans  la  producllon  des  liijonx,  de  rélitMiisli'ilc,  des 
iiu'i'uslalions,  des  isoires  sculplés,  des  (Molles  de  soie  hrodées  et 
aulres  olijels  d’a ineublenu'iil . 

\  c(')lé  de  ces  induslru's  de  luxe,  les  rahrupics  de  chaux,  de 
hi’lipies  el  de  polerli'  licnncnl  une  assez  grandi'  |)lace:  an  con- 
Iralre,  lonles  les  faïences  cl  porcelaines  \  ienncnl  de  (llilne. 

Ija  rahi’lcallon  des  nalles  de  hanihon  est  lr('‘s  prospï're. 

Il  y  a  en  Clocliiiudiine  (!('  nonihreuses  salines. 

La  pc'ehe  esl  la  princi|)ale  occiipalion  de  lonles  les  popiila- 
lions  C(')lières  ;  elle  donne  lieu  à  une.  rahrlcallon  Irès  Inipoilanle  de 
poissons  siMdiés. 

Kniin  la  fahrii'allon  de  reau-di'-vie  de  riz  esl  lori  iniporlante. 

L  industrie  européenne  esl  encori'  trr-s  peu  (lcv('lop|)éc  :  elle 
fail  cependanl  des  progrès  incessanls.  Il  c\isle  en  (loclnncliiiu'  dix 
fahrirpies  à  décorlupier  le  riz.  des  lilaliires  au  d'onivin.  des  fahrupies 
de  cinienl  arlil'iciel.  d'alluinelles,  des  hrupielerii's  ii  vapeur  el  des 
scieries  niécajiKpics,  des  hrasseries  el  des  inipriineries. 

Colonisation  industrielle 

Nous  ne  pouvons  encoiT,  a  ce  propos,  rnii'ux  laire  ipie  de 
citer  lexl iielJeinenl  le  rappori  de  M.  Donmer  :  «  L  iniporlation 
des  induslries  européennes  dans  la  colonie  esl.  dil-il,  une  (pieslion 
imporlanle  (pii  deuiande  ;i  être  envisagi'c  sous  d('nx  aspecis  dillé- 
renls. 

»  Lu  elhel  la  Colonie  a  inlérèi  el  prolll  à  voir  se  développer 
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siii'  son  sol  les  indiisines;  tnais  ret  mlérèl  ne  eoneordc  pas  ton  jours 
avec  celui  des  produclenrs  rnélropolilams. 

»  En  clVel,  si  les  eolonies  ont  été  aetpiiscs  avec  tant  de  peines 
et  d  ellorls,  c  est  pour  eontrdmer  à  la  neliesse  de  la  niéli‘(»p()le  ;  lui 
constituer  des  liasi's  d  Opérations  rpii  lui  permettent  (î'ctendrc  an 
loin  son  action  dans  le  monde  ;  d  n  y  a  donc  pas  lieu  d'y  créer 
des  conenrrenees  Insoiilcnaliles  et  désastreuses. 

>:>  Les  industries  coloniales  ne  doivent  donc  être  encouragées 
(pie  comme  complément  de  I  industrie  métropolitaine,  c'est-à-dire 
dans  le  luit  de  fournir  des  débouchés  (pie  l  industrie  niélropolitaine 
n'a  [iii  eoiupiérir  jusque-là. 

))  Par  exenqde,  si  I  on  eonslate.  et  telle  est  en  elïet  la  situation, 
(pie  la  niélalliirgie  française  ne  fournit  pas  la  moindre  parcelle  de 
fer  aux  mareliés  d  Extrême-Orient,  il  y  aura  prolit  à  la  fois  pour 
la  Eranee  et  la  Oolonie.  (pie  I  mdiislrie  métallurgupie  se  dévelo|q)e 
dans  ecllc  derni('‘re  pour  fournir  aux  marchés  iniéncurs  d  abord, 
et,  dans  la  suite,  aux  mareliés  voisins. 

»  Il  en  est  de  même  (h'  lieaneoiq)  d  autres  jirodiiits  (pie  l  in- 
(lustric  française  ne  piuit  exporter  en  Extrême-Oi’ient  ;  on  peut 
citer  notamment  les  iilés  de  coton  et  le  ciment. 

»  (Test  donc  en  s  inspirant  de  ces  nécessités  (pie  doit  se  déve¬ 
lopper  I  industrie  eolmiiale  u. 

fin  lait,  eomme  nous  venons  de  h*  voir  |)his  haut,  elle  est 
jiiscpi  ICI  restée  ii  peu  près  stationnaire.  De  la  mise  en  service  des 
divers  réseaux  ferrés  aetiiellemenl  en  eonstriiction  ou  sur  le  point 
(I  êtn'  mis  en  exploitation  résultera  eertainenient  un  normal  essor 
de  I  industrie  coloniale. 
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Eo  (lével()|)|)(‘ii K'ii I  (‘on I nii'i'ciii I  dp  I  I  ii(lo-( 'dune  ii  siii\  i  (le|)iiis 
dix  oiis  une  progression  eonsl;nil('  ipii  ;i  d(''piiss('  deii.s  ec'S  dernièri's 
aniu'es  les  prr'x  isions  des  plus  opliniisles.  Lu  er('‘iilion  d  un  oiitdhige 
(‘eononiHpie  piiissiinl .  l'appliealion  d  une  l(“gislalion  donanli'ie  l’avo- 
ralde  aux  intcM'c^'ls  de  la  eolonie  oui  doiiiu''  aux  I ra nsael  ions  eoni— 
niereiales  une  iinporlanee  ipii  ne  peut  ipie  s  aeeroîlre  ('iieore  rapi- 
denienl  dans  I  avenir.  La  siliialion  gc'ograpliKpie  de  I  lndo-( dune, 
par  suite  de  son  ('doignenienl .  rend  les  I ra  nsael  ions  diHiedes  avec 
la  iiR'Iropole  (M  le  eoinnieree  l(.)eal  a  une  tendanee  naliircllc'  à  se 
porter  Ncrs  les  d(d)oneli(vs  iiiinienses  ipi  (dirent  les  pa\s  d  h'Alri'nic'- 
(  )rient  à  la  plupart  di's  produits  de  I  indnsirie  on  du  sol,  (‘I  prinei- 
palenienl  du  ri/.  Il  importait  eependant  d'assurer  à  noire'  indiisirie 
nationale  le  niarehi'  nonvean  ipie  lin  oiVrail  nue  eolonie  aeipnsc'  an 
prix:  de  tant  de'  saeriliees.  ('I  de  l'axoriser  I  essor  des  Iransaelions 
entre  la  nii'lropole  et  la  eolonie. 

Il  fallait  d  antre  part  retirer,  îi  notre  prolit,  aux  grands  entre- 
p(')ts  (drangers  de  llong-kong  et  de  Singapour  une  elienlè'le  ipn  en 
était  pri'sipie  ('X(  lnsi\ ('ment  Irihutaire.  (fesl  dans  ci'  fnil  epi  en  i(S()‘,? 
on  ap|)li(pia  à  I  I ndo-l di i ik'  notre  l(''gisla I ion  doiian K'i'e  avi'c  des 
tarifs  spéeian.x  à  I  importation.  \  partir  di'  cette  époipie  les  progrès 
suivirent  nue  marclie  régulière  eliaipie  année:  eependant  les  pro— 
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(liiits  IViinçais  étaient  encore  insniîisaninient  pi'otégés  contre  la  concur¬ 
rence  étrangère.  La  loi  de  ne  prévoyait  pas,  en  eHet.  de  droits 

à  rexportation  de  la  Lrance  et  les  droits  de  soi  tle  applirpiés  étaient 
une  entrave  aux  expéditions  vers  la  métropole.  La  législation  de 
1898  en  appllipiant  les  tarifs  d  Importation  et  d’expoi-tatlon  actuel¬ 
lement  en  \  igueur  a  favorisé  le  dévelopjiement  des  industries  locales 
au  détriment  des  Importations  étrangères  et  a  donné  une  Impulsion 
délinltlxe  an  commerce  français.  Jji'  mouvement  commercial  avec 
la  France,  de  70  millions  en  1898.  a  passé  ;i  109  millions  en  1901 
et  a  augmenté  avec  une  progression  plus  rapide  <|ue  le  commerce 
étranger. 

Ijcs  statistiipies  ipii  vont  suivi'c  donneront  une  idée  des  progrès 
considéraldes  réalisés  dans  la  colonie  pendant  ces  dernières  années. 


Valeurs  en  francs 


Vnnées. 

Ex[ioi  lations. 

1  m|iorlalions. 

'total 

dn  ronimcree 

extruienr. 

üaliotaf<c. 

'transit. 

1892.  .  .  . 

95.071.570 

08.Ü3O.S34 

1 03. 702.404 

23.423.220 

8.724.O98 

1893.  .  .  . 

90. 874.501 

(i8.o88.o0o 

lOi .9O2.51O 

53. 854. 4 a  1 

8.753.829 

1894.  .  .  . 

io.5..'-)99.2  47 

O7.923. 1  o5 

1 7  1  .32  2.352 

3O.070.50O 

0.872.289 

1895.  .  .  . 

()5. 2  2  2.. 'toi 

89.0 18. 4 9O 

189.210.797 

3O.OO1 .292 

8.7SO.537 

1896.  .  .  . 

88.809.575 

81 .084.040 

1 O9.893.G 1 5 

38.387.539 

9.438.91.5 

1897.  .  .  . 

1  1 5.7(12.590 

88. 1 82.99 ' 

20.5.4 1 7.9.53 

40.457.801 

1  1 .259.500 

1898.  .  .  . 

1 25.553.01 4 

io2.444.34<i 

225.955.32.5 

55.9.59.380 

1 2.O04.  I  32 

1899.  . 

1 37.907.288 

1 15.424.494 

2.53. 3O2. 782 

87.834.057 

1 0.33 1 .37.5 

1 900 .... 

155.557.800 

i85.85o.50G 

341 .4>o.300 

1 09.423. 1  1 5 

20.791 .OO2 

1901.  .  .  . 

1 59.789.000 

202.29.5.000 

3O2.084000 

1 38.5.48.000 

30.O93.000 

f.c  clilIlVe  ili-i  Cdminei'co  géiidial  s'oIiliciU  en  addiLioiirianl  les  trois  ileriiières  colonnes; 
la  troisième  est  le  total  îles  deux  preinirres. 


Si  l’on  envisage  les  exporititions  et  importations  ayant  eu  lieu 
nniipiement  entre  la  bd'ance  td  !  Indo— Lliine,  le  Itdileati  suivant 
indupie  (pi  elli's  ont  augmenté  dans  un  rap|)orl  jiltis  considérable 
tpte  celui  (In  montant  total  dn  commerce  extérieur. 
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Années. 

In)[iorlation. 

htxportalion. 

1892 . .  . 

IV. 

l'r. 

0.742.842 

1893 . 

1 8 .  ()3d  .  o()8 

>) 

1  1  .300.(127 

» 

1894 . 

20 . I 5o . 8 1 1 

» 

1 1  .(io4.274 

» 

1895 . 

28  .‘vîli.'iyy 

» 

1  2 .3(io.334 

.. 

1896 . 

00  .347.087 

« 

10 .  I  4'3 . 0' 

» 

1897 . 

33.784.700 

» 

1  () .  (  )3o .  0 1 4 

.> 

1898 . 

4  4 . 4 1 3 . 781; 

.) 

'•!)  ■  ’  08 . 78(1 

.> 

1899 . 

.)o  .210.  o(i(  1 

« 

2. 3. 3 4(1. 383 

» 

1900 . 

74  .  '>.2() .  4 no 

» 

34.827.481 

» 

1901 . 

1  o( ) .  (  )(i7  .  ()()() 

3() .  70,3 . 0.38 

Si  I  ou  (•()in|);i l'c  le  mon veineiil  eommeiriul  IVaiiçiiis  avec  le 
monxemenl  éli'aiii;ei'.  on  l'einanine  (|ne  le  |)i'einiei-  aiiiinienle  pins 
l'apidenuMil  ipie  le  second. 


Années. 

(  loinmerce  IVanra 

(tonimerci'  éliangei'. 

1892  ... 

28 

l'r. 

.  1  S() .  oy '1 

tr.  c. 

1 893 . 

.4  33.  (Il, 3 

i,3i  .3o8.8(;(;  » 

1894 . 

3i 

.733.083 

1  3() .  3(17 . 2(17  » 

1895  .... 

4o 

.887.0.31 

1, 

i43.33.3.7(i(;  .) 

1896 . 

4o 

.(ioo.o42 

>, 

1  (173  )) 

1897 . 

3  1 

.843.744 

» 

1,33. 374. 20()  » 

1898 . 

73 

.  (i  1 4 . 372 

« 

1 .  )  (  i .  3  4  0 . 7  0  i.)  » 

1 899 . 

-S 

.  73(;.()43 

» 

1 73 . 484 . '  122  » 

1900  ...  ... 

1  op 

.  o33.8,s4 

» 

.:,,,(i..ss8  » 

1901 . 

1  3() 

•77-^-7-4 

2'.3..>73..4;3  >> 

L’exporlatioii  dans  cette  inrnie  période  a  augmenté  [lonr  les 
produits  sui\  anls  : 
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Ga 


A  miées . 

1892 

1901 

11-. 

c. 

l'r. 

c. 

Farineux  alimentaires.  . 

Go .  o()  [  .  o(jo 

» 

1 10 . 2 .3  a  .  000 

Denrées  coloniales  (poivre,  sucre, 
llié.  etc.) . 

1  .  G7.''i  .  (joo 

1 :2 .  I  ()() .  000 

Produits  de  la  pêche . 

0  ,  G7/1 . 000 

„ 

G .  .  ooo 

Minéraux.  .  .  , 

075 . 000 

« 

.  ()/lG  .  ooo 

Huiles  végétales  .... 

731  .(J(JO 

„ 

!\ .  .3  G  a  .  ooo 

» 

Pierres,  terres  el  combustibles  mi¬ 
néraux  .  . 

3  7  a .  oo(j 

3 .  p'iG .  ooo 

Produits  animaux  . 

a  .  1  2(S  .  ooo 

>, 

3 .  1  ■?() .  o(jo 

Spaiierie  el  vannerie  .  ... 

1  iS() .  001.) 

,, 

•1  .  (170 .  ooo 

„ 

Tiges  el  lilamenls . 

S()7 .  oo(j 
3a3 . 000 

9  (  w  w  t 

Fruits  et  graines.  ...... 

» 

1  .  1  3() .  ooo 

» 

\ii  |)(jinl  (le  vue  de  la  (juaiilili'-,  le  prodiiil  (l(jiil  l’exporlahun 
doil  l(Aul  (rol)ui'(l  allircr  rallcnlion  est  le  riz.  L’expoilalioii  globale 
du  riz  el  de  scs  déiivés,  (pii.  eu  iSpd  était  de  7:27.7^11)  tonnes  a 
passé  en  ipoo  a  pio.Gdo  tonnes.  Dans  ces  cliilTres  la  contribution 
de  la  Cocbincliine  a  été  en  iSp,')  de  GGd.p.V')  tonnes  et  en  !()()()  de 
7. b). 00.)  tonnes,  cl  celle  du  d'onkin  ipii  en  i(S()d  était  de 
Gd.aaG  tonnes  a  passé  en  ipoo  à  iGS.Gaa  tonnes. 

Les  riz  du  lonkinsoni  exportés  pour  la  presipie  totalité  vers  la 
bibine,  tandis  (pie  les  riz  de  (  iiHdiiiudiine  sont  répartis  entre  diverses 
deslinalKuis  mléressanles  ;i  connaiire  el  ipii  sont  les  suivantes  : 


\lllll''f>S.  .  .  . 

1897 

1898 

1 

1899 

1900 

1901 

liiinios 

tonnes 

tonnes 

tonnes 

France  et  colonies 

françaises  .... 

Kia  .(iG3 

1  -f\  . 

1  1  () .  3oa 

1  G  a  .  3  1  ‘>, 

ao3  .  ()()3 

Pays  d’Eurofie  .  .  . 

i33.(;(ii 

1  G.  ()■(<) 

g;;  .  a  Go 

.^|3.()|/| 

,VG.G73 

Lliiiie  el  .lapon.  .  . 

.3.3.  i()o 

1  aG.  1,33 

■  TViG 

a3 . oao 

Singapour.  ... 

|■(o.,V(■( 

aa. 170 

3  a .  G()7 

3G .  /'loG 

!)  -Gvi 

Autres  jjays  d’Asie. 

(  tcéanie.  Afriipie  el 

Amériipie  .... 

7(1 .  (  )()3 

.V>,  .(i3() 

'i7.'î'^7 

73.  V >3 

3oG.  '17G 
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On  voit  (I  apiT'S  CCS  cliilVres  (|ue  1  exportallnii  du  ri/  vers  la 
|■'''rance  a  aiiyniCMlc  dans  de  nolahles  pro])orlions  au  dcti'iniciil  des 
iiiiporlalioMS  élraiiyères.  (les  progrès  s'e\pli(pieiil  aisément  par  le 
régime  douanier  (pii  admet  ces  ri/  en  (Vancliise  tandis  ipie  les  ri/ 
étrangers  paient  un  druit  de  Ôo  o o  ad  l'o/oreni.  Le  cummei'ce  du 
ri/  ne  pourra  encore  ipie  s'accroître  lorscpie  tous  les  territoires  dis- 
ponildes  auront  pu  ctie  mis  en  valeui'. 

I^es  principaux  autres  produits  exportés,  au  point  de  vue  ipian- 
tités.  sont  les  suixants  : 


\  Il  liées 

1893 

1900 

luniies 

tüllllps 

Produits  de  la  pèche . 

ili.o.'iy 

■>A) 

21  ..')2(i 

2  2.2(iS 

Poivre . 

1  .  '198 

•>.r);i(9 

Cannelle . 

',,-.9 

•v>i 

Soies  grèges.  .  ,  .  (Année  1890) 

1  92 ,  .'>90 

1  .èS  ,018 

Charbons  . 

109 

•>  i  2 

I^es  produits  de  la  pcclie  consistent  princpialement  en  poissons 
secs  el  salés  et  sont  dirigés,  de  mcme(pie  le  sel.  pour  la  plus  grande 
partie,  sur  !Smga[)our  et  I  loiig-Kong. 

Le  [)oivre  ciillixé  en  ( locdnnclnne  et  au  (lamliodge  est  presipie 
excluslvemenl  exporté  vers  la  h'rance;  (pianl  au  llié,  dont  le  grand 
centre  de  culture  est  la  |)roxlnce  de  (Juang— Nam,  en  i\imam. 

I  exportation  xcrs  la  h’rancc  (pil  en  était  de  lo.ooo  kilo¬ 

grammes  a  été  en  ipoo  de  iSo.ooo  kilogrammes. 

I^a  cannci le  de  meme  ( pie  le  sucre  S(.uit  aussi  eu  It i x  és  en  \  n  nam . 
La  cannelle  est  prmcipalemenl  dirigée  sur  I  loiig-lxoïig  ;  (punit  au 
sucre,  son  commerci'.  luen  ipi  en  pixigrcs,  ne  pourra  prendre  une 
réelle  extension  (pic  lorsipie  des  améliorations  aussi  luen  dans  les 
procédés  de  culture  (pie  dans  les  procédés  d  extraction  du  pis 
de  la  canne  auront  permis  aux  exploitations  de  s'élargir  et  de 
lutter  avec  les  marcliés  xoisms.  Les  (lis|)omlulil('s  de  I  \imam 
])our  l  exportatlon  xariciit  actuellement  de  (i  à  lo.ooo  tonnes;  t(su- 
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lel’ois,  il  y  a  lien  de  constater  ([iie  l’exportation  du  sucre  à  destina¬ 
tion  de  la  France  a  passé  de  iii  tonnes  en  iHpy  à  '|8<)  tonnes  en 
iSlF). 

La  dlinimitlon  dans  les  ipiantités  de  soies  yrèyes  exportées 
peut  s  expllipier  par  rauginenlallun  de  l'emploi  local  de  la  soie  et 
la  l'aliricalion  ci-oissanle  de  tissus  de  sole.  Le  caoutchouc  <|ul  ne 
liguialt  ;i  rexportallon  en  t8(|8  ipie  pnui-  2  tonnes  et  en  i8()()  ponr 
ôd  a  passé  eu  ij)00  à  doo.'ioo  Ivllo^ramines  pour  le  d’onkin  et 
dij.ooo  k I loi^rammes  pour  le  Laos. 

Les  principaux  iiroduits  importés  en  I iido-( 'diine  ont  augmenté 
tlans  les  proportions  sui\aiites  ; 


Années 

1892 

1901 

l'r. 

e. 

fr. 

e. 

Tissus . 

» 

,')o .  (),')  1  . 000 

» 

Ouvrages  eu  métaux . 

« 

2,0 . 7;)2  .  UOO 

). 

Métaux.  .......... 

1 7 . 008 . 000 

)) 

Fils . 

7 . 8()u .  000 

» 

1  2  .  aTib  .  000 

« 

Lierres,  terres  et  coiubusLibles  mi¬ 

néraux  . 

» 

1 0 .  o»)o .  000 

» 

Denrées  coluuiales . 

» 

1 1 .002.000 

» 

Boissons . 

» 

y- 

0 

0 

» 

(Ouvrages  eu  matières  diverses.  .  . 

.  ‘^7  1  .  <  H  )0 

.) 

G . ôGô . 000 

» 

Huiles  et  sucs  végétaux . 

1  .  7  ''i.'i .  1  >C)o 

» 

b .721 . 000 

» 

Farineux  alimeiitaires . 

a  .  7. JO .  000 

.. 

f\ .  8r)2 . 000 

Papiers . 

» 

G  .  <)oG .  000 

» 

Poteries . 

2  .  o7(i .  000 

'1 .  ^pa  .  000 

L’augmeiitatioii  la  plus  importante  s'appliipie.  comme  on  vient 
de  le  voir,  aux  tissus  et  |)armi  ceux— cl  aux  tissus  de  colon  écrns. 
Iilamdiis  et  leiiils.  Far  suite  de  la  protection  des  tarifs  douaniers  les 
coloimades  rraiiçaisi"  oui  l'ompiis  le  iiiandié  de  I  liido— Cilime  au 
d('lrimeul  des  produits  l'traiigers. 

Lu  rmiportalion  des  tissus  de  colon  importés  de  Lraiice 

était  de  i.odti  tonnes,  de  ri'lraiiger  en  ipoo,  les  deux 
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cliillVes  resperlifs  sont  :  ■>..6i'i  tonnes  de  ])l■o^en<^nce  niélropolitoine 
contre  ado  tonnes  de  pi-ovenanee  éti'angère.  La  Coclilnelnne  et  le 
(lainhodge  sont  les  gros  eonsonnnatcn rs  de  ces  tissus.  Les  sacs  de 
j’nle  de  provenanei'  des  Indes  Anglaisi's  et  serxant  à  rendiàeliage 
lies  nz.  |)oi\res.  lont  I  olijet  d  nin'  progression  en  ra[)|)ort  a\(‘e 
I  aiiginentation  des  enitnres;  de  o.tipp.ooo  kilograninies  en  i8()“. 

I  importation  a  passé  a  p.oGi  .ooo  IsilogramiiK's  en  1901.  L  impor¬ 
tation  des  tissus  de  lame  (eomertiires  et  drap  (riialnllement  )  ipii 
était  de  1  17.000  kilogrammes  en  1897.  '“lait  de  a()().'i'|8  en  iiioo. 
Quant  aiiv  tissus  de  son*,  leur  importation  est  pluti'il  en  d('‘erois- 
saiice. 

Les  ouvrages  en  métaux  ont  produit  égaleiiu'iit  une  progri'ssion 
remaripialile  au  profit  de  la  métropole  par  suite  des  liesoins  indus¬ 
triels  de  la  colonie.  En  1901.  la  h’ranee  a  rourni  ;i  elle  seule 
.a '1 .  1 00.008  kilogrammes  ;i  ri  ndo— (  dune  tandis  ipu'  les  idijets  de 
pro\ enanee  é'trangère  ne  s  élevaient  ipi'à  a.S'iO.ooo  kilogrammes. 
Dans  ces  eliiirres.  les  eonstruetions  métalliipies  et  la  ni('cani(pi(' 
générale  entrent  pour  la  plus  grande  part. 

Lai'ini  les  coniliustililes  minéraux,  e  l'st  le  jiétroli'  ipii  rornie 
ra])point  principal,  car  de  ao.991  tonnes  en  181)7.  il  a  passé  îi 
a9-9'>7  tonnes  im  1901.  IjCS  ciments  de  provenance  pri'sipie  ('xclu- 
sivement  IVançaise  ont  passé  de  ~  tonnes  à  ai.aoi)  tonni's  (ui 
1901.  conséipience  des  nondireux  travaux  puldics  entre|)ris. 

Les  l’armes  derroment.  les  conserves  alimentaires,  le  lait  con¬ 
centré.  les  bières  ont  égalenii'iit  augmenté  dans  de  notahles  pr<t|)or- 
tions  au  profit  du  commerce  métropolitain. 

\  ci'ité  du  commerce  extérieur  dont  on  \ient  di'  constati'r  les 
progrès  immenses,  d  y  a  lieu  de  considiM-er  également  l(‘  com¬ 
merce  de  cahotage  et  le  conuiK'rce  de  transit  dont  I  importance 
s'accroît  d  année  en  année. 

Le  rendement  général  du  cahotage  (‘st  assez  dillicile  ji  étahlir 
d  une  l’aeon  ahsidue  par  suite  de  la  dilliculté  d'étahhr  di's  jiostes  de 
contriMe  sur  tous  les  points  d  atterrissage  des  joiiipies  indigènes. 
Le  tahleau  suivant,  relevé  par  I  admim-'iiation  di's  douanes,  mdi- 
ipiera  cependant  la  progression  siiixie  depuis  1891}  ; 


U\l»l>OHT  GKXKHAL 


0(; 


Aimées, 

Valeur. 

Aimées. 

Valeur. 

fl-. 

C. 

Ir.  c. 

1892 . 

a.'i .  ''rdi) .  000 

» 

1897 . 

^  1 

C 

0 

C 

1893 . 

oa.S,)/|  (joo 

>> 

1898 . 

j3.p5p.ooo  » 

1894 . 

o(»  .070.000 

1. 

1899 . 

87  .  (S.j/j  .  uoo  » 

1895 . 

.')(i  .  oti  1  .  uoo 

» 

1900 . 

lop. ''laj.ooo  rt 

1896.  .  .  .  . 
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Le  eliilVi'c  le  plus  inipurlaiil  esL  all'éi'ciil  aueoniineree  de  LAu- 
nani  (|ui  élail  de  57.()()7.(j()<)  IVaiies  pour  i  poo  cl  de  7  '|.d3o.O()0 
IVaiics  pour  ipoi.  Les  ]ji'mctpauv  arheles  exporlés  pai'  l’Anuaiii 
vers  la  (Jrxdiiueliiue  el  le  'rouLiii  sont  les  saumures,  les  légumes 
secs.  I(^  ri/  el  le  sel  tnarm. 

Le  commerce  d(‘  Iraiisil  a  lieu  vers  le  Laos  el  prmcipalenieiit 
vers  la  (llmie.  sur  la  ville  de  Moiig-d’sé  cl  le  Ymman  ceiilrai.  par 
la  voie  du  lleuvc  Louge;  ce  commerce.  (|ui  élail  de  (S.72'|.<JOO 
l'raiics  cil  i(S()2,  a  passé  à  do.lipd.ooo  IVaiics  eu  ipoi  ;  sou  dévc- 
lop|)cmenl  ne  pourra  ipie  s  accroîlre  lorsipic  loules  les  lignes  de 
cliemin  de  lcr  projclécs  seront  ouvertes  au  Iralic.  IjCS  principales 
marcliandises  l’aisanl  i  olpel  de  ce  mouvemenl  sont  les  colonnades, 
les  lamages,  les  allunielles.  le  pétrole  el  le  laiiac. 


Régime  douanier 

La  loi  doiiamcre  du  ii  janvier  a  élé  promulguée  en 

Indo-Cliine  par  le  d('crel  du  ap  novemhre  iSp2. 

(ielle  législalion,  ipii  appliipiail  à  l’Indo-Cliinc  le  tarif  général 
des  douanes  métropolilaiiu's  avec  I  oldigalion  d  ailmellre  eu  Iran- 
cluse  de  loul  droit  de  douane  les  produits  français  importés  en 
droiture,  a  créé  une  liclion  légale  faisanl  de  l’Indo-Cliinc  an  point 
d('  vue  douanier  un  déniemlirenienl  de  la  Lrance.  'roulefois  I  assi¬ 
milation  n'esl  pas  alisolue,  la  l■éclprocllé  n'cxlsle  pue  parllellenienl 
eniri'  la  mélro|>ole  el  la  colonie;  la  |)reinlère  a  réservé  ses  droits 
de  suzcralnel('“,  les  [irovcnances  de  rindo-Llilne  liénélicient  à 
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l’arrivée  en  France  d’un  régime  de  laveur,  mais  n’ont  pas  droit  à 
une  cvemplion  lolale  de  taxe.  Si  certaines  marchandises  jouissent 
de  I  exonération  complète,  d  autres  n  ont  (pi’mi  avantage  de  détaxe 
partielle.  De  plus,  les  |)roduits  étrangers  aNc.nt  ac(|uitté  les  droits  à 
leur  entrée  dans  la  colonie  ne  sont  pas  nationalisés  et  doivent 
payer  de  nouveau  en  arrixant  en  h'raiice.  .\  un  autre  point  de  vue 
et  [)our  ne  pas  Iroisser  les  liahitudcs  indigènes,  les  produits  japo¬ 
nais  et  chinois  le  plus  coniiminémeiit  consommés  liénélicicnl  de 
nomhreuscs  modérations  des  taves  d'importation. 

Fa  législation  (huianierc  actuelle  est  constituée  par  deux 
décrets  du  .‘îp  décemlire  nSipS;  run  a  trait  aii\  tarifs  d'importation, 
tarif  A:  l'autre  aux  tarifs  d'cx|)ortation ,  tarif  H. 

IjC  tard  A  a  diminué  les  laveurs  accordées  |)récédemmeiit  aux 
Asiati(|ues  ;  en  ellet,  la  production  locale  se  pi'rl'ectionnant,  il  était 
inutile  de  continuer  à  avantager  les  jiavs  \oisins. 

JjC  tard  l>  unilie  les  taxes  de  sortie  pour  tous  les  pavs  d’Iiido- 
(jhine.  Fa  principale  des  taves  de  sortie  est  établie  sur  le  ri/,  de  la 
manière  suivante  : 

i"  Un  droit  de  douane  de  o  fr.  3a  c.  à  o  fr.  7(1  c.  les  100  kilo- 
grammes  suivant  la  ipialité; 

a"  Une  taxe  locale  de  o  piastre  la  à  o  piastre  ip  représen- 
tatixe  de  I  impôt  foncier. 

Fes  produits  soumis  aux  droits  de  sortie  en  sont  evempts 
lorspu  ils  sont  à  destination  de  la  France  ou  des  colonies  françaises, 
loulelois  la  taxe  rcprésentatixe  de  I  im[)('(t  loncier  sur  le  ri/  est 
perçue,  ipielle  ipie  soit  la  destination. 

Outre  les  droits  d'importation  et  d'e\|)ortation.  1’ \dniinis- 
tration  des  douanes  perçoit  encore  ipiehpies  taves  accessoires  ipii 
sont  surtout  un  moven  de  contiaMe  et  de  vihilication,  ce  sont  : 

I"  Jja  taxe  de  statisti(|ue  (decret  du  a^i  noximihre  iSipS); 

a"  Fes  droits  de  phare  et  d'ancrage  (arreté  du  la  iioxemhre 
1 poa )  ; 

3"  l.,cs  droits  de  naxigation  (décret  du  i)  mars  1  poo)  ; 

V’  Fe  droit  de  llottage  (décret  du  p  noxemhre  i(Sp()); 

Fa  taxe  des  docks; 

h"  Fes  droits  d  entre[)i'it  sur  les  huiles  minéiales  (arreh'  du  ar 
noveinhie  iijoo); 
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7"  Des  taxes  diverses;  droit  de  plombage,  vente  (rimprimés  et 
de  papier  timbré. 

Admission  temporaire  :  Entrepôt.  —  t^a  loi  du  1 1  jan\  ler  i  Srpi  et 
les  déciels  des  m)  no\embre  i8()‘a,  et  17  août  i8()7  étendent  a  I  Indo- 
Chine  le  l)énéliee  de  l'admission  lempoi'aii’e  et  de  l'entrepôt  réel 
ou  lictd. 

.Ius(pi'lel  le  commerce  local  n'a  guère  usé  de  cette  l’acuité.  On 
peut  espéi'er  (pie  l'éducation  se  fera  peu  à  peu  et  ipie  les  intéressés 
voudront  prollter  de  ces  modérations  de  la  loi  qui  sont  pour  eux  un 
moveu  légal  de  se  soustraire  à  ce  ipi'a  tie  trop  onéreux,  dans  cer¬ 
tains  cas.  le  paiement  Immédiat  des  droits. 

Monnaies,  Poids  et  Mesures 

La  monnaie,  les  poids  et  les  mesures  étant  un  auxiliaire  puis¬ 
sant  de  la  cli'culatlon  des  ilcliesses.  Il  nous  parait  Intéressant  de 
donner  Ici  un  aiieiru  de  celles  qui  sont  usitées  en  Indo-Olime. 

l,:i  piastre  d'argent  est  la  seule  monnaie  ayant  cours  en  Indo- 
Cliliie  ainsi  ipie  dans  les  auti'cs  pays  dML\trènie-(  trient .  dette 
monnaie,  étant  donné  le  métal  dont  elle  est  composée,  est  tombée 
dans  c('S  \lugt-clui|  dernières  années  de  5  l’rancs  à  ‘i  Ir.  .lo  c. 

Il  y  a  deux  espt'ces  de  piastres  ;  la  piastre  mexicaine  et  la 
piastre  l’rancalse. 

La  piastre  rram;alse  se  dixise  en  100  cents  d'une  valeur  de 
•)!  centimes  et  demi  einiron.  La  monnaie  de  blllon  est  la  sapèipie. 
piécette  de  cuivre  ou  /Inc  percée  d  un  trou  dans  son  milieu.  ( -es 
plt'ccs  réunies  jiar  un  lien  au  nombre  de  (ioo  l'ormcnl  une  ligature, 
la  ligature  conqna'iid  10  liens  de  sapèipies.  Ija  piastre  vaut  de  7  a 
()  ligatures. 

La  mesure  de  |)oids  la  plus  usitée  en  indo-dlilne  est  le  picul 
ou  ta  (pil  vaut  (io''". ''|(>'>  pI  ipil  se  dixise  en  ; 

Liiii .  (io'i  grammes 

Liioiig .  d7^’'',75() 

Dong . 

Lliaii .  o-',;5775 


dp:  i/iAi'dsi  ri()\  j)'ii\\()ï  i()02-i()0  > 


Les  mesures  de  ciipacllé  sonl  : 

liC  lioe . 

Le  phuoii^'  ou  gid  .... 

Le  lanj^' . 

I  jO  bat . 

L('  liap . 

Le  lliuoe . 

[jBS  mesures  de  b)U”iiem'  sonl  : 

JjO  Iruoii^ . 

Le  iigu  ou  lam . 

|je  lluioe-moe . 

Ive  lal . 

L('  pliaii ....... 

Le  ly . 

lies  mesures  aviaires  sont  : 

Le  ma  U . 

liO  sas . 

Le  lliuoc . 
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Lar  airèlé  du  1“  jiovembre  le  "ouxerneiir  ”énéral  a 

rendu  ohllyaloires  (Ui  lndo-(]|iine  les  mesurt's  de  capaellé  IVaii- 
<;a  ises. 


Chambres  de  commerce  et  d’ajçriculture 

Kn  deliors  de  la  Dii’eelion  de  1' V^iicidlure  el  du  ('ommerec 
de  rindo-dlune  (pu  esl  1111  des  ^urands  services  de  la  colome,  el  dans 
les  alinbulions  de  hupielle  renireni  lotîtes  les  ipieslions  de  ctdoni- 
salion  agricole,  commerciab'  el  mdiislnelb'.  loiiclionnenl,  dans  les 
di\ers  pavs  de  I  Union  indo-ebmoise,  des  sei  \  ices  d  aüj  ieulliire 
n‘”ionau\  (arivtés  des  3o  a\nl  181,7.  '**  '*-7  seplembie 

I  ('^(,8  el  L'*'  mars  i8(,(,). 

Il  evisle.  en  oulie.  des  (Ibambres  de  commerce  et  d  aericul- 
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liire.  orgnnes  consiiltatirs  olllcicis  éniellant  des  avis  et  des  vœux, 
et  dont  les  pi’csidenls  l'oiil  partie  du  Cionseil  supérieur  de  l'indo- 
(diine.  CIcs  (Ihambres  sont  un  appui  pour  les  colons  dont  elles 
représentent  les  intérêts.  Il  y  a  des  filianibres  de  coniinerce  a 
Saigon,  à  llaï-Phong  et  ;i  Hanoï,  une  Clianilire  d’agi'iculture  à 
Saïgon  ;  au  (iamhodge  et  en  Annain,  il  y  a  une  (Ihanihre  mixte 
d'agricullure  et  de  commerce. 

lœs  principales  dispositions  de  la  loi  du  p  avril  i8()8  sur  les 
Cdiamiircs  de  commerce  rrançaises  sont  applicaldcs  aux  Chambres 
de  commerce  mdo— chinoises. 

I  )ans  le  même  ordre  <1  idées,  on  peut  citer  encore  les  laliora— 
toires  d  analyses  cbmiupies  et  industrielles  de  Saïgon  et  d'Hanoï; 
le  service  géologiipie  de  rindo-Chine,  le  service  méléorologifjuc 
de  I  Indo-Chinc,  le  service  vétérinaire  de  rindo-(dnne  et  le  ser¬ 
vice  lorestier  de  rindo-Chine. 
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TRAVAUX  PUBLICS 

ET  VOIES  DE  COMMUNICATION 

iu»i  Ti:s  lîT  (:\N\i  \.  —  ciii.MiNS  1)1,  I  i:n.  —  ihvmwa^s.  —  si  inici  s 

M  Mil  I  IMi:s.  l’OSIKS  II  'l'KI.Kiili  M>lli;s.  iVl  \  Hl  .1  ^S|;M  I  :  N  IS  1)1, 

CHi':i)ri'.  —  liiôdiMi;  dk  la  I’HOI'ui k i  k.  —  concisssions.  —  ci  i,i  i;s. 

\pi(''.s  la  paclllcalioii  do  iioli’o  iimivellc  o()ii(|m'lo,  il  s  nyissail  do 
iloloi'  1  Indo-Cliino  do  I  oiildlago  oo()ii()ini(|uo  nôocssaiio  à  .sa  nii.so  (mi 
valciii';  d(‘  nomliroux  cl  iin|)oiiaiits  Iravaiix  .s'iinjiosaionl .  Il  lallail 
ci'oer  dos  roules  cl  des  oaiiaiix.  rogidansor  et  aiiu'l lorcr  le  ooiirs 
dos  rivières,  conslriilro  un  réseau  d('  (dicuiiii  do  for  lauiolraiil  le 
|)aNS  dans  loulcs  ses  parlli's  ol  le  rclianl  aux  pays  voisins.  Dos 
canaux  d'Irrlgallon  ou  de  dossèolioinenl  élaionl  iK'oos.sairos  au  <lé\o- 
lopponicnl  do  I  agrloullure,  ol  la  oonsiruclion  do  grands  porls  niari- 
liinos  indlsponsaliles  au  oonunoroc. 

M.  do  Lanessan  avall  élahoré  un  projol  ilo  Iravaux  de 
proinièrc  urgence,  mais  l'oxéi'ullon  doxail  ronoonlror  a  oolle 
époipie  des  dIMioullos  prosipie  insurmonlaMi'S.  Los  oia'dils 
Insorlls  on  cU’et  aux  luidgols  locaux,  olaionl  ahsolmnonl  Insulli- 
sanls  pour  engagi'r  des  lra\;iux  su,soe|)ldtlos  de  déxoloppor  la 
prospérilé  do  la  colonie,  oo  ne  lui  ipi  en  lors  do  la  oréallon 

du  hudgol  général,  des  omprunls  (pie  rindia-Clilne  lui  aulorlsée 
à  oonlraolor,  el  do  rorganlsallon  du  ser\ loo  dos  lra\aux  pulilios. 
(pi'il  fui  posslhie  de  meltre  à  oxéoullon  le  grand  programme  élaboré 
par  M.  Doumer.  Ce  programme  donl  I  oxooulion  esl  poursuis  lo  avec 
aolivllé  depuis  1^1)8  pcrmollra  d'ullllser  loulos  les  ricliosses  nalu- 
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relies  de  I  lndo-Cliine  et  d'en  l'ciire  la  plus  prospère  de  nos  colonies. 
(  )n  a  ('onsialé  les  progrès  acconi])lis  par  le  nionveinenl  connnercial 
depuis  celle  cpocpie,  ces  progrès  Jie  penveni  que  s'iiccroili'e  au  fur 
cl  à  niesui'c  de  raclièvenicnl  des  roules  cl  des  lignes  de  clieniin  de 
fer  (pii  assui-ei'onl  les  moyens  de  Iransporl  el  onvrironl  des  débou¬ 
chés  nouveaux. 


Routes 

La  consli'uclion  cl  renlrelien  des  roules  sonl  à  la.  charge  des 
iuidgels  locaux,  le  hudgel  général  n'mlei'venani  cpie  pour  la  cons- 
Iruclion  des  \oles  iniporlantes  el  des  grands  pouls  mélalliipies.  En 
dehors  des  roules  el  chemins  d’inlérêl  local  (pii  sont  exéculés  au 
lur  et  ;i  mesure  des  ressources  linanclères.  de  grandes  l'oulcs  de 
pénéliallon  onl  été  conslriilles  sur  les  fonds  du  budget  général  de 
I  I  n(lo-(  dii ne.  Les  principales  sonl  ;  en  (  axdiincliine,  une  grande 
roule  se  soudant  'a  celle  fie  Saïgon  à  llaria  pour  se  diriger  vers 
1  Annam  oi'i  elle  lejolnt  la  gi'ande  roule  mandai  'lue  du  1 1 1  lora L  une 
autre  |)rolongeant  la  l'oule  de  Saïgon  à  'rav-A'Inb  jus(|u';i  la  fron- 
lière  du  (lambodge, 

Au  rouLin,  ouli'c  les  roules  miblanes  de  la  baule  réi;lon,  on 
a  conslrult  la  roule  d'Hanoï  ii  (iao-lhmg  par  Ihie-Kan  el  Tbaï- 
Nguyen  desliuée  à  rece’solr  un  Iramw ay,  et  celle  de  \  léirl  à 'ruven- 
(Juan . 

L' \nnam.  a  la  roule  de  'romane  ii  Hué,  la  roule  mandarine 
de  'romane  (i  de  Mué  jusfpi'ii  la  fronti(''re  de  Caxdiiiuduue.  De  plus 
uu  Iracé  imporlani  de  voles  de  péuéli'allon  vers  les  baules  xallées 
fie  I  .\nnam  et  du  Laos  est  aciuellemeul  en  cours  fl  exéculion. 

.\u  (iaudiodge  la  grande  roule  de  Pbnom-IVnb  îi  kampox  est 
eomplèlemeul  teiininée,  de  m('‘me  (pie  celle  de  IMmom— Penb  au 
Laos.  paralli'Iemeul  au  Mékong.  De  nomljreuscs  roules  oui  été  cons- 
Iruiles  flans  Ionie  la  |)rovmce,  el  au  Laos  (b'S  voies  de  pénétralifui 
vei's  l  .\uuam  soûl  sur  le  [loinl  d  ('Ire  achevées.  Les  eommunica- 
lious  oui  été  éga lemen  1  assurées  par  la  consirueliou  de  grands  pouls 
niclalb(pies.  IjC  pcjnl  de  Hue  de  iiu'ires  de  Ifuig  assurani  la 

conlmuilé  de  la  route  mandarine  lermmé  en  iipio:  le  ponl 
fl  Hanoï  sur  le  lleuve  Ivouge  ayaiil  i.'ÿoo  mètres  el  inauguré  :i  l’occa- 
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sion  de  l'I'^xposisioii  ;  le  pont  siii-  Je  Day,  l'oule  d  Hanoï  à  SonlaA  ; 
le  poni  de  Binh-Loi  sur  !a  roule  de  Saïy»»!!  à  Blcji-lloa  :  le  pont  sur 
l’arruyo  cliiiiois  a  Saigon. 


Voies  navigables 

Les  rivièi’es  el  canaux  oUreiil  un  nioven  de  li'ansporl  lori  eco- 
iioiiiique  (ju'il  importait  d'assurer  pour  la  l'acililé  des  transactions 
locaies.  De  grands  travaux  oui  été  exécutés  dans  ce  luit  el  les  Aoies 
navigaliles  sont  nondu’cuses  en  lndo-(  Ihine.  Un  programme  géiu'ral 
de  travaux  approuvé  pai‘  le  Uonseil  sujiéiieur  comprend  1  ouvei'lure 
de  canaux  nouveaux,  ramélioration  d  anciens  canaux,  le  dragage 
des  rivières  el  la  mise  en  étal  de  na\  igahillté  du  liant  Mékong. 

Le  budget  général  de  rindi.i-Uduni'  consacre  amuiellemeni  un 
crcdil  de  2.5oo.ooo  l'rancs  à  !  amélioralimi  et  à  I  entretien  des  \oics 
navigables. 

Chemins  de  fer 

A\anl  iSi)-.  deux  Miies  feri’ées  exislaient  seulement  en  Indo- 
Uliine  ;  le  chemin  de  fer  à  voie  étroite  de  IMui-ljang-TImong  ii 
Lang-Son  au  ronkm.  el  la  ligne  de  Saïgmi  à  Mvllio  en  Uoclim- 
chme,  d’une  longueur  de  70  kilomètres  et  d  un  mtérci  purement 
local.  L  établissement  d'un  réseau  de  clieimns  de  1er  complet  s’im¬ 
posait  pour  amener  le  développement  économi(|uc  di'  la  colonie.  TjC 
plan  généi’a!  élaboré  par  iM.  Doumer  lui  présenté  au  Uonseil 
supérieur  de  l'Indo— Ulmie  dans  sa  session  de  décembre  iè'i)7-  L,e 
pi’ojel  compoiiait  un  développement  de  d.a.oo  kilomètres  répartis 
ainsi  (ju'il  suit  ; 

i‘^  fjigne  de  Saïgmi  :i  Hanoï,  traversant  I  \nnani  el  passant 
par  Ubilnhone.  l'ourane  et  Hué  pour  se  raccorder  îi  Hanoï  avec  la 
ligne  du  (Juang-SI  : 

2°  Ligne  Iransversale  de  Haï-IMiong  ;i  Hanoï  par  la  vallée  du 
IJcuve  Bouge  et  aboulissanl  au  \  iinnau  ; 

3"  Ijigne  transversale  de  Savaimakek  ii  (Jiiang  d'ii.  laisant 
coimmmi(|uer  le  grand  blel’d  u  Mékong  avec  la  cote  d  \nnani: 

V  fine  ligne  de  pénétration  dans  le  niassil  de  la  cliaine  anna- 
niilupie  de  (^)uinlione  et  de  Ixon-roun  ; 
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5'”’  .Ligne  de  Saïgoii  k  Ph.iiom-.Pei.ih  devant  cire  ii!!é.rieurenieni 
poursuivie  vers  le  Siani. 

L’année  suivante,  le  Conseil  supérieur  éiiiii  l’avis  que  les  Ira- 
van\.  des  lignes  les  plus  importantes  soient  iramédiatensent  entrepris; 
les  lignes  jugées  pari  i  cul  le  re  ment  urgentes  étaient  ; 

i''  .La  ligne  dMIaï-Piiong  k  .Hanoï  et  k  la  frontière  ilii  1  unnan 
(laio-lvay)  (38i  kilomètres): 

2"  .fja  ligne  de  pénétration  en  Chine  de  Lao-lvay  k  \(innan-Seii  ; 

d"  La  ligne  rlMlanoï  îi  Nan..i-J)inh  et  \  inh  {326  kilomètres): 

[\"  La  ligne  de  1k.uira.iie  k  Hué  et  Quang-Tri  (i.  7.1  kilomèlres)  : 

5"  La  ligne  de  Saïgon  au  Khanli-lloa  et  aux  plateaux  de  Lang- 
Pian  (65o  kilomètres): 

G"  La.  ligne  de  Mytlio  îi  Vinli-Long  et  Canilio. 

Ce  programme  adopté  par  le  Gouvernement  de  la  ^létropoJe 
fut  saaelioniié  par  la  loi  du  20  ilécemlire  i<S()8  (|ui  autorisa,  le  Gou¬ 
vernement  général  de  i'Indo-Chine  ;i  conlracter  un  emprunt  de 
200  millions  doni  le  moiiianl  devait  èlre  exclusivement  consacré  k 
la  conslructioii  du  chemin  de  fer. 

L'ouvciiure  des  travaux  a  eu  heu  suceessi vcmcnl  dans  1  ordre 
indiqué  par  le  Conseil  supérieur. 

IjO.  loi  de  i8q8,  en  même  temps  (pi'clle  décidait  la  eoiistruc- 
tion  de  f.700  kilomètres  de  voie  ferrée  sur  le  territoire  de  la 
colonie,  autorisait  le  Cou vernement  général  k  traiter  avec  une 
Conqiagnic  pour  la  coiislruclion  et  i'exiiloiialion  du  clieimn  de  1er 
de  unnan  concédé  par  la  Chine  ;i  la.  h’ rance  par  la  Convention  du 
10  avril  i8()S.  Ce  tracé  est  en  voie  d'exécution:  sa.  longueur  totale 
doit  être  de  /i(i8  kilomètres. 

Le  réseau  indo-cliinois  construiL  ou  en  conslruclion  est  donc 
réparti  de  la  manière  sunanle  : 

1"  Lignes  construites  en  vertu  de  la  loi 


du  2.)  décemlire  i8()8 .  ...  1.700  kilomètres. 

2"  Idgne  du  ')unnan .  ''168  — 

3"  Ligne  d'Hanoï  k  Lang-Son .  160  — 

4"  Jjigne  de  Saïgon  k  Mytho .  70  — 

Tot.U;.  .  .  kilomèlres. 
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(]e  fi'seau  ne  saurail,  (‘Cja'ndant,  l'épondro  aux  hcsoins  acliiels 
de  la  colonie  el  il  devra  èliv'  coniplctc  à  hrève  é(diéaiice  jiar  I  exé— 
cullon  du  plan  lolal  de 

Les  lignes  dont  la  conslruclion  sera  d  aliord  ('iilrcprise  soni 
celles  ipii  rclieronl  les  trois  tronçons  prcsentcnient  aclicvés  :  au 
nord,  la  liyne  de  \  inli  à  (Juaii”- d  ri  ;  au  sud,  la  lif,;ue  de-  rourane 
à  (Juinhone.  (lhacune  aura  environ  doo  kiloniètres  ;  elles  aidièveront 
ce  (pi  on  noninic  le  grand  I  iido-(  diinois  dont  la  longueur  totale 
sera,  de  Saïgon  a  Hanoï,  de  1  .(loo  Ivilomètres. 

\  l('ndra  ensuite  la  ligne  de  Saïgon  :i  IMinoni-l’enli.  puis  les 
lignes  de  piuiétration  au  Ijaos  dont  ritinéraire  n Cst  pas  encore 
(kderuiliu'  : 

J"  l)('  (Julnlione  à  kon-Toiini  et  Ifopen; 

•?"  De,  (^)uang-  rrl  ;i  Savannid\.ek  ; 

.d"  De  \  Inli  il  \ ieng-Kouang. 

(ie  second  réseau  d  une  longiu'ur  totale  de  '^..doo  kiloiiK'tres. 
sera  exécuté  parliellenient  ii  mesure  «pie des  ressourci's  apparailront 
dans  le  liudget  de  la  colonie. 

D  autres  lignes  sont  encore  ii  I  étude  (pu  viendront  augmenter 
la  lacilité  des  communications  l't  du  trallc  entre  les  dilVérentes  pro¬ 
vinces. 


T  ramways 


l'in  (hdiors  des  lignes  de  (  liemlns  de  fer  construites  ou  en 
construction  (pu  viennent  (r('lre  énumérées,  on  a  créé  plusieurs 
lignes  de  tramwavs.  \u  ronkin,  la  L'o//(/)U(//(/c  des  Trai/iirays  ('lec- 
Irifincs  d’ihtiioï  el  e.rlensioiis  a  trois  lignes  en  exploitation,  des 
tramwaxs  à  vapeur  existent  d  Hanoï  ii  Sontay.  de  IMiu-Midi-dlang 
il  Kesol  :  en  (ioidunclime.  Saïgon  est  relié  ii  (iliolon  et  ii  (  io-\ap 
par  des  tramwavs  ii  xa|)eur.  d’autres  lignes  ont  l’ail  rolijel  de 
demandes  de  concessions  et  sont  acIuelleiiKml  en  conslruclion. 
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Services  maritimes 


Les  coinimiiiicalioiis  avee  la  Méti'opole  soni  assurées  par  deux 
(  iOnipaiîiiles  de  iiavigalluii  IVaneaises  :  la  (lompagnie  des  Messa- 
^^erics  Maritimes  dont  les  pa(|uel)ols  parlenl  de  Marseille  tous  les 
(jualor/e jours,  el  la  (iompagiiie  Nationale  de  Navigafion.  l^e  voyage 
de  Marseille'  ;i  Saigon  dure  einiron  a'i  jours,  de  Saigon  à 'rourane 
d  jours,  el  de  d’ourane  à  Maïpliong  environ  do  heures. 

De  plus,  il  exisle  un  sci  \iee  postal  liehdomadaire  sidnentionné 
enire  Saigon,  rAnnam  et  le  'honkin,  en  correspondanee  avec  le 
courrier  IVaneais  des  Messageries  el  les  lignes  anglaises  el  alle¬ 
mandes;  un  service'  maritime  [lostal  snhve'iilionnc  entre  naï-Pliong 
el  a\ee'  ese-ales  ;i  Paklmïel  lloïli()\>  cl  prolongemcnl 

en  service  lihre  sur  Hong-Kong;  un  scrvii'e  fiançais  ele  chaloupes 
;i  \apeur  relie  ce  eleruier  [lorl  à  (ianlon. 

Des  services  maritimes  postaux  relieiil  Saigon  ;i  Hangkok  et 
Saigon  ;e  Singapour. 

La  circulaliem  mai  ilmie  intérieure  s’exée  iile  en  (  loehiru'hinc  sur 
les  granels  Ih'iives  et  leurs  ehders  liras  reliés  enire  eux  par  eles 
canaux  naturels  el  arldieiels. 

Jav  Çompagnie  di's  .Messageries  Iluviales  de  (  aicliincliine 
assure  h's  eoimmi meal ions  enire  Ions  les  eeniri's  imporlanls  du 
Lamhodge  l't  de  la  Caicliincliine,  desserl  Langkok  el  remonte  le 
Mékong  jusipi'à  Louang-Praliang. 

lia  (aimpagiiK'.  des  Messageries  lliniales  du  ronkin  dessert  le 
Delta,  la  rivière  iNoIri'  jiisipi  ;i  (dio-ILi,  la  ri\lère  (daire  jusipi'à 
dài  ven-Ouan  le  IIi'um'  l'miige  jiisipi  ;i  Lao-Ka_\ .  le  Ihrih-Tay  jus- 
ipi  ;i  Lam. 

Postes  et  Téléjçraphes 

I udo-(  lli me  fail  pai  lle  de  I  Lnlou  postale  unl\erselle.  Les 
eommumealions  poslales  n’ont  pas  cessé  di'  s'améliorer  ;  elles  ont 
été  inaugurées  au  Laos  en  iiSpÿ  et  se  soûl  éh'ndues  à  l'extérieur 
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par  la  rréalion  de  lairc'aitx  IVaiiçais  ati  Quan-Tonii'.  an  Qnang-Si, 
an  ^  niman  ti  à  Seelioneii.  Le  nond)re  des  Lnreanx  (|nl  élall,  ('ii 
de  I '|(),  élail  en  ipoi  de  ‘Vk'i  pins  ii  hnreanx  de  i^aie  el 
.')2  hnreanx  si'cniidaires. 

La  lonmienr  dn  réseau  léléplionupie  (pu  (mi  était  de 

i.'Looo  kdoinèti'es  atteiiîiiait  iS.ooo  kdoim'éres  en  i()()i. 

Ln  cnnj  ans.  d('  «à  19'>I'  le  tralic  a  anunienté  dans  les 

proporliDiis  suivantes  ; 

De  hé)  O  O  poni'  l(>s  taxes  léléj^i'apliKpii's  ; 

De  (lé)  O  O  pour  les  mandats  locaux; 

De  Ôo  O  O  pour  les  mandats  nicdropiditams  : 

De  1  no  O  O  pour  les  colis  postaux; 

De  I 'd')  o/o  pour  les  recon \  remen I s  ; 

!)('  12.’)  O  O  pour  l('S  ahoimeiiK'iits  aux  jonrnanx; 

De  .noo  O  O  pour  les  correspondances  postales  de  tonte  nature. 

Les  rc(‘eltes  eneaisséi's  jiar  le  simx  lee  des  I *ost('s  c't  d’éh''” raplies 
ont  angmenté  pendant  la  même  jiériode  de  (iS  o  O. 

Les  taial's  postaux  en  usage  |)onr  la  eorrespondanec'  prisée 
sont  ceux  di'  1  l  mon  postale  universelle;  la  taxe  t('légra|)lii(pie 
intérienri'  est  de  2  eentmies  par  mot  a\ee  nn  mmimnni  de  loeim- 

tlllKVS. 

Plnsienrs  eàhles  assurent  h's  eonimnnieations  (Mitre  l’Indo- 
(diine  et  la  h’ranee.  Jje  pins  usité  (vst  le  eàhie  anglais  ipii  passe  par 
les  linh'S.  Suc/ et  Malte  ;  le  tanfest  par  mot  pmi r  Saïgoii .  (i  l'r.  .’).’')(•.  ; 
pour  r \nnam.  -  l'ranes  et  pour  le  'rmikin.  ~  l'r,  ."lo  e. 

La  (  ioelnnelime  est  reliée  par  les  eàliles  de  I  hjislr/‘n  hJ.iiension 
axee  Smga])oni-.  Ilné.  Ilaïpliong.  Ilong-lxong.  ('I  h'  roiikin  a\ee 
Nagasaki  et  \  ladix  ostoek .  l  n  antre  eàhie  a  été  élahli  aux  frais  de 
la  colonie  entre  Ilaïpliong.  (M  Vniox  (Cdiine).  nous  reliant  par  la 
ligne  danois!'  pis(pi  îi  \  lad  i \  osloek  . 


Établissements  de  Crédit 

La  hainpie  de  l’Indo-Cdiine  est  rétahlissenient  de  crédit  le 
pins  important  de  la  eulonie  ;  elle  émet  des  hillets  (|ni  ont  cours 
forcé,  (les  hillels  ont  nne  valeur  de  loo,  .’'»(),  'oi,  5  el  i  piastre. 


liMM’OKT  GliNKKAL 


-,s 

Le  siège  social  de  la  lîaiique  de  riiidu-Cliine  est  à  Paris,  45, 
rue  Lallllle. 

Il  existe  encore  d'aulres  élaldissements  de  crédit  en  Indo-Lliine  : 
les  plus  importants  après  la  lîampie  de  rindo-Chine  sont  la  Iloiuj- 
hoiK/  ami  Sliaiajltaï  IliuihiiKj  ( loj'poralion ,  la  Cliavlereil  mereaiili/e 
ItanI;  o/’  halia  London  and  (diina,  la  Char/ernd  liaiil;  of  India. 

Il  existe  en  outre  un  grand  noml)re  de  hainpies  privées  in¬ 
diennes  ou  cliinoises. 


Régime  de  la  propriété 

Le  domaine  nalional  en  lndo-(  lliine,  conij)rend.  comme  en 
France,  le  domaine  public  et  le  domaine  pi’ivé  :  ai'rèlé  du 
décemlu'e 

Le  domaine  public,  inaliénable  et  imprescriptible,  comprend 
les  routes,  les  l'bcmms  et  rues,  les  cbemins  de  fer,  les  cours  d  eau 
na\igables  et  llottables,  les  ports,  les  rivages  de  la  mer  et  les 
étangs  salés  communicants,  les  l'ortilications,  les  lignes  télégra- 
pbiipies  et  tclé])boni(|ues. 

Le  domaine  privé  comprend  ; 

1°  Le  domaine  privé  de  rindo-GbIne  ou  domaine  colonial  com¬ 
posé  des  immeubles  all'ectés  au  (  iouv  ernement  général  de  l'Indo- 
(  dune  et  aux  Serv  ices  généraux,  les  terrains  v  acants  et  sans  maîti’c, 
les  successions  en  desbérence,  les  bois  et  forets,  les  mines  et 
minières, 

a'-'  Le  domaine  privé  de  cbacune  îles  subdivisions  territoriales 
de  l’Indo-Gliine,  ou  domaine  local,  comprenant  ;  les  biens  alVectés 
aux  services  locaux,  les  biens  acipus  par  les  budgets  locaux. 

Le  domaine  privé  des  provinces  ou  domaine  provincial, 
comprenant  :  les  îiiens  alTectés  an\  services  |)rovinciaux  et  lesbiens 
acijuis  par  les  budgets  provinciaux. 

V’  Le  domaine  privé  des  villes  régulièrement  érigées  en  munici¬ 
palités  ou  domaine  municipal  com|)osé  comme  le  domaine  provin¬ 
cial  . 
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Concessions 

Le  réjiime  des  eoneessiDiis  aiiricoles  dillrre  pour  cluDiiie  partie 
de  rijuion  lii<lo-( lliiiiuise.  Des  reniements  (pi'oii  trouvera  à  l' An- 
nanire  <i('iiAr(il  de  l’Iiido-Hhuie  rénissent  la  matièia'  pour  la  (’ioeliin- 
cliine,  le  (laïuhudne,  rAmiam,  le  d'onkm.  Les  t('ri'aiiis  à  eoïKaah'r 
an  Laos  n  ont  été  Idhjc't  d'aiieiine  mesure  partlcidièie. 


Cultes 

Vu  point  de  vue  du  culte  catliolupie,  I  Indo-Lliine  est  dl\isée 
en  se[)t  circonscriptions  dénommées  vicariats  apostoliipies  ;i  la  tète 
ilescpiels  est  un  vicaire  apostolupic.  évèipie  in  pni'llbm  :  le  \  lcarlat 
apostoliipie  est  dnisé  en  paroisses  et  les  paroisses  en  clirétientés. 

La  céléliration  du  culte  est  assurée  par  des  missioimalrt's 
français  de  la  Société  des  Missions  étranncres  de  Laris;  leur  éta- 
lilissement  en  Indo— CImie,  par  des  missionnaires  espagnols  et  par 
des  prêtres  indinèues  remonte  à  I  année  itiSo.  Lu  pasteur  assure 
au  Tonkin  la  céléliration  du  culte  protestant. 
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1  ^ol.  in- 12. 

Sllhonel/es  Tonlinolses,  par  P.  Pviiiivi..  Paris,  Herger- 
Le\ranl(.  18(17.  1  \ol.  in-12. 

Le  'l'onlln  en  l',K)l).  par  liolierl  Di  bois.  S.  I  .  .  ipoo.  1  vol. 

in-'p 
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Lu  Fochiuehtue  eu  I  SS  I .  |)ar  (i.  Ewnr,.  Rocliclorl,  1 88 1  , 

I  vol.  in- 12. 

Lu  (laehluchlue  eaulemporuiue,  jiar  A.  Bolissais  et  A.  Paui.us. 
Paris,  (diallainel,  i88''i.  1  voE  in-8'^ 

ITii  Au  eu  Fachiurhiue,  par  Di.i.iiar.  Paris.  Cliallamel,  1887, 
I  vol.  ni- 18. 

d  Iruvers  lu  (Jachiuehiue,  |)ar  llaoid  I?os'I'i:l.  Pans,  Cliallamel, 
18(^7,  I  vol.  Ill-I'l . 

Lu  Fochluehiue  uu  seuil  du  \  \'  siècle,  par  E.  Ivibeht,  Hor- 
deanv.  Durand,  ipoo,  1  vol.  in-8'\ 

Lu  LhdiFujue  iuditp'ue  eu  Foehiurhiue  depuis  lu  catupude  justpi  eu 
lilUà.  Saïgoii.  ii)<)5,  I  vol.  in-12. 
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Souvr/iii^s  (le  Hue,  par  Micliel  (aiucNEVi.  I inpiiiiierlo  Impé¬ 
riale,  18(37,  '  '*1-8''. 

Le  Royaume  d’Aiiuu/u  el  les  Auuuiui/es.  |)ar  l)i  iukuii.  di,  IÎiiins. 
[’aris,  IMdd.  i87().  i  vuI.  in-12. 
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Paris,  Aleaii,  i88(),  1  noI.  iii-12. 

H.r(‘ui‘sious  à  llu(‘,  pardiiarles  Lemièhi:.  S.  I.,  i8(),'!.  1  \ul. 
111-8". 

I.e  Pays  (l'Aiiuu/n,  par  E.  Eiao.  Paris,  Leruiiv,  l8()7.  1  vol. 
In -8". 

Soueeuirs  (lu  i>uys  (l’Auua/u,  par  ll.-E.  .I\m\ii:s.  Paris,  (llial- 
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hJu  hl('er  au  Camlxxhje,  par  Edgar  Moi  i.vnoieu.  Maine,  1888, 
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Paris,  Pelions, 
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LAOS 


V<>y(i(je  (la  Laox.  par  le  eapilaine  de  Irégale  IIeuhtel.  l)ii- 
niaine,  i8()0.  i  vol.  iii-8'\ 

Lr  Laos  Aiiii(tmih\  par  (Mi,  Lemihe.  Paris.  Ghallaniel.  i8()'v, 

I  A-()l.  iii-8'’. 

Lu  Voya(je  au  Laos,  par  le  !)'’  E.  l.jEFEViiE.  I*aris,  PIoti.  i8()8, 
I  vol.  in-i^. 

La  Laos  a!  la  Prolcrloual  Fraiirats,  par  le  eapilaine  (iossEEiA. 
Paris.  Perrin,  ipoo,  i  vol.  in-i2. 

La  Laos  Faauaais.  par  IG  Picwon.  Paris,  Gliallaniel.  1901, 
I  vol.  in- 12. 

Au  Pays  Moi,  par  le  niar(|ui,s  de  Bahihéeemv.  l*aris.  Plon, 
190/1,  I  vol.  in-iii. 

La  Laos,  par  E.  de  IAeiaach.  Paris,  (iliarles,  s.  d.,  i  vol. 
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CIIAPITKE  \l 


ORGANISATION  DE  L’EXPOSITION 


HIsrOHHJLK.  -  AUmVl  KS  lASTri'l  V\  I'  L'IOM'OSl  riDN  l)  !l  \\(lï.  -  Mtitî.l  l'; 

POUTVNT  OHC.  VMSATION  DICS  S1.K\  ICKS.  -  (  ](  >M  M  I  SSA  I  K  I  :  r-KNlAiM..  

OHCANis \  rioA  GiÎAKK ali;.  —  COMMISSION  SI  i>i':itii;i  lii;.  —  muLC  I  io\ 

flKNLM  ali;.  -  COMITLS.  -  COMIIL  AI  iVl  KOI’OI.I  I  \  I  A  Di;  l>  \  I  lio  — 

\\Ci;.  -  OliCAMSVTlON  DLS  SI'HAICLS  CLALHAIA.  -  Oli(  ;  A  M  S  A  L  IO\ 

M  A  I  LHILLLL.  -  COMIIL  CLAIHAI.  OLLICILL  DdUC  A  MS  A  I  ION  .  - 

coMiiLS  iiL(;iOAAL\.  —  HL  AUX— AU  l's.  —  si;c  I  ION  1)1,  LA  i>iu;ssi;. 
-  AOILS  lti:L  A  I  l\  1:8  A  L'ADMISSION.  (  :  I  H<  :  I  L  A  I  HLS  DIAIOtSES.  

inti:kv  lm  IONS  ailmstlkillli:s. 


Historique 


Lo  Cioniité  IVançais  des  Expositions  à  I  étrangei'  ACiiiill  îi  peine 
d  être  reconiui  eoninie  étalilissement  d  utilité  pulill(|iie  et  <le  \olr  le 
Ministre  dn  (lonmieree,  d’accord  aACC  le  (loiised  d'Etat,  étendre 
son  action  aux  colonies  françaises  et  aux  paAS  de  protectorat,  ipie 
M.  Paul  Doumer,  (loiiverneur  j^énéral  de  rindo-(  Hune,  adressait 
a  la  date  du  •?()  juillet  i<)Oi,  à  notre  Président  M.Ancelot,  la  lettre 
suivante  : 

Moasili  it  Li;  I*ulsu)i;a  i , 

.l’ai  l'Iioiinour  de  aous  adresser  ci-joint: 

i"  Ln  exemplaire  de  la  hrocliiire  coiiteiiaiit  les  arn'lés  or';aiiiipics. 
règlemeiil  j.;énéral.  classificalion ,  etc.,  relatifs  à  I  f]\[)osition  qui  s'oiia  rira 
à  Hanoï,  le  d  noAemlire  iqo'».  ; 

2"  Une  copie  de  l’arrèli'  instituant  à  Paris  un  Uoiiiil)'  consnltalil  et 
de  patronage  dit  «  Uomilé  inclropolilain  de  l'Exposition  d  Hanoï  ». 

Ces  documents  vous  indiqueront  le  but  de  l'Exposition,  son  organi¬ 
sation,  le  fondionnemenl  de  ses  sciAices,  etc. 


8(i 


H  APPORT  GÉAKRVI, 


Ij’OIlire  colonial,  à  Paris,  les  Chanil>res  de  commerce  dans  les 
dépaiiemenls.  sont  chargés  de  fournir  loiites  les  indications  et  tous  les 
<locumcnls  nécessaires  aux;  négociants,  manufacturiers,  industriels, 
artistes,  etc.,  (|ui  désirent  prendre  part  à  cette  manifestation  à  la  fois 
nationale  et  coloniale. 

.l'ai  pensé  que,  pour  bien  marquer,  en  France,  rinqiortance  de 
rFxjiosition  d'Ilanoï.  au  point  de  vue  commercial,  il  y  avait  intérêt  à 
associer  ;i  l'tHlice  colonial,  pour  tout  ce  qui  concerne  le  recrutement, 
l'admissiom  la  classification,  etc.,  des  exposants,  le  Comité  français  des 
Expositions  ;i  ^(■tranger. 

.l’ai,  en  conséquence,  l'honneur  de  vous  faire  connaître,  monsieur 
le  Président,  (pie,  par  décision  de  ce  jour,  j’ai  chargé  votre  Association 
de  s’entendre  avec  l’OIlice  colonial  pour  l’organisation  du  service  de 
l’Exposition  en  France. 

Vous  avez  bien  xanilu  me  faire  savoir  que  ce  concours  serait  entière¬ 
ment  gratuit,  et  je  vous  en  remercie. 

.le  vous  serais  reconnaissant  de  prendre  rl  urgence  les  mesures  néces¬ 
saires  pour  assurer  l’exécution  de  la  décision  rpie  j’ai  l’iionneur  de  porter 
à  votre  connaissance. 

Celle  Exposition  avait  dii  d’afioja!  avoir  lieu  du  déceni- 
bre  i()Oi  au  afi  janvier  iijria,  mais,  devant  rimpoiiance  (|ue  prit 
cette  grande  entreprise  et  la  laveur  avec  laquelle  elle  fut  accueillie, 
le  (  iou vei  nement  Céncral  en  reporta  les  dates  d'ouverture  et  de 
cb'ilurc  au  3  novemlire  iqon  et  au  3i  janvier  iqod,  épo(|ue  ipii 
coïnciderait  avec  raclicvcuienl  (Fimportants  travaux,  notamment  le 
grand  pont  du  Fleuve  Pioiige  et  la  ligne  de  lla’i’pliong  à  l[ano’i’,  et 
avec  rmauguration  à  lla’i’pliong  du  monument  élevé  au  grand 
Fhançais  ipii  a  eu  la  gloire  d’ètre  surnommé  le  a  Tonkinois  »,  avec 
Finauguration  de  la  statue  de  Jules  Ferry. 


Arrêtés  instituant  l’Exposition  d’iianoï 

Le  (ioiiverneur  Général  de  l’Indo-Gliine. 

Vu  le  dikret  du  21  avril  iSqi, 

AiiuiVrc  : 

Ai!rK:i,r;  l'iuAiuai.  —  Une  Ifxpositioii  des  |)roduits  agricoles  et  indus¬ 
triels  et  des  œuvres  d’aii  de  la  France,  des  Colonies  françaises  et  des 
])ays  d’Exlrème-<  trient,  s’ouxrira  à  Hanoï,  le  1'“*'  décembre  iqoi  et  sera 
close  le  2(1  janvier  i(j02. 


DE  L'E\P()SI  I  ID>  IVIIWdï  I<)0'^-|()OD  (S'y 

^UT.  2.  —  Le  Directeur  des  Allaires  civiles  et  le  Directeur  de 
l’iVgriculliire  et  du  Cutniuerce.  le  Lieutc'uaut-t  luuverueiir  et  les  liésideiits 
Supérieurs  de  riudo-Glune  sont  chargés,  chacun  en  ce  (pii  le  coucerne, 
de  l’exécutiuii  du  présent  arreté. 

Ilaiioï,  le  5  inai  i8()(). 

P\M.  DorMKIÎ. 


y\.  V^iCLLOT 

l'RLSl  DDN'l'  IH  COMIli;  IIIVACMS  DLS  I .  \  l’OSI  I  H  )NS  \  I  !•,  I  I!  \  A  (J  ! .  H 
IMtLSIDLA  r  D  lIONM.rU  Dl  LdMI  1  L  GLA  LK  VI.  ()|  I  IGII  L 
DE  L  E.VPOSl  nON  D  M  VAOl 


Le  Giouverneur  Général  de  I  Indu— Ghiue. 

\u  le  (h'cret  du  •),  i  a\ril  i(S|)i  ; 

\u  l'arrèti*  du  ü  mai  iSpp.  décidaiil  lOuNerturi'.  à  Hanoï,  le  G' de- 
cemhrc  ipoi.  d'une  Ivxposition  des  pniduils  agrienles  et  industriels  et 
des  (euxrcs  d’aii  de  la  l'raiice.  des  (idlonii-s  Iranc'aises  et  des  pays 
d'lvxtrème-(  trient  ; 
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Vu  l'avis  flu  Conseil  supérieur  de  rindu-Cliine.  émis  dans  sa  séance 
du  'J!  1  octobre 

Vu  les  arrêtés  eu  date  du  7  décembre  i8()()  portant  organisation  de 
rEN]iosilion  d'ilanuï  cl  création  d’un  Commissariat,  général  de  celte 
Expiisitiuu  ; 

\u  l’arrrMé  du  8  juin  1900  portant  iustilution  au  Toukiu  d  un 
(iomité  local  de  l’Exposition  d’Ilauoï; 

\  u  l’avis  émis  par  le  Comité  local,  dans  sa  séance  du  27  juin  1900. 
en  \ue  de  l'a)om'nement  an  mois  de  novembre  1902  de  rouverture  rie 
l’Exposition  par  suite  du  retard  à  prévoir  dans  l’exi'cntion  des  travaux; 

Sur  le  rap[)ort  rlu  Commissaire  Général  et  la  pruposilion  du  Directeur 
de  rAgricnltnre  et  du  (commerce  de  l’Indo-Cbine, 

AiiUÙTE  : 

\i!'nra,i'  l'itiAmai.  —  Ea  date  d’oiiverlnre  de  l’Exposition  d’ilanuï 
est  re|)ortée  du  1 '''' décembre  1901  an  3  novembre  1902. 

Aur.  2.  —  Ee  Hésiilent  su|)érienr  au  Tonkin  et  le  Directeur  de 
l  Agricnlture  et  <ln  Ciommei'ce  de  1  lndo-(ibine  sont  chargés,  chacun  en 
ce  rpd  le  concerne,  de  rexécntir)n  du  présent  anète. 

j  laiKiï,  le  28  juin  i  ()00. 

Pale  DGLMER. 

Par  le  (Inioerneur  (téiiéral  ; 

J.c  Direcleur  |i.  i.  Je  rAririciiUiire 

Le  Hésideiit  Supérieur  p.  i.  au  ToulAu,  el  du  (Ainunerce  de  I  Indo-Cliiue. 

.1.  Morel.  Brexier. 

Arrêtés  portant  organisation  des  Services 
de  l’Exposition  d’ Hanoï 

Arrêté  organisant  le  Commissariat  général  de  l’Exposition  d’Hanoï, 
et  plaçant  cette  Exposition  sous  l’autorité  du  Directeur  de 
l’Agriculture  et  du  Commerce  de  rindo=Chine. 

Le  Coinerneur  C('’néral  de  l  lndo-tibine, 

\  n  le  d('■cret  du  ■>,  1  avi  il  1  89  1  ; 

\u  l’arrêté'  du  b  mai  1899.  d('’cidant  ronverlnre,  à  Hanoï,  le  P'  ilé- 
cemlne  1901  d’une  lhx|)osilion  des  produits  agricoles  et  industriels,  des 
o'iivres  d’art  de  la  l"rance.  des  Colonies  fraïu'aises  et  des  pays  d’Extrême- 
(Jrient; 

Vu  l’arrêté  du  même  jour  constituant  une  Commission  provisoire 
de  l’Exposition  de  1  90 1  ; 


DK  1/10\I‘()!S1TI()>  D  II  ViNOÏ  I  ()0‘?“  I  1)0.)  (S() 

Vil  l'avis  du  Cnnsoil  supérieur  do  rind(i-( lliiiie.  émis  flans  sa  séance 
fin  ‘Il  iictubrc  i8()i); 

Sur  la  proposition  du  Directeur  rie  l'Ajiriculture  et  fin  (ioinmerce 
de  rindo-Cliine, 

\iuuVri:  : 

VuriCLi;  l'iUvMirai.  —  Les  services  de  l’I'Apusition  de  ipoi  sont  placés 


M.  \i  I  iii:D  :\i\GLi\ 

rULMDEM  Dl  (dXMML  CLAIHAL  LHIICIIL  |)*01v(;  \  MS.V  MON 
DE  I,‘l  \l*OSl  I  ION  d'j1\N«)Ï 


sous  l'autorité  fin  Directimr  de  rAgricultiire  et  du  (inmmerce  de  l'indo- 
(lliine.  et  sous  la  direction  d'un  (lommissaire  '^■(’m’‘ral  de  l'I'Aposition. 

\u'r.  2.  —  Le  (  louiiiiissaire  géiu'ral  est  cliar;^('‘  fie  l'orfiaiiisatifiu  de 
1  Lxposition  fie  i()()i.  de  la  directimi  de  ses  ser\ices.  de  radminislration 
des  cri'dits  ipii  lui  sont  all'cclé's.  de  la  corresp( nida iii'c  avec  le  Directeur 
de  rOilice  colonial  de  Paris,  avec  les  (  louvei  neurs  des  colonies  ri'an<;aises 
et  les  représentants  de  la  l‘Aance  en  l‘Atréuie-(  trieii t . 

Anr.  ;L  —  (iopie  fies  corres|>ondances  l'cl langées  par  le  (Commissaire 
général  avec  les  autorités  désigni'es  ;i  l’article  piécé'dent  est  transmise  au 


HVl'IMtliT  GÉ-NÉliVI. 


!)0 

Direclciir  de  l’A<’ricullure  et  du  (^oinmeice  de  riiiflo-Cldiie.  et  par  l'in- 
lertnérliaire  de  ce  fonclioiiiiaire,  im  rapport  trimestriel  est  adressé  au 
Gouverneur  général  sur  la  marche  des  travaux  et  de  l’organisation  de 
l’Exposition . 

Aht.  /|.  —  Le  Gommissariat  général  de  l’ExjKjsition  comprend  les 
services  suivants  : 

i'’  Secréta  liât.  —  All'aires  générales;  correspondance;  personnel; 
contentieux;  congrès  et  fêles;  catalogue;  récompenses;  relations  avec  la 
presse  ; 

3'-  Comptahilité.  —  Organisation  financière;  recettes;  dépenses; 
matériel;  lenne  des  comptes; 

3“  Travaux.  —  Gonslruction  des  palais  et  pavillons;  voirie;  parcs 
et  jardins;  ean  et  lumière. 

Akt.  3.  —  Le  |)ers(innel  du  Gommissariat  général  se  compose  d’agents 
spécialement  recrutés  à  titre  tem|ioraire  et  de  fonctionnaires  détachés 
hors  cadres  des  services  de  1  Indn-tihine. 

Ges  agents  et  fonctionnaires  sont  nommés  par  des  arretés  qui  fixent 
leur  solde  et  les  indemnités  auxquelles  ils  ont  droit. 

Ahï.  fi.  —  Le  Directeur  des  AITaires  civiles,  le  Résident  siqiérieur 
au  Tonkin  et  le  Directeur  de  l’Agriculture  et  du  Goinmerce  de  l’Indo- 
Gliine,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l’exécution  du 
présent  arreté. 

Ilaiioï,  le  7  (lércinlire 

Rai  l  DOUMER. 

I*ar  le  < imi  vei  iieiir  Ciénéral  : 

Le  Direcleiir  def:  Apalres  eii'ilea 

de  l' Intlo-CJiiiie.  f^e  HésidenI  Siiiiérieiie  |).  i.  an  Tonkin, 

Rhom.  ,1.  Moiiia.. 

tx  Idirerleiir  de  rA(jricnllure 
et  du  Coinmerre  de  V Indo-Chine, 

Gapi  S. 


Arrêté  nommant  M.  Thomé  Commissaire  Général  de  l’Exposition 
d’Hanoi. 

Le  Gouverneur  Génénal  de  l'Indo-Ghine. 

Vu  le  décret  du  ai  avril  iSqi  ; 

Vu  rarrété  du  3  mai  iHqq,  di'cidant  rouverture,  à  Hanoï,  le  i ''  dé- 
cemhre  Jqoi.  d’nnc  lvx|)osiliun  des  |>rodnits  agricoles  et  industriels  et 
des  œinres  d’art  de  la  l’iance.  des  colonies  franeaises  et  des  pays 
rf  E  X  t  rè  m  e-  D  r  i  e  n  t  ; 


Dlî  l/EXPOSI  I  l()>i  D'IIWOÏ  I  ()()•>.- njo.)  f)I 

\  Il  r arrêté  (le  ce  jour  jxnianl  créali(jn  eL  ori^anisalion  du  ( ^(jininissa- 
riat  geiKvral  de  ri‘]\p()sil,irin  d'IlaiKjï; 

Sur  la  luoposilion  du  Késideul  supérieur  au  l'urd^in  et  du  Directeur 
de  l'Agriculture  et  du  (Aaiiiinerce  de  1' I  udu-t  ilduc, 

iViiiiiVri;  : 

Vicricii;  l’iu-Miiat.  —  _M.  Tliuiiié.  aiicii'ii  (larde  général  des  l'orêls. 
Président  de  la  (lliandne  d  Agiiculture  du  runkin,  est  iKaiumé  Commis¬ 
saire  gaduM’al  de  TCxpositiian  d’Ilauoï.  pour  com|iter  du  janvier 


:([.  l-MILE  1>11'0>T 

vici:-riu':sU)E>T  lu:  cciMtrii  cextuat,  oi'i'iiai:!,  i  hia 

DE  i/eXI'OSI  I  ION  d'iIWOÏ 


\uT.  2.  —  .M.  ddiomé  auia  droit,  ii  ce  liirc.  à  une  iiukunnilé  men¬ 
suelle  de  Imit  cents  piastres  tenant  lieu  de  tout  trailemeul,  frais  de  service 
et  frais  de  repri'sentation. 

Viii’.  d.  —  Le  liésidenl  supérieur  au  d’otdvin  et  le  Directeur  de 
l’Agricnlture  et  du  (à.uuuierce  de  k  1  mka-Cld ue  sont  cliargés.  chacun  en 
ce  (pu  le  concerne,  de  l'exécution  dn  [)rcsenl  arrête''. 

ttanoï,  le  -  déremljre  oSi)().  Pai  1  DttllMIxH. 

I.f  I lin-rleiif  (/(■  l'Aiiriciilliiri' 

cl  (lu  <  '.(iiiiiiK'ixc  (le  rjlido-Chhw, 

C  \l'l  S. 


Le  l{(•f:i(lelH  Siipéeieiie  |).  i.  au  Tonkin, 

J.  Mokel. 


f).'î  li  M'POli'l'  C.KNPIiAI, 

ORGANISATION  GÉNÉRALE 
Commission  Supérieure  de  l’Exposition. 

Le  (’iONSEIE  SLPÉlUElli  DE  1/ I  \D(  )-C  1 1 1  MO  : 

\1M. 

IjC  ( îoiiverjieur  (iéiiéral  do  I  lmk)-Gliine,  Pivsidcnt; 

IjC  (  lomniandiinl  en  clier  des  Iroiipcs  de  i  l  iido— Gliine  ; 

Le  (  lonitnandanl  en  chef  de  I  eseadre  d  Lvtrènie-Orienl  : 

Le  DIreelenr  des  All'aipcs  civiles  de  I  I ndo-CAiine  ; 

Le  Lieulenanl-I  ion  venieup  de  la  (  loeliiiicJiine  ; 
lie  lîésidenl  siipérieiii'  au  'ronkin; 

Le  UésidenI  su|)érlcur  an  (iainhodge; 

Le  Lésidenl  sn|)('pleni'  en  Annani  ; 

Le  lîésidenl  siipérieiip  an  Laos; 

Le  Direclenr  du  (ionlrùle  linancier; 

Le  Ppocineni'  i;énéial,  (dief  <lii  Service  )üdiciaiie  de  I  I ndo-Chine  ; 
Le  Direclenr  di's  Douanes  el  lîé^^ies  de  I  Indo-Ilhlne; 

L  Ingénieur  en  cdiel' des  Louis  el  (dianssces,  direcleur  général  des 
Travaux  |)nl)lics  de  I  I  ndo-( 'diiiic  ; 

Le  Dii'ecleur  du  (lonmierce  el  de  i  \griciillnre  de  I  I  ndo-(  lliine  ; 

Le  l’résiilenl  du  (lonseil  cidonial  de  la  GocIiiik  lime  ; 
liC  Lrésidenl  de  la  ('diandire  de  (iOmmerce  de  Saïgon; 

Le  Lrésidenl  de  la  (lliamhrc  de  (îonmiercc  de  Hanoï; 

Le  l’résident  de  la  (diamhre  de  (ionmiercc  de  Ilaïpliong; 

Le  l’résidi'iil  de  la  (diandn  e  d  Agrienlinn'  de  la  (  locliincliine  ; 

Le  Drésidi'iil  de  la  (diamhre  d  \grlcnlliire  du  d'onkin. 

Le  Lrésidenl  de  la  (diamhre  niixle  de  (lonmierce  el  d  Agricullnre 
de  r Annani  ; 

Le  Lrésldenl  de  la  (diamhre  iiiixle  de  ( loimiKMce  el  d  Vgricnllnre 
du  (lanthodge; 

Nui  1  E\  I  lioMi  llii  p,  d'  lli'gcnl  de  I  \nnam,  en  rclraile; 

(_)i\  Ml  V- Ix  li  \  EA I  loM  (loi.  (!('  Moxiiko.  Mmisire  du  (  lanihodge  ; 

Le  (lliel  de  cahinel  dn  (  iomerneiir  général,  secrélaire: 

Liovax  Mimi  Aoi  vi  n  Tiux,  minislre  di'  rAiinam.  nicnihre  su|ipléanl; 
Do  II  I  l  Ihnoxo.  Tong-doc  honoraire  di'  (  Iholon  ( (  lochmchine), 
niemhre  sn|)ph'anl. 


DK  L'KXl'OSn  ION  D’IIANOÏ  I  QO T  ( )0.')  ().'! 

Direction  Générale  de  l’Exposition 

Les  services  de  l'ExposIllon  de  i()0!i  sonl  pliicés  sous  l'aulo- 
rllé  ilu  direcleur  de  I  \yriciillure  cl  du  (loiiiinerce  de  I  Indo- 
(diiiie  el  sous  la  diieclion  d  un  couiniissaiie  i^énéral  de  I  Expusilion. 
M.  (Luis  ((  iiilllaume).  direcleur  de  1’ Vgricullure.  îles  l^'orèts  et 
du  (loiuiuercc. 


yi .  I  rcii.\  T,  I  s 

^  siin.>  1  1)1  cciMirÉ  (:i:nik\l  ()iii«:n,i,  d'oug 

hl,  1  l.\  iM.iSI  ri(  >\  DH  Wtlï 

Commissariat  Général 

MM. 

Tiiomé  (Paid).  couiiuissaire  gciicral  de  I  L\|)osiliou  : 
l*(ji:vMiu\i  ,  adnimisiraleur.  secrélaire  général; 

Lissv.  aiadillecle.  cliel’ du  servie*'  des  'rra\au\: 

Si\iom:t,  cher  de  la  (louiplahilité  : 

liiajuiLi, \un.  aduiiiiislraleur,  cliel  du  ser\ic('de  I  h]\])loitalion  ; 
LuKoititAiN.  gérant  du  (lonsulal  de  l'rance  à  Marseille;  représeii- 
tanl  du  (  lonunissariat  général  de  I  l'Xposillon  auprès  île  la 
section  des  pavs  d  L\trcine-(  )rient  ; 
l.,\i'ui(UK  (Armand),  administrateur,  commissaire  délégué  adjoint 
de  la  Presse,  secrétaire  de  la  section  des  Peaux-Arts; 


KAPPOIÎT  GÉAKIIVL 


MM. 

Jacquet,  (lireclciir  de  l'Agi  icullure  au  roiikiii,  cliel'  du  service  des 
Parcs  et  Jartiins. 

Dussaiv  (lletrry),  ingénieur.  (  lief  du  Sei  vice  lechni((ue. 

Comité  Consultatif  de  l’Exposition  d’Hanoï 

Pn'xideid  :  le  Hésideul  supérieur  au  J’oukin  ; 

]  ice-Présideiil  :  le  (lonnnissaire  général  de  l'Exposition. 


MM 


Premier  Sous=Comité 

( AV/c,s\  CdiKjrt's,  P('<‘(iii)j)rnses. 


Haii.i.e,  ins|)ecleur  des  Services  civils,  maire  de  la  ville  d  Hanoï; 

P)( Il  irEi:'i .  directeur  de  la  llanipic  de  I  !udo-(’diine  à  I [aï[)liong ; 
niuiu,  dii-ecleur  général  adjoint  des  Postes  et  Télégraphes  de 
ITndo-( 'illine  ; 

(luis,  directeur  adinint  du  (’iontri'ile  linancier  de  l’Indo-dliine  : 
lluv  (Le  Nguyen),  luan— pliii  de  la  pnixincc  d  lfanoï; 

M E ri  icrAE,  aviical  dél’cnseur.  adjoinl  au  maire  d’Ilanoï; 

Miuiiee,  avocat  général; 

IVviiAun,  directeur  de  la  (lompagme  l^yoïinaise  lndo-(  lliinoise  à 
1 1  aimï  : 

SzvMAxsM,  directeur  de  la  Panipie  de  rindo-t  dune  à  Hanoï; 

N  II. DIEU,  aridiitccte,  i  lief  de  service  des  Hàtimenis  civils. 


MM 


Deuxième  Sous=Comité 

Piihlicilé,  \  ! Irdrlloiifi .) 


pAiioAMOAi  .  (  Iicl'  (lu  service  de  la  Noirie  muulcipaie  de  la  ville 
ri  ’  1 1  a  1 1  oï  ; 

Hi.axc,  pliarmacicn  ;i  Hanoï; 

Pmousviicm,.  [liiarmacieii.  adjoinl  au  maire  de  lavillede  llaïpliong; 
Deiîioaux  (l’iaoul),  négociant  ;i  Hanoï; 

Devvlx,  avocat-dérenseur  ii  llaïplmng; 

(  Il  II, I. AIME  (  Jules),  eulrejncneur  ;i  llaimï; 

LiciriE.M'i:EDi;ii,  arcliitecte.  clud’ de  service  ;i  Hanoï; 

MÉziÈiiiis,  avocat  dérenseur  à  Hanoï; 

Petueleaz  (!)')•  médecin  en  cher  de  I  h(')[)ilal  d’Ilanoï. 


1)K  i/i;x]'()srn()>  n  iivxoï  i  ()02-i 


9^ 


Troisième  Sous=Comité 

(Arclu-nloii'æ,  lùisrifjiierneni .  Jledii.r-Arls,  Sciences.  ' 


MM. 

Dumoutikh,  I ns|)e('l(Mi r,  l'iiel  du  soi'xicc  de  l'ijiiscig'iiciiiciil  au 
d’oidvin  ; 


SI.  lIACIlIi 

M(:i:-i>iii:sii)i;m-  nu  1:0111  rù  central  om-icim  h'oroan is mton  tie  l’exposition  ii'iiinoï 


l’KHiii.  adtiiinistialeui',  direcleui'  de  !’(  )l)serval(ui'e  eeiilral  de  l  liidd— 
(  diine  : 

hiMrr,  direcleiii'  de  I  b^eide  iVaiieaise  d  E\li'ènie-(  )i'ieii l  ; 

(lENDiuvii  (M«'  ).  é\è(|ue  de  ( ’dirysopulis,  vieaire  aposlidiijue  du 
'l\ud\  lu  oeeiilental  ; 


ItAfPOit'l'  GKMÔHVP 


9<i 

MM. 

(iüENK.vu  i)i’.  Mussv.  ileiilenaiil-c'oluiiel,  clief  du  Service  géogra- 
pliHiiie  de  I  lndi)-('diiMe  ; 

lloANG- lHoM'.-l’iic.  direcleur  de  I  écrde  des  llau-l)o.  a  llaiioï; 
Laguoix,  capilamc  d  arldlei'ie  coloniale; 

Liiîaaski,  lieulcnanl-colonel.  ancien  (dief  du  ser\ice  géograpliiijue 
de  rindu-(diine  ; 

Maucou  (M"').  éveipie  de  l^ysiade,  l'oadjulein-  du  'l'onkin  occi- 
denUd  ; 

SciiManiai  F. -II.),  inipiimcnr-édilenr  à  Hanoï; 

Noi.i.kt.  arlisle  peinlre  à  Hanoï; 

\  EKsiN  [D'  i.  direcleur  île  I  Hcole  de  médecine  il  Hanoï. 


Quatrième  Sous-Comité 

(Milles,  Aijriciillure.  Iiiiliislrir,  (loiitinerce,  Pnuluits  iialurels, 
Prixinils  nnrn's.) 

MM. 

Ahiîidie  (i)-),  armateur  à  Haïpliimg; 

Hr.ALVEiun.  Ingénieur  cl\ll  des  Mines  à  Hanoï; 

Heumiviu).  négoclanl  à  Hanoï; 

BoiiH(;oiN-MEn  l■lt^;,  mduslriel  à  Hanoï; 

ItiiEMim.  sous-dlreclcur  de  IWgi  lcullure  el  du  ( lonnnerce  de  I  Indu- 
( dune  ; 

l)EM’.i:m;\i  .  I  ngén  leu  r  cl  \  1 1  à  Hanoï; 

DiciAii’.  inspecleur  adpmil  des  k)au\  el  horcls,  (diel  dn  servii’e 
roresller  de  1’ I  ndo-(  dune  ; 

Jaccm  l’/r.  direcleur  de  rAgrlcultiire  au  d’onkm  ; 

Lepinte.  vélérinaire  |)rlnci|)al.  direcleur  du  service  zoole(dmii|ne 
des  épizoolies  ; 

Lu;.  Ingénieur  cl\ il  des  Mines,  direcleur  de  la  Soclélé  hd'ançalse 
des  (  diarlionnages  du  d’oiikm  à  llungay; 

Mi'Tmin,  memlire  de  la  (diamlire  d  agriciillurc  du  lonkm; 

WicivEE.  conlnMeur  des  Itouaiu's  el  Hégles  à  Hanoï. 


1)K  L'E\1>()SITI()\  I)'lI.V>()ï  I()0‘2-iq0.H 


1)7 


Cinquième  Sous=Comité 

{(léide  civil,  (ioiish-uclion ,  Travail. r  pulj/irs,  Mcranajiir. 
(i/ieinias  de  fer,  ISaviiiidiini .  ’ 

MM. 

Dakdknne,  ingénieur  en  elief  des  Ponts  et  (Chaussées,  direeleiir 
général  adjoint  des  Travaux  pul)lics  de  rindo-Cliine  ; 


vici;-i>ni';siin;?iT  dp  comiik  ciinium  (iFiii;ii!  rt'oiti; \ms\ i  ion 
TU':  i.'i;vPosiTio>  d'uwoï 


Dlssaix,  ingénieur  aux  Travaux  puidics  de  l’Indo-dliine  ; 
PoiNTAiNKii.LES.  ingénieur  en  clief  des  (llieinins  de  rtM-  du  'roidsin: 
(If.tthx,  Ingénieur  en  eliel‘  des  Ponts  et  (lliaussées.  directeui-  général 
de  la  Compagnie  des  Cliemlns  de  l'er  du  ^unnan.à  Hanoï; 


Moktieu  (Saiol-I'^orl),  ingénieur  des  élal)lissenients  Daydé  el  Pillé 
;i  Pannï  ; 

PouciiET,  ingénieur-cunsinirlenr  à  I  laïpliong  ; 
lioHi'.itT,  enlreprenenr  à  llannï: 

PôuyLiia!.  ingénieur  des  Arts  et  Manuraelures.  dii'celeur  ilesd'ram- 
wavs  électriques  de  la  \ille  d  Hanoï. 

ORGANISATION  PARTICULIÈRE  DES  SECTIONS 

L’organisation  paiticulière  des  sections  comprenait  trois  di¬ 
visions  : 

i'^  Section  de  la  France  et  des  Foloides  françaises  : 

2°  Section  de  Vlndo-iildiie  française  : 
d"  Section  des  pays  d' Fxtrcàne-Orient . 

Comité  métropolitain  de  patronage 

\  la  (laie  du  ‘i()  juillet  1901,  M.  Dounier  avail  créé,  pai' 
arivté,  un  Foinilé  métropolitain  ronsnilalif  de  patronage  de  l  Expo¬ 
sition  de  Hanoï,  ayant  comme  [(résidents  d  honneur  : 

MM. 

Dk.cums,  ministre  des  (lolonies: 

Muj.ehano,  ministre  du  (lommeice; 

DK  LaM'Ssan,  ministre  de  la  Marine,  ancien  goinerneur  général  de 
l'Imlo-Chine  : 

l.K  Mm<k  DK  \iKKKS,  député  dc  la  Gocdiinclnne  ; 

CuvHLFs-IVxv,  ancien  dé|)uté,  délégué  des  Ministères  des  Atï'aires 
étrangères  et  des  (’adonies  è  rEvpositioii  uni\erselle  de  1900; 

et  comme  président  clTectil  : 

\1.  . . .  directeur  de  rOllice  Golomal. 

(ie  (lomité,  composé  de  soixante-douze  personnes  com|)tant 
parmi  les  nolahilités  de  rAdminisIration,  du  monde  colonial,  du 
,.,.nnnerce  et  d(‘  rindiisirie.  el  dont  lirent  [(arlie  \ingt-cinq  membres 
du  Comité  IVançais  des  Expositions  è  rélranger.  se  réunit  le 


DE 


l,■^:\l•()sl  l'iON  D-ii\N()ï  I i()0.'>  ()() 

oc'lühi'c  H)(»i  et  eojitirnia  an  (loniilé  Iranrais  la  niissiDii  (|n  il 
avait  |•e(;ne  de  M.  Domiu'r  en  I  imitant  à  (oniiei'  un  (loiulté  d'or- 
ganisalion,  (|ui  se  divisei'ait  en  eoinltés  de  classes  nu  de  groupes 
de  classes  pour  procéder  an  recriitenient ,  à  radinission  et  à  l'iiis- 
tallalion  des  exposants  de  la  France  métropolitaine.  M.  \neelol, 
président  du  (loniité  IVaneais  des  Ivxposilions  ;i  l'étranger,  se  trouva 
naturellement  désigné  eomme  président  d  lionnenr  dn  (  loniité  d  or¬ 
ganisation  de  I  Fxposition  d  Hanoï. 


Section  métropolitaine 

L’organisation  rie  la  Section  métropolitaine  fut  eonliée  à 
VOfJice  colonial,  avec  le  eoneonrs  du  (iomité  métropolitain,  dont 
les  membres  sont  ei-après  désignés  : 

COMITÉ  MÉTROPOLITAIN 

/ ^rcsiden ts  d’ honneur . 

MM. 

I.e  Ministre  des  Colonies  : 

IjC  Ministre  dn  Commerce; 

DE  LANESSAiX.  député,  ancien  ministre  de  la  Marine,  ancien 
gomernenr  général  de  l' liulo-Cliine  ; 

LE  M^  l\E  DE  \ILEIiS.  ancien  déjuité  de  la  Cocliineliine  ; 

Cil AU1ÆS-H0L\  ,  ancien  député,  délégué  des  Ministères  des 
All’aires  étrangères  et  des  Ciolonles  à  I  Exposition  nniverselle 
de  lyoo. 

P/ésidcnl . 

M.  AUKICOSI’E.  directeur  de  I  I  llLiee  colonial. 

Sccrclfdrcs. 

MM. 

C 1 1  EIM  )L  VLd  Eli.  adjoint  an  directeur  de  !'(  )llice  colonial,  secré¬ 
taire  ; 

\(  )L  h’FL  \  I > I  ),  idief  de  la  section  coimnereiali'  îi  I  (  tllice  colonial, 
secrétaire  adjoint. 


lôo 


liVl’POHT  CiKnÉkAL 


Mrmhvesi. 

MM. 

Acplasto  ('1'.),  |)rési(lenl  du  Sviidicat  des  niinoliers  à  Marseille, 
nieiubre  de  la  (ihaiidtre  de  eomivierce  de  Marseille  ; 

Ancklot,  ral)rieanl  de  deiilelles  et  broderies,  président  du  (ioniité 
IVançais  des  Exjiosilioiis  à  rétraiiger.  ancien  président  de 
l’Assoeialion  des  rissus,  inend)rede  la  (diainbre  de  commerce 
de  Paris  : 

Aiti.ix  (André),  l'abricant  de  soieries,  conseiller  du  connneree  exté¬ 
rieur  de  la  France  (Lyon); 

Aymonikh,  directeur  de  1  Feole  coloniale  ; 

Hellvx  i^Féopol),  labrieant  de  tulle  perlé  et  broderies,  inendjre  du 
jury  (Paris  kjoo),  ancien  syndic  du  (ionseil  municipal  de 
Paris,  membre  de  la  (lommission  supérieure  des  Expositions, 
vice-président  du  Comité  IVançais  îles  Expositions  à  1  étranger  : 

Ib.AxciiKT,  directenr  des  Messageries  lluviales  de  Cocbinchine; 

PouBOE  (Paub,  ancien  secrétaire  général  de  Madagascar; 

Pbièbe,  ancien  résident  supérieur  en  Indo-Chine.  résident  supé¬ 
rieur  honoraire  ; 

Caemette,  docteur  médecin,  méilecin  en  ebel  de  2*^  classe  du  corps 
de  santé  des  colonies  ; 

Cazalet,  négociant  en  vins,  a  Pordeaux  ; 

CiiABBiÈBEs  (Auguste),  uégociant  en  soieries,  président  de  I  Asso¬ 
ciation  syndicale  des  marebands  de  soie  et  de  1  Union  des 
(  diambi'es  syndicales  lyonnaises,  président  du  jury  (Paris  1900. 
classe 

CiiAiLi.i'.v— Pebt,  secrétaire  général  de  I  Union  coloniale  Iraneaise; 

CiiALMiEB.  délégué  de  la  Société  industrielle  et  eommerciale  de 
rindo-(  diiiie  ; 

Colas  (Albert),  président  de  I  I  nioii  des  vins  et  s[)iritueux.  membre 
du  jury  (  Paris.  1  900)  ; 

(  loLLIX-  1)1  ■■LAVAUi),  directeur  de  I  Ullice  national  du  commerce  exté¬ 
rieur.  membre  de  la  Commission  supérieure  des  Expositions; 

( ]oubtelli,;moxt,  explorateur  ; 

CoLsiN.  directeur  du  connneree  au  Ministère  du  Connneree.  membre 
de  la  Commission  su[)érieure  des  ICxpositions  ; 


DE  l.E\l‘OSlTI()\  DUANOÏ  I()Oi-l()OD 


I  OI 


MM. 

David-Mennet  (Arthur),  niiuiiilaclurier.  pjésideni  de  1' VssDcialion 
générale  du  coniniorce  et  de  l'Industrie  des  tissus  et  matières 
textiles,  niendn'c  de  la  (Commission  permanente  des  valeurs 
en  douane  ; 


M.  GISTVVE  KESTEH 

VICE-PUÉSIDEM  IH  COMllÉ  CEMUAl  01  I  ICIEI  nVniGAMS  V  I  IO^  IH,  l'e  V  P(  )S  U  lOA  DHAAOÏ 

Debiève,  président  du  d'i  ilmual  de  eommeree  de  \  alenciennes, 
mend)re  du  jury  (  Pai  is  ipoo).  mend)re  de  la  (Commission 
supérieure  des  Expositions  ; 

Debolchaed,  président  de  la  (Cliamhre  de  eommeree  d  \ngou[ème, 
menihre  de  la  (Commission  supérieure  des  Ivxposltlmis  ; 


I  0‘>, 


RAPPOliT 


(IRAÉRVP 

MtVl. 

Di  i.aiaay  Hi;i,i,i:vii,i,i:,  aflniinislralpur  fie  la  (lonipagnie  fies  Messa¬ 
geries  niariiiiiies,  tiienilire  fie  la  (lonnnission  supérieui-e  fies 
Kvposi lions  ; 

I )i:piNf:K,  flii-eeleur  du  service  de  l'Asie  à  l'Union  colfniiale  IVan- 
çaise  ; 

Driîmplk  (S.),  présidenl  du  (ionseil  d  administration  des  (Ihemins 
de  Ier  de  Paris  à  Lyon  el  à  la  Méditerranée,  membre  de  la 
Uiommission  supérieure  des  Expositions; 

])i  Pf)N'r  (  Emile),  manufacturier,  vice-président  du  Comité  français 
des  Expositions  à  I  étranger,  conseiller  général  de  TOise.  pré¬ 
sident  de  la  section  IVançaisc  fie  l'Exposilioji  de  Glascow  if)o  i  . 
président  du  piry  (Pans  if)f)o); 

E>f:i'.),  (Eugène),  industriel,  administrateur  de  la  Société  coton¬ 
nière  de  I  I ndf)-f diine  ; 

Estiki  (Maurice),  mamifaclurier.  trésorier  du  flomilé  français  des 
Exposilions  à  I  étranger,  président  du  SynfbVal  des  produits 
alimentaires  en  gros,  rapporteur  du  jury  (Paris  ipoo); 

Eai  rf-Eiopagi:.  arcpielnisier,  vice-président  de  la  Cdiamhre  syn¬ 
dicale  des  armes  et  articles  de  chasse,  président  du  jurv 
(Paris  ipoo); 

Eomaink  (Henri),  fpiincaillerie  cl  serrurerie  du  bâtiment,  membre 
du  jury  (  Paris  rf)f)o)  : 

Eiaioc/e.  président  de  la  Cbandire  de  commerce  fie  Paris  : 

(Iactiiiot,  secrétaire  général  de  la  Société  de  géffgrapbie  commer¬ 
ciale  de  Paris  ; 

Hartaianx,  président  fie  I  l  mon  des  syndicats  fie  ralimentalion  en 
gros,  priisident  de  la  Sficiété  d’IA'onomie  industrielle  et  com¬ 
merciale,  mendirc  du  piry  (Pans  1900); 

IIaltin  (Victor),  présiflcnt  de  la  Cliambre  symlicale  des  fabricants 
fi'ançais  de  macbincs  à  coudre  : 

lliocKia..  |jrf>fesseur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Maiseille: 

lliarroR.  ancien  résident  supérieur  en  Indo-( ’diine,  résident  supé¬ 
rieur  bonoraii’e  ; 

llcAfiA  (Henri),  manufacturier,  présidenl  de  l  Association  générale 
fl(‘s  fabricants  de  tulles  el  dentelles,  trésorier  fie  la  (Ibambi’e 
fie  commerceAle  Ualais  ; 
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MM. 

Jav  (Sléphaiic),  riil)i'icaMl  de  gaiils,  iiiaii'e  de  (li'enohle; 

Ki:stkh  ((luslavc),  jirésidcnl  du  Syndical  des  \ins  en  gms,  menihre 
de  la  (diandii’c  de  coninierce  de  Paris,  [irésidenl  du  jury 
(Paris  t()Oo)  ; 


■\r.  riihopr.ïc  'mwvi  r 

VICL-PKPSIDEN'I'  l>t  CdMirP  C  PM  lï  I.  (  »I'l  H  i  1 1 , 1,  I  >  Itm  ;.V>  IS.V'1'IM_\ 

WF.  i,'i‘;\Po^rno>  h'uvnoï 


Laghamî  (Michel)  ,  snns-direcleui'  au  Miinslère  du  Cnnimei'ce, 
mendire  de  la  (  lotnrnissinn  supérieure  des  Pxposilioiis  ; 

Laagoulant  (Ali'red),  vice-présidenl  de  la  (diainbie  syndicale  de  la 
bijouterie-ioaillerie,  niemlire  du  jury  (Pans  ipoo); 

.IuLANMN,  secrélaire  du  (ainiilé  <le  I  Asie  Iraiiçaise: 

Ijayus  ( Lucien  ),  libraii'e-éditeur,  connnissaire  général  de  i  Lxposi- 
lion  du  Jivie,  Paiis  r()00,el  de  l  Exposition  du  ibéalre  et  de 
la  musique  en  iSpb.  membre  du  jury  supérieur  île  Pans; 


liAPPORT  GÉNÉRAL 
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MM. 

IjRgraad  (Charles),  fabricant  de  iissos  imprimés,  membre  de  la 
'Commission  permanente  des  valeurs  en  douane,  président  du 
jury  (Paris  1900,  classe  70),  ancien  président  de  l’Association 
des  tissus: 

Lminviî  (Charles),  ancien  résident  de  France  en  Indo-Chiiie  ; 

luGNON  (Acliille),  président  du  Tribunal  de  commerce  (Lyon)  ; 

Louis  (Ceorges),  directeur  des  alîaires  commerciales  et  consulaires 
au  Ministère  des  Ailaires  étrangères; 

Lïoa  ((iiistave),  fadeur  de  pianos  et  harpes,  directeur  de  la  mai¬ 
son  Pieyel,  Wolf  et  C'®,  président  de  la  Chambre  syndicale 
des  instruments  de  musique,  président  du  jury  (Pans  1900, 
classe  17); 

Maglia  (Alfred),  industriel,  constnicîlous  mécaniques,  membre  du 
jury  (  l*aris  1900)  ; 

Mangu,  directeur  de  la  Société  forestièi'e  de  ^  inli  (Annam)  ; 

Marc  Hr.i.u,  Ingénieur  des  mines,  explorateur  en  Indo-Clune  ; 

.Mascuraud,  ju'ésideni  de  la  Cliambre  syndicale  de  la  Injouterie 
fanlaisie,  présiilenl  du  Comité  républicain  du  Commerce  et 
de  riudiistrie,  memlire  de  la  Commission  supérieure  des 
expositions  : 

Moxmer  (Marcel),  explorateur; 

Pavie,  ministre  plénipotentiaire; 

Picard  (iVlfred).  ])résident  de  section  au  Conseil  d'Etat,  commis¬ 
saire  général  de  rExpositlon  de  1900; 

Pila  (Ulysse),  administi-ateur  de  la  Goinpagnie  lyonnaise  indo- 
cliinoise  ; 

PixAHD  (  Alplionse),  maître  de  Jbrges,  président  de  î'Alüance  syn¬ 
dicale  du  Commerce  et  de  l  ludusirie,  président  du  jury 
(Paris  1900); 

PiouE'i’,  ancien  gouverneur  général  de  1  liido-Cliine  ; 

[hiupjxEL,  industriel,  a  ice-présidenl  du  Syndicat  généra!  du  Com¬ 
merce  et  de  rindustrie; 

Laveau,  admiiristrateur  de  la  Société  immoliilière  du  Tonkin  ; 

Penaud,  ingénieiir  en  clief  des  ponts  et  cliaussées,  ancien  directeur 
des  travaux  publics  du  Tonkin  ; 
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l\oDEL  (Pliiiippp).  présidenl  du  Syndical  des  conserves  de  l^or- 
deaiLv,  membre  du  jury  (Ibiris  ipoo); 

ibissET-BuEssAND,  président  de  la  Cdiambre  de  commerce  de  la 
Haute-Morne,  membre  de  la  Commission  supérieure  des 
expositions  ; 

UoLME,  directeur  des  afValres  [lolltlipies.  administratives  et  com- 
merclaies  (Asie,  Amérnpie  et  (Jcéanle)  au  ministère  des 
Colonies;  membre  de  la  Cmmmsslon  supérieure  des  expo¬ 
sitions  ; 

Rousseau  (  Rniinanuel  ),  ingénieur  des  constructions  na\  ales,  maître 
des  reipiètes  au  Conseil  d  Etat  : 

Sandoz  (C. -Roger),  joalliler-liorloger,  secrétaire  général  du  (lomité 
Français  des  Expositions  à  ri^]tranger  et  de  la  Société  d  en— 
couragemenl  à  l'art  et  à  rindustrle  ; 

Simon  (S.),  directeur  de  la  IPmipie  de  l  lndo-Chlne  ; 

d’iiYSTHAM  ( Jean),  président  île  la  Cliamlire  de  commerce  de  Dun- 
kerijue.  memlire  de  la  Commission  su[)érieurc  des  expositimis; 

\auky,  président  du  "rrlbunal  de  commerce  de  la  Seine,'  proprié¬ 
taire  exploitant  des  moulins  de  Montrouge,  membre  du  jury 
(Paris  1900); 

\  EUNEAMLLE  (de),  aiicieii  résldeiit  supérieur  en  Indo-Clblne.  résident 
siipéneur  honoraire  : 

\  lAL  (Paulin),  ancien  résident  général  en  Annam  et  au  Tonkin. 


Organisation  à  Hanoï 
des  Services  généraux  de  l’Exposition 

Ainsi  ipie  le  décida  le  Conseil  supérieur  de  I  Indo-Cbme  dans 
sa  séance  du  21  octolire  1900,  l  ExposItlon  fut  laite  par  le  Couver- 
nenient  général,  et  par  dlll'érents  arrêtés  des  0  mal  et  7  décembre 
1899,  des  8  et  2ti  juin,  du  28  juillet  1900,  M.  Paul  Doiimer  orga¬ 
nisa,  sous  l'autorité  du  Directeur  de  rAgriculture  et  du  Coinmercc 
de  l’Indo-Chlne.  les  dllTérents  services  administratifs  et  rmanciers 
de  l'Exposition  :  secrétariat,  comptabilité,  travaux. 
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M.  Tliomr,  iinncii  (iMidc  i^'cnéi’iil  «les  i'ort'ls,  pi’ésident  de  la 
(diandire  d  \”ticiiIUii'o  du  Tonkiii,  Ciil  iioiiiiné  rioinniissairo  géné¬ 
ral  el  li'availiii  maoc  un  (ioinilé  considlald’  dil  (loiidlc  local  de 
l'Exposilion  (1  Hanoï,  pœsidc  par  le  Késidcnl  siipéncur  du  Toukiii 
el  divisé  eu  cin(|  sous— coniilés  : 

So(is-(  'omi.fé  des  h\Hes,  (  'xOïKjrrs  ci  l\cco/iij)ensea  : 

S<)us-(  j)/iùté  de  la  Idddirltc  et  des  Al/ntriions  : 

Soiis-(d)n/ilé  de  l’ Archéologie,  de  l.’Eiiselyiieiueid  et  des  Beaux- 
Arts: 

Sous-( loiiiité  des  Milles^  de  l  Aijrirulture,  de  l'Industrie,  du 
(lommeree ,  des  Produits  naturels  et  des  Produits  ouvrés: 

Sous-Pomlté  du  (îéule  civil,  des  Poustriudloiis ,  des  Travaux 
puhlics,  de  la  Méeuuujtie,  des  (dJieinius  de  fer  et  de  la  jSaviyatlou. 

Les  projeis  des  arcidlecles  rureiil  adoptés  el  les  travaux  sui- 
vireiil  leur  cours  ;i  I  hüxposilioii  d  Hanoï  tpii  allait  couvrir  les 
12  lieclares  du  champ  de  courses,  1res  central,  el  situé  a  proximité 
de  la  future  gare. 


Organisation  Matérielle 

V  r()ni(‘e  (lolomal  el  an  (ioniilé  directeur  furent  adjoints 
pour  l'organisation  matérielle  : 

i"  Le  (lonnté  français  des  Itxposilions  à  I  Idranger  constitué, 
dans  les  conditions  indupiées  ci-contre.  en  (iomilé  centrai  officiel 
d'organisation  ; 

2°  Le  Comité  de  la  llégion  de  Lyon; 

3°  Le  Comité  de  la  Ivégion  de  Marseille: 

4°  Le  (ioniité  de  la  liégion  de  Lordeanx. 

Comité  Central  Officiel  d’Organisation 

de  l’Exposition  d’ Hanoï  en  1902 

FORMÉ  PAR  LE  COMITÉ  FRANÇAIS  DES  EXPOSITIONS  A  L’ÉTRANGER 

Le  Comité  français  des  Expositions  à  I  Etranger  a  été  cliai’gé 
de  constituer,  comme  il  est  dit  pins  liant,  le  (lomiié  central  olliciel 
d  organisation .  (ui  vcrln  d('  la  Icllri'  en  date'  du  '>,6  jmllel  IQOI, 
portant  la  signature  de  M.  le  (  loin  ('rnenr  générai  Doumer. 
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Comité  Central  Officiel  d’Organisation 


:\i.  ,ri:vN  Mvini^L 

\  ici:-pni',siin'.>  i  1)1  co-Mi  i'i';  ciim  um,  oi-i  icu  l  d’oucam'^v  i  h» 
])E  i.'E\r()srn()>  d  iivaoÏ 


Le  18  iio\einl)i(‘  H)Oi.  le  (loiiiilé  fiançais  (li'S  Expositions  à 
rEli'an^er  |•énnlssall  ses  adhériMils  à  I  fAposIlion  <1  Hanoï,  et,  après 
avoir  enlendn  le  i-apporl  de  son  seei’clairi'  uèin'ial,  M.  (i.-l^ooer 
Sando/,  eonslllnall  nn  (lonilté  spécial  dit  «  Coniilé  central  ollieiel 
d  organisation  de  TExposition  d  Hanoï,  a  snlidixisé  lui  iiièine  en 
coin  liés  de  (‘lasses. 

Il  fnl  liiiméd latcMueiil  procédé  aux  élections  dn  Bnreau  du 


io8 
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Comité  central,  des  lîiireaux  de  groupes  cl  des  Bureaux  de  classes, 
(|iu  se  irouvèretit  dès  lors  constitués  comme  suit  : 


Bureaux 


BUREAU  CENTRAL 

Président  (té Honneur 

M.  Ancei.ot,  O.  y.  Kahricant  de  dentelles  et  luodeiies.  prési¬ 
dent  du  (jomilé  IViinçais  des  Expositions  à  rEtranger,  meiuhre 
de  la  Cliamiire  de  commerce  de  l^ai'is,  à  Paris. 


Président. 


M.  Maglin  (\ltVed),  ().  #.  ().  §s ,  ingénieur  civil  des  Mmes, 
coiistructc'ur-mécanicicn,  Conseiller  général  de  l’Aisne, 
Memlire  de  la  Cliamhre  de  Commerce  de  Sami-tjuentin ,  a 

Paris. 


Viee-ld'ésidents. 

MM. 

I  )üPOXT  (  hanile),  ().  #,  i# ,  Manuraetiirier,  (ainseiller  général  de 
l’Oise,  à  Pai'is  ; 

IjAxls  (Eucieii),  #,  I.  M.  lihraire-éditeur,  à  Paris; 

IIéxox  (Henri),  #,  manuracliirier,  trésorier  de  la  Chambre  de 
Commerce  de  (allais,  à  Pans  ; 

Ivi:  s'i'EH  ((îustave),  #,  memlire  de  la  (Oiamlue  de  (aunmerce  de 
Paris.  à  Paris  ; 

Maxact  (h’rédéric),  é  .  y.  ingénieur  des  \rts  et  iManufaciures, 
Conseiller  général  des  Pvrénées-tJrientales,  Conseiller  du 
Commerce  extérieur,  à  lAiris; 

Mahtki.  (.lean-.laccpies— Marie),  ,  Conseiller  du  Commerce  exté¬ 
rieur,  à  Paris: 

IIaciiI';  (Alfred),  #,  rahricant  de  porcelaines,  ;i  Vier/011  ((dicr). 


Secrélnire  <iénér(d  et  Rnjtporlein'  ijénércd, 

M.  Boüugeois  (Paul),  #,  II,  secrétaire  général  du  Plioto-filub  de 
Pans,  à  Paris. 
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Rapporteur  général. 

M.  Sando/  (  (ü.-Uogei'),  #,  I.  y,  Secrélaire  géiiéi'al  du  (loniilé 
Français  des  E.vpusilions  a  rÉlranger,  à  Paris. 


M.  [*\LI.  BOLHGLOI.S,  SECUÉl  AlUF  GI'aÉHAL 
IH  C(.»MirÉ  CliMUVI  01  I  ICIEL  I  »  V)H  G  VMSATIÜA  DU  ï/u  X.POM  I  IDA  d'h  VA'OÏ 
H  AI’1>Ç)U  ri  L  H  G  É  NU  H  AL 


Fréiiai'ier. 

M.  Fs  111:1  (  Nfaiirice)-  D.  niaiiuradiirier,  ;i  Paris. 

■\|^|  Sta-rétaires. 

Amso\  (Arlluir)  ,  ral)ricaiil  de  niar()(|uinerie.  à  l’aris  ; 

Hi  itFAi  .  (  ).  adiuinislrateur-direeleiii- des  élablissc'inetits  Maguin, 
(lonsedler  du  (iouitueree  exlérieur,  ;i  (lliaruies  (  \isne); 
Dm-.ssuiu  (Fiiule).  l'altricanl  de  eliaussu res.  ;i  Paris; 

KissE\-lb \r  ( \lauriee).  D.  eousliueteur-niéeaiiieieu,  à  l’aris; 
h’oN'i'vrNE  (Fueien).  #.  fabrieaiit  de  serrurerie  à  Pans; 

(i^MBAKD  (hVdix),  y.  raluicanl  de  cadres,  à  Paris; 
llorr  .ANDE  (Jean),  iiégoeianl  importateur,  à  Pans. 


I  lO 


I!  U'POH'l'  GKM'.KAI, 


BUREAUX  DES  GROUPES  ET  CLASSES 

Premier  Groupe 

Président. 

M.  IjI',  1)1, wc  (.Iules).  <_).  inoénienr-cunslriicleur.  à  Paris. 

Secrétaire. 

M.  Dohvai  lt  (  l'’raiiç(.is).  ancien  cliel' adjoint  dn  Cal)inet  du  Ministre  des 
(iolotiies.  à  Paris. 

classias  et  'i 

Président,  (in.  I)r.r,\(:nAVF,.  (J.  . 

\  ice-président.  I.  I  truoi  i.oz,  . 

Secrétaire,  L.  Lautk;!  iî,  I.  y. 
l'résarier,  II.  Shioais  Emims. 

(jLASSES  5,  (i  et  7 

Présiilent,  Ptvj)  E\^[All,I.E,  . 

Vice-président,  Paul  Duem  is  Hiag. 

Secrétaire.  T.-ll.  I,,aai)[(i\.  §i. 

Trésariei'.  H.  Le  (jakuec. 


Deuxième  Groupe 


Président. 

M.  PiAviu)  (Alphonse).  .|ç .  maître  de  foiges.  à  Paris. 

Secrétaire . 

M.  1 1  AH  AAI'  (  Louis).  .  O  ,  céramiste.  Membre  de  la  (  iom  mission  j)ermanente 
des  valeurs  en  douane,  Uonseiller  dn  commerce  extérieur,  à  Paris. 

(MASSES  8.  ().  12.  i3  et  t 

Président.  A.  IU.iag. 

\  ice-jirésidcnts.  M.  m:  \  iemoiua,  ;  E.  l)(\ioAr.  1.  0- 
Secrétaire.  Vi .  LEEEiniiE  \EHMii:r,  y,  (_).  ^. 

'rrésaricr.  .1.  Eicoei  h. 

(ilASSl]  K) 

Président,  .1.  pHEVirr,  .|c . 

\  icc-président ,  II.  Mooi  i, r-Ei;s vue. 

Secrétaire,  A.  (  im;\  M  i.iiai- Vi'i'iocr,  . 

Vrés(a-ier.  \\ui,i  \  lils. 


DK  l/K\l> 


)sirioN  D  iiA>((ï  i()02-iqo.'! 
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CLA.SSK  II 

Scdion  ri 

President.  (  I .  k  ksticii  ,  . 

Vice-présidents.  (1.  (]ii  vivdin,^.  ;  Dinosn;  llls.^^f. 

Secrétaires.  L.  H  agi  in;  V.  II\\a. 

Trésorier.  F.  Diaiesmi,. 


Jl.  JI.U  lUCE  LsriEÜ 

ii\v:soiiii,i;  lu  coMiii'  cjNiHAL  (Il  lien  L  n'oiu; \ms  v  i  io>' 

IH-:  I  LXPdsi  I  ION  I)  Il  Win 


Section  P. 

Président .  V.  I)n\i:ii\  i',  . 

]  ice-président .  (Ioim  ui  ai,  . 

Secrétaires.  .I.  (iviiwn;  J.-l'.  Li:  (!imia. 
rrésorier,  I*.  (  À, im \ . 
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UAPPOIIT  GENEKAL 


CLASSE  IJ 

Président,  \j.  Chaînée, 

]  ice-présidents,  M.  Aidoyaaud,  ;  L.  Besselièvhe, 
Secrétaires,  C.  Buot,  II.  Butizoïv. 

Trésorier,  G.  Bachet. 

CLASSE  lü 

Président,  Me  TZ ,  ^  . 

Vice-président .  Eugène  Alta/.ïa,  . 

Secrétaire.  J.  Maee.sset,  |ç  . 

Trésorier.  L.  Cahuiiev. 

CLASSE  17 
Section  A 

Jd'ésideiit,  A.  Daa  ii)-AIenaei  , 

]  ice-pi'esidents ,  A  .  Sink (  lou ahd.  ^  ;  TL  Tehaa  nck, 
Secrétaire.  (  ]iiéi)\  ii.ee. 

Trésorier,  k.  Beacm. 

Secrétaire-Adjoint .  Ma iuke r. 

Section  B 

Id'ésident.  B.  Kaiia.  4. 

]  ice-présiilents.  (L  TTeei.stekn  ;  M.  M.vucit a i  ffée  ;  Duciieu 
Secrétaires,  (  ).  Sioijknenan  ;  .1.  Li  aeau. 

Trésorier.  A.  Béais- .Miju.sseuua. 

Section  C 

Président ,  (leurges  Maieiin. 

\  ice-présidents.  A.  L-neoee;  .1.  Moeiehaü,  . 

Secrétaire,  II.  Béqeet,  y. 

Trésorier,  A.  Taffiiaaeai,  y. 

CI.  A  SSE  iS 

Président,  A.  Camieee, 

\  ice-président ,  \.  Boi  .s.sii.eon,  y. 

Secrétaire.  1*.  Ciioeeee. 

Trésorier.  Bimoa. 

CLASSE  ij, 

Président.  Arllnir  Aaesoa,  . 

\  ice-présidents.  B.  Buot,  ;  II.  Bai  uin . 

Secrétaires.  A.  Saiat-Aadké  de  Lioaeheua,  ;  .Iuaaaot. 
Trésorier.  Alheil  Leeuiu. 
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CLASSK  •)!() 

Président,  A.  Laxooui.ant, 

Vice-présidents,  1^.  (!aii,i.\hi>,  ;  I*.  I’i.imki'. 

Secrétaires,  J.  Ai liiDosn;  ;  (l.  Boki.i’.ackii. 
Trésorier,  \j,  Ciiamn. 


Jl.  PINAIU),  l'IiÉSIIIEXT  DU  GlUILPE  11 


CLASSE  :>j 

Président,  (L  IkciiKi'. 

Mee-président,  (!.  (]iiai.mki,  |ç  . 

Secrétaire,  C.  (Jolti  iukkx. 

Trésorier,  A.  Sahaiikh,  %, 


HAT'POUT  GÉNÉRAL 


(jLASSE  ‘2\i 

Présidenl,  P.  Mwaouiy.  . 

\  ice-présidenls,  A.  Paignol;  Ik  rix. 

Sfcrctairr.  (i.  (Irismatx,  . 

Trcsni-ier,  A.  Duhu',  I.  y. 

CLASSES  :^3  cl  îî/i 


Préxldenl,  L.  li.vu,  #. 

1  icc-présidcnt,  Dauguane. 
Secri'taifc.  Boveï-Jai'v. 
Trésorier.  11.  Puégeii. 


Troisième  Groupe 

Prcsidcnl. 

M.  DEiiAi  riiE  (  l"ernan(l ).  (  ).  ,  C(msli  ucleiii-mécaiiicieii.  Conseiller  du 

ci.tininerce  (‘xlc'rieiir,  à  Paris. 

Secn'laire. 

M.  llvAAcnEii  (Ijé(jti),  ingénieur  des  arts  et  inanniaetures,  à  Paris. 

(JI.ASSES  25  et  2G 

Pi'csideiil .  Ik.n  riiEr  (Elie),  . 

\  ice-j)i'i’sldenl .  M  aissaux.  . 

St’cn'hurc.  .1.  lloi./sciiLK  II. 

V’/'é.xn/'/V;',  .1.  IlEKSEMr. 

CL  \ SSE  >7 

Prrsidcnl ,  l'  AiiCor.  . 

Vlcc-pvhiileiil ,  Noiiiin.  . 

Secnddh-c-lrdxovicv,  lÀ.  \i',rsnx-l  iiiix. 

CIASSE  -S 

Pn'sidciil,  I  )i  \  M.-Pini  I .  (). 

\  icc-pid’siileiils.  \.  Ilvirix;  \.  Dmiwci:,  . 

Sccidiaire,  (  iinuiANAiiii. 

Tri'soi'icr.  A.  ISicnoi  un.  . 

CL\SSE  ;>.) 

Pn'sidcnl.  \.  lliGi:i:r,  #. 

]'lcc-pri'sidcitl .  Cri':\n:x(',( tx. 

St‘cr('i(di(\  A/,Aiii\. 

'rrcsaricr.  Ix.  Caiika,  -It . 
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(BASSES  3o  el  3i 

Présidcnl,  jVIikdé.  (J.  4- 
Vice-président.  E.  (!koffkov. 

Secrétaire.  1\'ui:nm:. 

Trésorier,  Hou  ah  r. 

(MASSES  M'i.  3;i  et  .‘l'i 
Président,  Y.  Ml  li.kh,  . 

Vice-présidents,  E.  Heoaaild;  (Emile). 

Secrétaire,  (i.  Schwoh. 

Trésorier.  J.-E.  Hoiivai,,  y. 

l^iEHHo.N,  iiigéuieur; 

Plaaté.  ingënieur-électricieu  ; 

PoKCiiET.  ingénieur-constructeur  à  llaï|jliong; 

Hoheht,  entrepreneur  ; 

HocyuES.  arinalenr  à  Maïpliong  ; 

Hoeiaa.  ingénieur; 

Koiqlieh.  directeur  des  'rramways  éleclri(|ues  de  la  \ille  de  llaiinï; 
'I'kombeh  i  .  ingi'iiieur-électricien  ; 

VAguiEH.  agent  [jrincipal  des  Messageries  inaritiiues. 


Comités  régionaux  de  propagande 


Des  (•r)niilés  régioiiaux  de  propagande  étaient  en  nièine  leni|)S 
organisés  à  I.Aon.  à  Marseille  et  à  PordeaiiA. 


COMIIÉ  RÉ(iK)NAL  LYONNAIS 


Président. 

M.  l  Ivsse  Pii,\,  meiiihre  de  la  (iliamiiiede  Cdiumerre  de  E\nn. 
I  Ice-Président. 

M.  I>\.i\iu),  président  de  la  (iliamlirc'  de  C( un merce  de  Hisuiiie. 

Secrétaire. 


M.  A.  (!\is\i\\.  administrateur  de  la  Sucié-lt-  Ivmmaise  imld-eliiimise. 
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RAPPORT  GENPRAI, 


Memhi-es. 

MiVI. 

(1  (riarmeiam  ; 

I’agaopi)  ; 

Camilie  ItEVEL  ; 

Caiîauu  (de  la  maison  Descours); 

Edmoud  Gielet  ; 

(  ieorges  Piea  ; 

Heué  loiACHOA  ; 

(Iaptuieu,  vice-président  de  la  Cliamhre  de  commerce  de  Sainl-Klienne  ; 
Le  président  de  la  Chambre  de  commerce  de  Tarare  ; 

Jean  Merle,  industriel  à  'riiizy  ; 

Le  président  de  la  Chambre  de  commerce  de  \ illefrauche  ; 

Boxmeu,  manufacturier  à  Vienne,  délégué  de  la  Chambre  de  commerce. 

Déléfiué  régional. 

VL  Pelosse,  secrétaire  adjoint  de  la  Chambre  de  commerce  de  Lyon. 


COMITÉ  RÉGIONAL  DU  MIDI  (MARSEILLE) 

Président 

M.  'Phéodore  Agelasto,  vice-président  de  la  Chandare  de  commerce  de 
Marseille. 

1  ice-Présiden  ts . 

M  M . 

B.  Pommier,  membre  de  la  Chambre  de  commerce  de  Cette  ; 

Pélix  Tiuel,  secrétaire-trésorier  de  la  Chambre  de  commerce  de  Nice. 

Secrétaire. 

M.  Xavier  Tiiibaud,  Président  de  la  Chambre  consultative  des  arts  et 
manufactures  d’Aix. 


Membres. 

MM. 

Kpiaat,  membre  de  la  Chambre  de  commerce  de  Toulon  ; 

(Jaston  CiRAiT).  membre  de  la  Chambre  de  commerce  d’Aubenas  ; 

I)''  Heckel,  directeur  du  Musée  et  de  l'Institut  colonial  de  Marseille; 
Louis  Prat  Noillv,  ancien  vice-président  de  la  Chambre  de  commerce 
de  Paris  ; 
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MM. 

Le  présiflent  rie  la  Société  pour  la  défense  du  commerce  de  Marseille; 

Le  président  du  syiulical  des  exportateurs  ; 

Le  président  du  syndicat  des  fal)ricants  d’hniles; 

Le  président  du  syntlicat  des  fabricants  rie  savun  ; 

Le  président  du  syndicat  des  minotiers  ; 

|je  président  du  syndicat  des  cuirs  et  peaux  ; 

Le  président  du  syndicat  des  produits  chimiques  ; 

Le  président  dn  syndicat  des  négociants  en  vins,  spiritueux  et  liqueurs; 
Le  président  du  syndicat  des  confiseurs,  pâtissiers  et  chocolatiers  ; 

Le  président  du  syndicat  du  commerce  et  de  l'industrie  textiles  ; 

Le  président  du  syndicat  du  commerce  des  foies; 

Le  président  du  syndicat  des  constructeurs-mécaniciens  ; 

Le  présiflent  du  syndicat  des  bijoutiers,  joaillers  et  orfèvres; 
L’administrateur-délégué  de  la  Société  des  Ifrasseries  fie  la  Méditerranée  ; 
L’administratenr-délégué  de  la  Société  des  Tuileries  fie  .Marseille  ; 
(iuiLLON,  fabricant  de  sacs  ; 

Besson,  directeur  de  la  Compagnie  marseillaise  de  .Madag;iscar. 

Déléfluc  rêcjional. 

M.  L  ouis  Behgasse,  secrétaire  adjoint  de  la  Chambre  de  commerce  de 
Marseille. 


COMITÉ  RÉGIONAL  BORDELAIS 

Président. 

M.  Philippe  Booee,  membre  de  la  (Jliambrc  de  commerce  de  Bordeaux. 

Secrétaire  et  Commissaire  dédéqaé. 

M.  E.  lliXAUi),  manufacturier. 


M .  B(  )x  1 1  •'AS. 


Trésorier. 


Mem/ires . 

MM. 

(IxzAEET,  négociant-exportateur  ; 

D.xney,  membre  fie  l;i  Chambre  de  commerc(‘  de  Bordeaux; 

Alph.  Denis,  négoci.'int-exportaleur  en  Iiiflo-Chine  ; 

Em.  Faike,  de  la  maison  Soustre  et  Eanre,  exportateurs  en  Indo- 
Chiné. 


KAITOHT  GKAKKAL 
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SECTION  FRANÇAISE  DES  BEAUX=ARTS 


IjO  seclion  des  lîcaux-Arts  d’Ilanoï  a  CGiisliliié  la  première 
c\po8illoii  coloniale  des  Beaux- \rls  organisée  par  la  Mélropole; 
elle  a  inauguré  une  procédure  adniinistralive  (|ui  constilue  un 
précédenl  à  l'exemple  dii(|uel  on  aura  ccrlainenienl  lieu  de  se 
référer  dans  la  snile.  Le  Commissaire  général  de  celle  scclion, 
rémineni  M.  Boger  Marx,  avait  rempli,  aux  Expositions  Univer¬ 
selles  de  i88()  et  de  ipoo,  les  fonctions  d'inspecteur  principal  cl 
de  Commissaire  adjoint  pour  l'Art  français.  Une  double  préoccu¬ 
pation  a  fort  bien  inspiré  sa  gestion  ;  d’une  part,  il  s’est  attaché  à 
présenter  en  raccoin-ci  une  synthèse  aussi  complète  que  possible 
de  l'école  française  et.  pour  y  parvenir,  il  a  fait  indistinctement 
appel  aux  artistes  et  aux  artisans  les  plus  divers  par  leurs  talents 
et  leurs  tendances;  d'un  autre  coté,  il  s'est  Imposé  de  leur  fournir 
des  garanties  propres  ii  diminuer  riiésltatlon  bien  naturelle  qu'on 
éprouve  à  se  dessaisir  pour  plus  d'une  armée  d’une  création 
Inqiortante  et  souvent  de  grande  valeur. 

La  composition  du  Jitry  donne  idée  de  la  liberté  des  visées 
critiques  de  M.  Boger  Marx:  le  règlement  atteste,  d'autre  part,  le 
souci  légitime  d’éviter  les  dillieultés  du  transport  et  du  transbor¬ 
dement  en  limitant  les  dimensions  et  le  poids  des  ouvrages;  enlin. 
la  section  a  été  déclarée  hors  concours,  c  est-à-dlre  que  les  expo¬ 
sants  ont  été  protégés  contre  les  dangers  d’une  répartition  des 
récompenses  souvent  hasardeuse;  mais  la  disposition  inédite  et 
essentielle  du  règlement  (art.  ~)  est  celle  qui  assurait  les  ouvrages 
de  leur  départ  à  leur  retour  pendant  les  voyages  et  pendant  la 
durée  de  l’Exposition  contre  toutes  chances  de  perte  par  fortune 
de  mer,  vol  ou  incendie.  C’est  ainsi  que  cette  exposition  lointaine 
a  laissé  dans  la  mémoire  des  artistes  les  meilleurs  souvenirs;  une 
autre  raison  devait  favoriser  encore  cette  impression  heureuse. 
Cette  section  a  été  organisée  avec  les  ressources  d'un  budget 
exceptionnellement  restreintes;  le  chill’re  des  ventes  réalisé  a 
dépassé  la  somme  de  dS.ooo  francs  pour  les  artistes.  De  sorte  que 
cette  Exposition  a  eu  pour  résultat  d  initier  nos  colonies  d’indo- 


ïel.:ef,  r-'UN  brodeu:!-  tonkinois,  a  hanoï 
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f illine  ù  i'arl  français  el  de  servir  les  inicrèls  parliculiers  de  la 
Métropole. 

Le  clioix  des  artistes  admis  ;i  cxposeï'  fut  déterminé  par  un 
jury  d’admission  ipii  montra  un  goût  sévère  dans  sa  sélection. 
Viissi,  la  section  des  Leauv-Arts  lut-elle  particulii'rement  admirée. 


.M.  fi.-LOGLR  SAM)OZ,  SECRLTVIRE  (ÎEAÉRVI 
Ml  coMi  rÉ  kra.m:aiï>  mes  EAPO^rriOAs  v  l'ei  r \n(,l:r 
ET  ME  I  \  SOCIÉTÉ  m'eNOO l  lî  AG  1  i M  I  tM' 

A  J-AR'l'  ET  I.INME.SrRIl; 

RAI’PORIEER  GÉM:RAE  ME  I.'eVPOSI  I  lOA  M  M  VAOÏ 


Section  Métropolitaine  des  Beaux=Arts 

RÈGLEMENT  SPÉCIAL 

pour  la  Section  Métropolitaine  des  Beaux=Arts 

\kticlk  iMiKMiKK.  —  l  J  UC  Sectioii  des  l)eau\-\its  de  la  France 
sera  ouverte  sous  le  titi’e  classe  li  du  groipic  II  ;i  rLvposition 
d'Ilanoï,  le  d  novemlire  ipo'i  et  elose  en  janvier  njod.  Elle  com¬ 
prendra  les  œuvres  des  artistes  v  ivants. 


I  20 


KAPPOUT  GÉAÉR.AL 


Art.  2.  —  !Seronl  admises  à  cette  Exposition  les  œuvres 
rentrant  dans  les  catégories  suivantes  : 

a)  Peintures  snr  toile  ou  sur  liois  ne  dépassant  pas  deux 
mètres  dans  la  plus  grande  dimension  ; 

h]  iSculptures  en  plâtre  ou  en  lu'on/e  (ne  dépassant  pas  le 
poids  de  Ôoo  kil.)>  gra\urcs  en  médaille  ou  sur  pierres  fines; 

c)  (duvrages  d  art  décoratif  (ne  dépassant  ni  deux  mètres 
dans  leur  plus  grande  dimension,  m  le  poids  de  5oo  kilos)  : 

(l)  (Àravures  en  noir  et  en  couleurs; 

e)  Plans,  dessins  d'aridiitecture,  photograpliies  annexées  à  ces 
plans,  ne  couvrant  pas  une  surface  de  plus  de  deux  mètres  carrés. 

i\R'i'.  d.  —  Seront  exidiis  : 

Les  copies,  sauf  celles  ipil  reproduiraient  un  ouvj-age  dans  un 
genre  dllïérent; 

Les  OMivres  d'art  envoyéi's  jiar  des  personnes  autres  que  les 
auteurs,  ou  dont  la  vente  îi  un  prix  fixé  par  l’exposant  serait 
mqiossllde  ; 

Les  ouvrages  des  catégories  a  et  h,  sans  cadre,  ou  dont  les 
cadres  seraient  garnis  d'étoile  ou  de  peluche. 

Art.  '\.  —  lies  ouvrages  destinés  îi  l'Exposition  d’Ilanoï 
devront  parvenir  franco  de  port  an  riommissariat  des  Expositions, 
(Irand  Palais  des  Champs-Elysées,  avenue  d’Aiitin,  porte  G,  du 
I-'  au  i5  juin  iqœi,  les  dimaïudies  et  jours  fériés  exceptés,  de 
I O  lieiircs  11  [\  heures. 

Art.  5.  —  En  même  temps  ipie  ses  ouvrages,  idiaque  artiste 
devra  déposer  une  notice  signée  contenant  ses  nom  et  prénoms, 
son  adresse,  le  heu  de  sa  naissance,  le  sujet  des  ouvu'ages,  les 
dimensions,  cadre  compris,  les  prix  de  vente  spécifiés  en  toutes 
lettres.  Chacun  des  genres  devra  faire  l'ohjet  d'une  notice  spéciale. 
Des  modèles  de  notices  seront  délivrés  à  la  Direction  des  Heaux— 
Arts,  d,  rue  de  \  alols,  au  Commissariat  des  Expositions  au  Crand- 
Palals  et  ii  r(Jllice  colonial,  galerie  d’()rléans.  Palais— lloyal. 

Art.  (i.  —  Le  (  lOiivernement  Cénéi'al  de  l’Indo-Chlne  prend 
à  sa  charge  les  frais  d’emliallage  et  de  transport  de  Paris  ii  Hanoï 
et  vice  versn. 
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Art.  7. —  Le  (jouvernenienl  (iénéi’iil  se  charge  d’assurer  les 
ouvrages,  tant  pendant  les  voyages  (|ue  pendant  la  durée  de  l’Ex¬ 
position,  contre  toutes  les  chances  de  perte  par  fortune  de  mer, 
vol  ou  incendie. 

lies  opérations  d’emhallage,  de  transbordement,  d’installation 


M.  IIOGEU  AlVIlX,  COMAI  ISS.ViniO  GLNLUVL 
1)1-;  li.V  SECTION  DES  lîE.VUX-.VKTS  DE  l'eXPOSH  IoN  d'iI  VNOÏ 

et  de  réexpédition  seront  d’ailleurs  faites  avec  tout  le  soin  possible, 
sous  la  surveillance  de  doux  artistes  délégués  faisant  partie',  l’un 
de  la  Société  des  Artistes  franrais,  l'autre'  ele  la  Société  notioiude 
des  Beaii.r-Arts. 

Art.  8.  —  d’outes  les  ecuxres  présentées,  sems  exception, 
seront  soumises  à  un  jury  epil  siégera  ii  Paiis. 

Art.  9.  —  Il  ne  sera  pas  décerné  de  récompenses,  mais 
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('luH|iie  cxposiinl  recevra,  en  souvenii-  de  sa  parlicipalioii,  une  nié- 
daille  côiiimémoralive. 

\ii  i .  lo.  —  i\ lieu  ne  œuvi  e  d’arl  ne  sera  reprodiiile  sans  Taii- 
lorisalion  spéciale  de  l’exposanl  ou  de  ses  ayanis  droit,  conlresignée 
par  le  ( iomniissaire  (lénéral  de  rExposition. 

Jury  de  l’Exposition  des  Beaux=Arts 

l^i‘csi(lriils  d’/ioiineiir. 

MM. 

Le  Miiiisli'c  de  l’Inslriiclion  Piildiipic  el  des  Ikaiix-Arls  ; 

Le  Ministre  des  (iolonies. 

Présldeiil . 

M.  Kor.iox  (Henry),  mendire  de  l'Inslitul,  direcleiir  des  Heaiix-Arts. 
]  ice—Pi'ésidenls. 

MM. 

lior.Kii  M  Mix,  inspecteiii'  général  des  Musées,  commissaire  général 
des  Heaiix— Ails  ;i  l'exposilion  d'Ilaiioï; 

Hoimia(i:\i  (\V.),  |)résidenl  de  la  Socirlé  dr.s  Articles  f/'ditrais: 

(  1  Aimia  s— I  )i  liXN ,  président  de  la  Société  ii(illoii(d..e  des  Beau. r— Arts. 

Membres. 

MM. 

Hio Mm-hAiniK,  (dief  du  service  des  hAposiiions  au  ministère  des 
Heaux-\rls  : 

Hkakditk  (Léonce),  ('unseiA  a(eur  du  Musée  national  du  Liixem- 
liourg,  présidenl-rondateur  de  la  Société  des  \rlisles  orien— 
lalisles  ; 

Al  Hicosri;,  direcleiir  de  rOllice  colonial; 

(  iuKuoLviuiai,  adjoint  au  direeleur  de  rOilice  colonial  ; 
lli  •;mu<h  i;  (Ijoiiis),  député,  |)résidcnl  d’Iionneur  du  Syndical  de  la 
\A  ■esse  coloniale  ; 

Lui  MCI  (J  .-L.  ),  jirésident  p.  i.  de  la  Société  coloniale  des  Heaux— 
Arts  ; 

i  liixxiai  (.1  .-,1.  ) .  artiste  pemire,  memlire  de  1  Instiliil  ; 


nio  i.'i:\iM)si  1 1()\  j)'ii  v\()ï  I ()0'2- I  ()().’)  I  •^'5 

MM. 

Lvihkns  (Jean-l’tUil  ),  artiste  peiiiliv,  nietiihre  de  I  Inslllul  : 

Fantin— Lvtouu,  artiste  peintre: 

Maivun  (Henri),  artiste  ])elntre  : 

(JudST,  artiste  |)clntre  : 

HiosNAun  (A.),  artiste  peintre  ; 

( lAintiKiu;  (  Iv  ),  artiste  peinti’e; 

Holl,  artiste  peintre  ; 

(  ii  ii.i.AL MK,  statuaire,  nieinlire  de  I  Institut  : 

( 'lAKDirr  ((!.),  seniptenr  ; 

Hodia,  seniptenr  : 

l\()T\  ((-).),  niédadlenr,  mendirc  de  l  lnstitnt  ; 

Lki’khk,  graveur  : 

I’ai'hicot  (.1  ),  graxeiir: 

\  Al  niiKMiut  (  Iv  ),  andilteete.  niendne  de  I  Institut  ; 

.loriiDAiN  (Krantz),  aridilteele  : 

Lakioi  k,  oiTèvre.  joaillier  ; 

(Iai.i.k,  maître  verrier  et  élténiste. 

Seerridires . 

MM. 

Diviat  (Cdi.),  artiste  peintre,  délégiié  de  la  Socirfr  des  lr//.s7e.s' 
f rail  rais  : 

Hoi  ssEAU  (.1.-,!.),  artiste  peintre,  délégué  de  la  Sorirlr  nalioiiair 
(les  Beau.r—Aiis  ; 

\je  groupement  des  elasses  se  lit  dans  l'ordre  (|ue  volel  : 

Section  Métropolitaine  d’organisation  des  Beaux=Arts 

( ioinmlssaire  (jénéral. 

M.  Roger  Makv,  mspeetem-  général  des  musées. 

hi^l(’(jués  (la  (ionimissarial  ( jénéral  des  iSeaa.r-Aiis  dans  la  (lohmie. 

.MM. 

(Ml.  ])ivK\i',  délégué  de  la  Soelété  des  \rtlstes  rraneais  ; 

J. -J.  Roisskal,  délégué  de  la  Soelété  nationale  des  Beanv-Aits. 
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EXPOSANTS 

Peinture. 

M 

Delarue  Le  Febvhe  (Cécile) . 
Deyolve-Carrièhe  (  Lisbelh) . 

Mouj(  »n-Gauvin  (  Eugénie) . 

UE  Téhéran  (  llenrietle) . 

Allies 

Dufali  (Clémentine-Hélène) . 

Guyon  (  Maximilienne) . 

Martel  (Marguerite) . 

MM. 

Adler  (Jules). 

Alaux  (Guillaume). 

Auburtin  (J  .-Francis). 

Barau  (Emile). 

ICviuLf-OT  (Léon). 

Besnabd  (Albert). 

Billote  (Bené). 

Bondouc  (Jules-Georges) . 

Bourgogne  (Pierre). 

Buland  (Eugène). 

Cagniart  (Emile). 

Carolus-Duran  (  Emile-Auguste) . 
Carruîre  (Eugène). 

Charpentier  (Albert). 

Cottet  (Cliarles). 

Courtois  (Gustave). 

Dagnan-  Bouvere'i  (Aflolphe- Jean) . 
Dagnaux  (/\lbeit). 

Danibeza  (Léon). 

I )aniove  (Pierre-Emmanuel ) . 

Dauchez  (André)  . 

Delachaux  (Léon). 
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Duffaud  (Jean-Baptisle) . 

Dufour  (Camille). 

DuvEiNT  (Charles). 
h’AiMtE  (Maxime). 

Ceuillet  (Maurice) . 

Foréau  (  fienri  ) . 

Fourié  (Albert). 

Caguiardim  (.1  ulleii-(  iuslave  ). 

Guignard  (  Gaston  ) . 

(  luiGUET  François) . 

(il  iij.EMET  Antoine  . 

Guimer  Henri  . 

(ioRGUET  ^Auouste-Marie-l''rançois';  . 

Heuueu  (  Faul-Ciésar^ . 

Jamet  [Henri!. 

Lvurent  [ErneslG 
Lebourg  i Albert). 

M  vdeuine  iPanlî. 

Marquet  (Gaston'. 

.Marsac  Paul- Alphonse)  . 

Martin  Henri-, lean-(iuillaume')  . 

Ménard  (Fmile-Uenéi  . 

Moreau-Aélaton  (Ftienne  . 

AIorisset  i  Henri-François^ . 

Moteley  1  Georges). 

I^ERRET  (Aimé)  . 

l’oiiNTELiN  (Auguste-Fjiiimaiiuel ) . 

IbuNET  (Hené-Xavier  . 

(JuosT  (Ernest). 

Kafeaeuui  ,)ean- François)  . 

Haissiguier  (  Daniel  . 

Ké.xuier-Duaias  ^ Maurice) . 

Bedon  (Oclilon). 

Bixens  (André) . 

Boue  Alfred-Philippe)  . 

Bousseau  p)ean-.lac(pies^ . 

Boyer  (Henri). 


liAl'POUT  GKNEHAI. 


I  aG 

Sai5a  I  TÉ  (  F ei'iiand  ^ . 

SciiMiTT  Paul-Léon-Félix) . 
Skugent  ( Lucien-lGei  re'  . 
SiAiox  (Lucien). 

Sm n  u  (  AlIVetl)  . 

Stegk  [Paul). 

SvAAVE  (  ranciccle  . 

I'exhé  (IleniiL 
Tiiuaias  (Paul). 

Tkongy  (Lniile). 
d'atciiET  Aljel). 

VoEEET  ( I lenri-hùnile'  . 
Waeeet  Alljei  l-Cliai  les) . 

Z<j  Heni  i) 


Sritlplui-e  rl  (irai'tifr  en  Métinilles . 

M""'  Dumiin  ie'I'  ((juhnel le) . 

\l\l. 

H  Ml  I  iK  )i,(  )\iÉ  (Alljerl)  . 

(  Au  MUA  Fiançuis-I iiipert  . 

(  1  \/i\  M icliel  . 

I)ami>i’  (Jean). 
h'dssÉ  (  Allia  luise  . 
h’iiÈiti;  (Jean  . 
l"iiÉ\iiE I  ( lAimianiiel) . 

(  rAio  i  I  l|)|)(ii  \  le-\la  i  lus^ . 

(  i  Aui)i;'i'  ((  ie(arj.^es  . 

Lm’outi:-!  >i.\iiisA  (Léo'  . 

Li-:  I  )gg  \  I■|llul■-Jac(jues  . 

Li:aimiu':  (ieorges). 

L(»iseau-I»(ii  ssEAu  (  Pau  I  :  . 

UE  Mia.iAw  ii.i.E  ((ierniain). 

Mungee  (AI|)lionse-IAnnianuel) . 

\  \  \  Ei.i.iiai  (  Lduiiai'd-h’él  ii  ieii-  l'aipcne) . 
liiMUCE  u’1 1,1,/ \(:ii  (Jean  . 


ni;  i/i;\i>nsiTio\  r)'iuM)ï  iq<)^-i()o 

UoniN  (Auguste). 

IIogku-Bloche  Paul) . 

\  EitMiEs  Heni'i-Kiloiiaicl) . 

^  E\ CESSE  (()\ille). 


A/7  (l('c(>]‘(ih f . 

MM. 

Dam  PT  i.lean). 

Desbois  (Jules  . 

(i\i,EÉ  ^lAnlIe). 

liVEiQiE  (Bené). 

IjAPoiî'i  e-Bi,  viusv  (Lén  . 

Meiiiea  (  AluIréK 

Moncee  (.Mjjlionse-IAnniaïuiel)  . 

Kl  FEE  (Léon-l  leni  i  . 

Sam)ii/  (  iListave-lioger  . 


(  'iriirun‘. 

M"''  Lecocc^)  (lleiii'ietle  . 

MM. 

Aiuioe  ((leurres). 

Lepèbe  (  \u>JTisle  . 

B ci'iiico I'  (Jean). 

Phofit  {(ieorgesA 
lu  noA  (()(liloii). 

I»i\ lÈUE  (Henri  . 

1(1  El  E  (  Lénii-I  leni  i). 

\  EHEK  (Jean  . 


I  l'clillccl  nrc . 

MM. 

lîoNMEH  (Louis). 

(  Inoi  p\v  (  Ivlonard-  \ni.;nsle) . 
I)\iveiu;m:  (Louis). 

I  )ei.\i  \s  (  hVi  nand  ) . 

T’'  \in;’i  ((  leorges) . 
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h"otiRNEREAU-YoN  (  Liicieii ) . 

(luÉDv  (Henri). 

.louitDAiN  (Franlz). 

Leguiel  ( l^aul-Loiiis- Aiii'uste), 

M ÉR loT  ( Léon -(  ieorges ) . 

\  AUDRI’AIER  (Émile), 

AVari.e  (Charles). 

Peintiwe. 

M.  Desmoulins  (Fernand). 


Gravure. 


M.  Desaioulins  (F'ernand). 


Sculpture. 

M"'^  Lafaurie  (Marie-Anne). 


Section  Métropolitaine  de  la  Presse  française 

COMITÉ  D’ORGANISATION 


Grc.sideut. 

iM.  IIenrfque  (Louis),  dé|nilé. 

(  M/nu  lissa  ire- Dé  lé  (J  ué . 

M.  Vivien  (Paul),  présiilenl  du  Comité  de  la  Presse  coloniale. 


MM. 


V  ice-Pi'ésuleuls. 


'I'aunav  (Victor),  Malais  (Charles),  Tiiouillet  (J. -P.), 
(Charles). 

Secrétaire  yénéral. 

M.  IhlUNET  (,).-L.). 


Secrétaires  adjoints . 
MM.  Mousson  (H),  el  Conois  (F.). 


Lemire 


DI-,  i.'i:\i>(isi  1 1()\  D  iiwoï  r 1 ()0.'! 


i:2() 


M.  Migi.i»  (.1). 


Trésor  le}’. 


Arr/ilri.s/e. 

M  .  I  ii:  1)01  ciiKii  (  A  . 

M.  (  (  l*aiil  ).  (Iclégiié  de  la  ( loniniissioii  pentiaiieiile  des  l'Apo- 

silioiis  du  SMidieal  de  la  Presse  eolonlale. 


Note  relative  à  l’Admission 

Pour  éviter  (|iie  des  ditFieullés  ne  vmsseiil  à  surgir,  au 
inoinenl  même  de  l  liistallatluii.  du  l'ail  d’exposants  ipii  auraient 
cru  devoir,  l'aule  d’indications  précises,  adresser  directement  leurs 
demandes  d'admission  à  Hanoï,  et  ipii  se  seraient  certainement 
trouvés  lésés  dans  leurs  intérêts,  le  Pureau  provoipiail  I  insertion 
au  Journol  ofjiriel  du  70  mars  d  une  note  du  Ministère  «les  (lolo— 
mes,  dans  laipielle  se  trouve  rappelée  la  décision  de  M.  Dounier. 
en  riate  du  •>.()  juillet  1901,  et  ipii  précise  les  conditions  de  remise 
des  demandes  d  admission. 

l‘]ii  vertu  (les  iioinoirs  ipii  lui  ont  été  coiit(’‘rés  par  M.  le  (ioiocr- 
iieiir  général  de  I  I iido-t  iliiiie.  dit  celte  note,  M.  Aiiricoste.  direclein 
de  rt  Hlice  colonial,  président  du  Poiniti-  métropolitain  de  rK\p(jsilion 
d’Ilanoï.  confirme  au  (ioinilé  l’ram/ais  des  Exjiositions  à  l'étranger  la  dé('i- 
sion  ci-dessus,  en  vertu  de  laquelle  les  poinoirs  les  plus  étendus  sont 
donnés  an  (]omit(‘  fraïu'ais  pour  s’occuper  du  recrnteinent.  de  l'adinis- 
sion,  de  la  classification  et  de  l’installation  des  exposants  de  la  .M('-lropole. 
Ixn  consiMpience.  les  industriels  et  commercants  qui  d<''sirent  participer  ,à 
celte  E\p(_isition  et  ipii  n’oiiL  pas  encore  l'orinnli'  leur  deinaiidc  doixenl 
l’adresser,  avant  le  1"  avril,  soit  à  l’OIlice  colonial  (  l’alais-ltoval  ).  soit  à 
la  Itourse  du  (ioinmcrce.  rue  du  Louvre,  au  (ioniilé  Iraneais  des  lAposi- 
tions  à  rélrauger.  ipii.  seul,  est  cliargi’  de  statuer  sur  radmissioii  des 
exposants  de  la  iMi-tropolc  avant  le  1'''  avril,  dernier  d(''lai. 

E  (  dlice  colonial  a  réclanu'  au  commissariat  giuK’ial.  à  Hanoï,  les 
dossiers,  ipii  lui  ont  (■l(''  envovés  directement;  mais,  pour  éviter  tout 
retard  pouvant  provenir  des  délais  du  retour  à  l’aris  de  ces  dossiers,  les 
industriels  (»n  commercants  (pii  se  seraient  adressés  personnellement  ;i 
radministration  locale  de  rivv|»osition  en  Indo-tiliine  sont  priés  de  taire 
|)arvenir  un  duplicata  de  leur  demande  à  nue  des  adresses  ci-dessus,  le 
(ioinité  Iraneais.  (pii  seul  a  ipialité  p((ur  .‘c  pivuioucer  sur  leur  a(lmissi((n. 
devant  se  rl■unir  à  cet  ell'et  dans  les  prci.cers  jours  d’avril. 
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Une  Inseiilon  analogue  lui  l’aile  le  3  avril  au  Moniteur  officiel 
(tu  Cominerce  à  la  demande  du  iNlinisière  des  (iolonies. 

Dès  le  mois  d'avril,  les  résullals  obleiuis  répoiidireul  aux 
elVorls  combinés  des  comilés  de  classes  el  du  bmeau  ccnti'al.  Plus 
de  neufcenls  exposants  ayant  répondu  à  leur  appel  en  leur  faisant 
parvenir  leur  demande  d'admission,  le  Comité  avait  légilimemenl 
le  droit  d  espérer  (pi  il  1011101^31  plus  de  mille  exposants  de  la 
Métro])ole  pour  l'Exposition  d'Hanoï. 

Ea  circMilaire  suivante  fut  adressée  le  i®'  août  aux  membres 
du  (iomité  fiançais  des  Expositions  à  rétranger  : 

Moxsikcii  et  ciFiai  Coeeècu  u. 

Nous  avons  riionneur  de  vous  infonner  (jiic.  jiar  décision  en  date  du 
ati  juillet  i()oi,  M.  Paul  Dounier.  gouverneur  général  de  rindo-Chine. 
a  liien  voulu  charger  le  Comité  train-ais  des  bixjiosi lions  à  l'étranger  de 
|)roci'der,  d’accord  avec  l't  tilice  colonial,  à  rorganisaliou,  au  reernte- 
nienl.  à  radmission.  à  la  classilication.  etc.,  des  exposants  pour  l’Expo- 
silion  d’Ilaiioï.  (pii  doit  ouvrir  le  .'i  iioveinhre  ipoa. 

Nous  vous  serions  lr('■s  obligés  de  nous  faire  savoir  si  celle  Exposi¬ 
tion  vous  inl('resse  et  si  vous  di'-sirez  faire  partie  du  coniili'  d’organisaliou. 
Il  reste  entendu  (pie.  conformémenl  aux  usages  de  n(»lie  Association, 
tout  inemhie  du  comité  d  (jrganisalion  d’une  lv\p(.)sition  s  engage,  [lar  ce 
fait  im'ine.  à  v  exposer. 

V(jns  serez,  comme  xajtre  Conseil  de  direction,  particulièrement 
heiirenx  de  cette  hante  niar(pie  d’estime  et  de  conliance  (pi’a  liien  voulu 
nous  accorder  M.  le  (  ion vernen r  général  de  1’ I ndo-t  ihi ne  et  vous  voudrez 
bien  nous  aider,  nous  n Cii  doutons  pas.  ;i  assurer  d  une  laçon  brillante 
la  |)artici|iation  du  commerce  et  de  l’industrie  (^le  la  Métropole  à  cette 
grande  manifestation  coloniale. 

\enillez  agréer,  Monsieur  et  cher  tiollègne,  l’assurance  de  nos  bien 
dévoués  sentiments. 

t’oiii  te  (lonselt  ite  <llieclioii  : 

Ja-  Pi  rs'ulfut,  ■ 


[j‘  Srci  rliiii  c  iicitOdl, 
(!.-boger  SwDOZ. 


A.  /Vxcia.or. 


GKNKl!  \l. 


Circulaires  de  propagande 

Il  lui  l'uil  aussi  ime  ciiculaire  de  |)i'o|jagan(le  ptuir  l’Expu- 
siliun  : 

Mo^SIEIli, 

l  ne  cxposiliini  des  produils  agricoles  el  indnslriels  el  des  œuvres 
d’arl  (le  la  France,  des  colonies  françaises  el  des  pays  d’Exlia'nie-l  Irienl 
aura  lien  ;i  Hanoï  de  noveinhre  ipoa  à  l('■vrier  ipo.). 

File  esl  ollicielleinenl  orgariis('e  par  M.  Paul  Donmer,  gonverneur 
gannnal  de  rfndo-Cliine. 

Pour  assurer  la  parlicipaliun  de  la  M(dro|)ole  à  celte  Exposition 
coloniale,  i\E  Donmer  a  consliUn'  à  Paris  nu  Comité  mélro|tolitain 
consnllatif  el  de  paliamage  et  a  chargé  le  (Jomité  français  des  Exj)ositions 
à  l’élranger  de  procc'der.  d'accord  avec  l’OIlice  colonial,  an  recnileinenl. 
à  l’admission  et  à  la  classilicalion  des  exposanls. 

Snixant  la  Iradilion,  nn  comil(-  s|t('‘cial  a  ét('‘  formé  sons  le  nom  de 
C(jmité  ceniral  olhciel  (rorganisation  de  I  lv\positi(.in  d  Hanoï. 

(le  comilé.  compos('’  de  plu'(  de  ‘vui  memhres  dn  Ccjtnité  Irançais 
des  Ivxpositions  à  l’('■lranger  (pii.  Imis.  se  soni  inscrits  comme  exposanls. 
s'esi  divisé  en  3.')  classes,  correspondani  à  la  classilicalion  arn'tée  jiar 
M.  le  Converneur  ga'néral  de  I  lndo-(,lhine. 

(les  classes,  rl■parlies  en  trois  gmipies,  hmclionnent  comme 
comités  d'admission  et  d'inslallalion  sons  la  direction  du  Comité  ceniral 
olliciel . 

fj’inUhél  de  premier  ordre  (pie  présente  I  lvx])Osition  d  Hanoï,  au 
point  de  vue  de  rextension  des  relations  commerciales  de  la  France,  ne 
saurait  vous  l'chapper.  E’IndoCliinc  pn-senle  nn  vaste  cliaiu])  d’exploi- 
lation.  et  nous  aNons  la  ferme  conviction  ipie  notre  indnsli'ie  natiianalc 
jient  V  créer  de  nouveaux  el  importants  di'honcliés  ,'i  ses  produits. 

Nous  ne  saurions  donc  Iroji  insister  pour  i|ne  la  participation  de  la 
l^rance  conlineiilale  si.iit  aussi  conipl('‘te  (|ue  possible. 

Nous  faisons  a|ipel.  en  consérpience.  à  votre  concours  et  nous  vous 
demandons  de  nous  relonrner.  avec  les  indications  de  1  es[iace  (pii  vous 
est  nécessaire  et  revi'lue  de  votre  signature,  la  demande  d  admission 
ci-inclnse  dans  l’enveloppe  ci-ioinle. 

Veuille/,  agréer.  Nloiisieii r,  rassuraiice  de  notre  considéraliijii  la  pins 
distinguée. 

Le  PrésiilenI, 

\  .  M  \(:i  IN. 


/,('  Serrrliiirc  iiélirriil . 

P.  1)01  i;(:i,ols. 
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Le  t'(')lp  (lu  (’ionillé  IVançais  fui  précisé  avec  nellelé  (^lans  la 
circulaire  suixanie  : 

Paris,  le  \  ré\rier  i()03. 

MdNSIEl  II  JîT  (.IIKH  (  Idl.l.ÈUI  E. 

_\(ius  avuns  rhunneiir  de  ^(als  cuiiiiniinifjuer  une  lelire  adressée  par 
M.  Al  nicosTE,  Direcleur  de  !'(  )l1ice  radunial,  Présideiil  du  Cumilé  Métru- 
litain  Ciuisiillalir  de  Patnaiiage,  à  M.  le  l*r(‘sidenl  du  (aauilé  Français  des 
F]\piisiliiais  à  IMlraiiger  au  sujet  de  ri']\]»iisiri<iu  d  llainaï,  dunt  l  inipur- 
lance  ne  saurait  \()us  écliappcr. 

Paris,  le  iti  iall^ier  lijoa. 

«  MoNSIEI  K  I.E  PllÉSIllEM  , 

«  .le  suis  inloriné  de  plusieurs  C('it(''s  (pi'il  existe,  à  Paris  et  en  pna- 
\ince.  des  Sxndicals.  des  Agences  cl  im'ine  des  (loniiti's  régionaux  rpii 
se  diseni  autorisés  à  recruter  des  Fxposants  pour  riv\[)usition  qui  duit 
sOuM'ir  à  Hanoi  en  iqoa.  <pu  font  des  (hnnarches  au|ir(‘s  d  eux  pour  les 
représenter  et  les  l'aire  admettre  dans  les  classes  auxrpielles  ils  ajipartien- 
nent  par  la  nature  de  leurs  produits  et  rpii  laissent  croire  au  jiublic 
(pi’ils  ont  ét.('  olliciellement.  cliai'gx'S  d’organiser  l'Fxjiosition  de  la  Métro¬ 
pole.  à  Hanoï. 

»  .le  crois  (pi'il  est  indispensable  de  faire  cesser  tonte  équivoque  à 
ce  sujet. 

»  (lest  dans  Ci'  but,  M.  le  Pia'-sident.  rpie  je  tiens  à  vous  rappeler 
que,  sur  ma  projiosition .  \l.  le  (lou\erneur  général  de  l  lndo-Chine. 

par  décision  du  •>,()  juillet  iqoi,  a  cbargé  le  (lomitc  Franrais  des  Expo¬ 
sitions  ()  rjdraiKicr  d’organiser  la  partici|)ati(jn  de  la  France  métropoli¬ 
taine  à  l’Exposition  d’Hanoï. 

»  \nx  termes  de  celte  d('cision.  le  (loniité  Français  est  seul  cbargé 
(\e  tout  ce  (pii  (’oncerne  l’admission,  la  classification  et  l’installation  des 
Fx{)Osants  ainsi  cpie  de  I  (Organisa lion  générale  de  F lxx|)osition  française. 

I)  Il  n'sulle  donc  bien  de,  l,i  lettre  précitée  de  M.  Doiimer  que 
toutes  les  demandes  d’admission,  (pi'elles  aient  été  adressées  directement 
à  I  ( dllice  (lolotdal.  aux  (Jomilifs  r('‘gionaux  ou  à  des  Vgences,  Syndicats 
et  enlre|)rises  |)arlicnli('‘res.  doivent  ('Ire  soumises  au  Fomité  (Jeathai. 
oi-ricuîi.  ii’(  tiiOAMSA  i'iox  UE  I l'i X I ’osi'i  lOA  o’ILvixoï.  (pu  n’est  qu’une 
(‘inanatii.in  du  Fomilé  Français  des  Ifxjiositions  à  l’Ixtranger.  et  qui  seul 
a  le  droit  de  prononcer  l’admission  délinilive  des  F.xposanis. 

«  fin  consé(pience.  les  commercants  ou  industriels  (pii  auraient 
conlië  leur  a(lb(''si((n  et  auraient  donné  mandat  de  les  représenter  à  des 
Vgences.  Sxndicats  ou  <à  des  particuliers,  devront  s  informer  auprès  du 
(Jomilé  Central  olliciel.  que  ces  demandes  lui  sont  liien  jiarvenues  en 
temps  opportun. 
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»  J’ai  lenti  à  muis  faire  ces  déclaraiions  j)our  bien  iiiunircr  l'accurd 
ijiii  l'xisie  entre  le  (inmilt'  l'danrais  et  le  Directeur  de  i’OIlice  (iulonial. 

»  D'antre  part,  cuninie  Ib’ésident  dn  (àiniilé  Métrujxilitain,  je  suis 
heureux  de  nous  Cdulinner  les  [loinoirs  (|ui  vous  ont  été  conférés  |Kir 
.M.  le  ( 'i(iuvern('ur  général  de  riinbi-Clnne  par  sa  lettre  du  ‘jG  juil¬ 
let  ipoi.  )> 

»  \  euille/  agréer.  Monsieur  le  Président,  l’assurance  de  ma  cnnsidé- 
ration  la  |ilus  distingnée. 

Le  hirecleiir  de  l'id/Jire  Coloniiil, 

Pi  csideiil  du  Coiiiilé  Mélropolilidii  Cuiisidhili f  de  Pdtruniuje, 

Signe  :  Auiucosie. 


Les  termes  de  cette  lettre  vuus  indiqueront  nettement  la  situation  de 
noire  Comité  à  l’égard  du  Couvernement  général  de  l’Indo-Chine  et  du 
Conut/'  -Métrojxiliiain  (Jonsultalif  de  Patronage,  et  téimugneid  de  la 
bonne  entente  (pu  na  cessé  de  légner  eidre  toulcs  les  personnalités  (j(n 
consacrent  leurs  ell'orts  au  succès  de  l’bivposition  d’ilanoï. 

Veuille/  agréer.  Monsieur  cl  cln’r  Collègue,  l’assurance  de  nos  sen- 
limenls  les  plus  flislingués. 

Le  Pi  rsident, 


Le  Seci  éhilre  (jéiiénif, 

P.  Loi  noEois. 


A.  Maoi  ix. 


Interventions  ministérielles 

Pour  bien  inar(|upr  le  caraclère  olllciel  de  la  mission  (|ui 
lui  étail  coidiée,  le  Dureaii  du  Coniilé  central  olïîciel  d’organi- 
salion  demandail  et  oldcnail  des  audiences  de  M.  le  Minislie  des 
colonies  (d  d(“  M.  le  Ministre  du  connnercc. 

Le  ‘.i.’)  novembre  i()oi.  le  bureau  du  Coniilc,  avant  ;i  sa  Icte 
M.  \nc('lol.  présidenl  d  bonneur.  cl  M.  Maguin.  jircsideni,  étail 
reçu  par  M.  Dccrais,  Mimsii'c  des  colonies. 

M.  Anricosle.  directeur  de  l’t  dlicc  Colonial,  présenla  ;i  M.  le 
Ministre  MM.  Ancelol.  president  d  bonneur;  Maguin,  président; 
llciion.  Ilacii(‘.  X  icc-présidmils  ;  IL  Doiirgi'ois.  secrétaire  général; 
\iilnu'  \nison.  Ibirean,  Dressoir.  Lissen-Dial,  (îanibard,  Uni— 
laiulc.  secrétaires. 
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M.  Deciiiis.  \liiiisli('  (l('s  coloiiK's,  félicilii  los  iii('nil»i'e,s  du 
Huieaii  du  coiicoui’s  d('\ uué  (|u  ILs  a|)[)()i'laieMl  à  la  réus.sllc  décolle 
”iajid('  nianilolalloii  C(d()iiial('. 

M.  Maguiii.  prcsideiil.  api'ès  avoir  launeiclé  M.  le  Mijii.slia'  de 
ses  l)i('ii\ edIaiiU's  paroh's.  lui  exposa  (|ue.  pour  doiiiu'r  uii  plus 
^raïul  releulissi'uieiil  à  la  parllclpalioii  de  la  h'raiici'  coiillueulale, 
le  Hui’oau  serait  désireux  de  coinier  eu  un  liaïupiel  lous  les  iiidus- 
Iriels  doNaiil  parliciper  ii  rivx|)osilioii  d'Ilaiioï. 

Il  le  pria  de  leur  faire  I  lioiiiieiir  d  aecepler  la  |)résldeiice  de 
ce  bampiel  donl  la  dali'  sérail  (ixee  à  sa  coineiiaiici'. 

M.  I)<  ’crais  accepla  eu  |)riiicipe  ci'lle  i  ii \  i la  I  loii . 

la'  •>.-  noveiiihre  i<)oi,  M.  le  Miiiislre  du  (loiiinierce  cl  de 
I  liiduslrie  rece\ail  à  sou  lour  li's  iiicuilues  du  Hiireaii. 

MM.  Aiicelol.  prcsidcnl  dlioimciir;  Ma”uui,  prcsidi'iil; 
Iv  Diipoiil.  L.  La\us.  II.  Ilciioii,  (i.  Ixi'slcr.  I'\  Maiiaiil.  J.  Mar- 
lel,  \  ice-présideiils  ;  J*.  Iloiirucois.  secri'-laire  ”(''iicral;  M.  Iv^licii. 
Irésorier:  A.  Auisoii,  lliireau.  Iv  Dri'ssoir,  M.  lAsseii  Pial,  J.  Hol¬ 
lande,  secrélaires,  lui  fiireiil  présenlés  par  M.  Viiricosli',  dij-ccleiir 
de  I OMice  cidonial. 

M.  Milleraiid  les  assura  du  lueiivcdlaiil  ap|uii  de  sou  Depar- 
lenicnl  cl  les  félicila  du  iioum'I  elldrl  ipi  ils  allaienl  faire  en  \ue 
de  dé\elop|)er  le  coniiiK'rce  de  la  h’raiice  a\ec  l'une  di'  ses  plus 
hrdiaiiles  colonies. 

M.  Maguin,  a[)rcs  avoir  r('uicrcié  M.  le  Miiiislre  de  son  accueil 
s\ inpallinpie.  le  juia  de  Muiloir  bien  boiiori'r  de  sa  préseiici'  le 
bampiel  oryaiiisé  par  li'  (loniilc.  sous  la  [irésidcnce  di'  M.  le  nu— 
iiislre  des  (iolonies. 

M.  Milleraiid  acci'jila  celle  iii\ ilalioii. 

la'  samedi.  'U  pim  ipo:?.  M.  I  )oum('r;.;u('.  Mimslre  des  (ado- 
mes.  r('i;ul  une  déléi:alion  du  bureau  du  (ioimlé  ceiilral  olliciel 
d  oryanisalioii  di'  I  l'Aposilioii  d  llaimï.  composé'!'  di'  MM.  \iic('— 
loi.  prcsideiil  d  bomienr:  Ma”um,  prcsideiil:  P.  Dnponl.  liai  lie, 
lléiioii.  kesler,  La\us,  Maiianl,  Marlcl.  vice-présideiih  :  Honr^i'ois, 
sc'créla  I  r('-i>éiiéra  I .  ipii  \('iiail  I  ('iilrcli'iiir  de  la  silnalioii  de  I  Kx— 
posilioii  (rilaiioï.  en  laiil  ipie  seclioii  m(''lro|)idilame. 
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M.  le  pi-rsidonl  aj)ix‘S  avoir  présente  ses  collci’iies  au 

Minisli'cdes  (lolonics,  lui  exposa  la  niélliode  suivie  par  le  (ioniilé 
j)oui'  reci  uter  des  exposanls,  les  résullals  ol)(('nus  pai'  les  ellorls  du 
(ioniilé  central  et  des  connl(''s  de  "roiipes  et  de  classes,  et  ne  lui 
cacha  pas  les  dillicnltés  particulières  de  l’entreprise. 

iM.  Douineryue  remercia  la  délé|;aLion  du  fiomité  de  la 
déman  li(>  toute  spontanée  (pi'elle  avait  faite  auprès  de  lui,  et 
exprima  la  satislaction  ipi'il  éprouvait  de  xoir  ipie.  malp-é  toutes 
les  dillicultcs  ipii  lui  étaient  signalées.  rExposilion  d'Ilanoï, 

f;ràce  au  dévouement  des  memhres  du  (iomité  français  des  expo¬ 
sitions  il  I  Etranger,  é'Iait  assurée  d  un  éidatant  succès. 

Ixn  terminant,  M.  le  Ministre  promit,  en  ce  ipii  le 
concernait,  ipi  il  donnerait  loiipaurs  son  ajipui  ii  I  leinre  intéressante 
du  floniité. 

IvC  0,8  juin  11)00,,  uni'  délc^atiou  du  luireaii  du  (iornité  cen¬ 
tral  olliciid  d  organisation  de  I  fixposition  d  Hanoï,  fut  reçue  par 
M.  Mou^eot,  Ministre  de  I  \i;riculture. 

M.  Mamim,  présidimt  du  (immté'  ('entrai  (illiciel,  présenta 

au  Ministre  les  collègues  ipii  ra('compai.> naii'iit  :  M.  Ancelot, 

président  (riionneur;  MM.  Ixi'ster  et  Martel,  \ice- présidents  ; 
M.  Hour^eois.  secrétaire  i^éin'-ral. 

Il  exposa  il  M.  Mou”('ot  h's  r(''sultats  ohtemis  par  le  (iomité, 
en  \  lie  d  assurer  à  I  fixposition  d  llanoï  une  |)articipation  aussi 
hrdiante  ipie  possible  de  I  industrie  et  du  commerce  de  la  métria- 
|)(de,  sans  lui  cac  lier  les  dillicultés  ipii  a\ aient  été  rencontrées  et 
celles  (pie  Ion  ponxait  encori'  priivoir  [lonr  raxenir. 

Uépondant  à  M.  Ma,miin,  M.  le  Ministre  de  l' Agriculture 

exprima  toute  sa  satislaction  de  voir  réussir  I  (eu\re  (pi  axait  entre- 
prise  le  (iOmitc,  et  d  donna  I  assurance  ii  la  (léléi;ation  de  sian 
appui  dans  les  (ionseds  du  (  iouvernement. 


CM  \pn  i;k  \  Il 


RAPPORT  GÉNÉRAL 

Secrétaire  général  du  Comité  français  des  Expositions  à  l’Étranger 

!('  /N  ^oi'rtnhre  liKJl 


I.IMX)— nilINK  l'HVNÇ  MSI,.  -  Hl  I  1,1'  Il  IS'IOU  Kjl  Is  1)1,  I ,  '  l-A  I  ■(  ISII  K  I N  .  - 

(  llii; \MSA  I  II  )\ .  -  VDMISslON.  -  I \S  r  \  1,1,  \  I  K  )\  .  -  I  li  Wsl’l  )|i  I  s, 

1)01  \M;S.  -  .11  IM  .  -  HI,.M  \-\HIS.  -  CllMilil's,  -  IMU  SSi:. 

\  la  si'aiice  du  iS  noNonihio  M  .  (  J  .-Iui^pi’ S  wdi  >/,,  Seci'i'- 

lali’e  (  ïéiiéral  du  (luniili'  l^’i  aucais  dc.s  hA|)()sili(iu,s  à  I  hdraiii:oi',  lui 
ce  |■ap|)()|■l ,  i|ui  résuniail  idaireuii'iil  I  rial  de  la  (|U(’.s|i(iii  : 

Mi.ssiia  ISS  I  I  ciiiass  (  loi, i, ici  i,s, 

^(llro  Ciiiiiilé  venail  à  ))eine  dV'Irc  recnnnii  riiiniiie  KlaMis.somonl 
(I  iililili'  |uil)li(|iie  el  ili'  Miir  le  Minis|i''re  du  Cumiiieri’e.  d ’accuid  a\er  le 
Cnnseil  d'I-dal.  élendre  sim  arlimi  aii\  (àiluiiies  fia m -ai, ses  et  aii\  paNs  de 
|)ri ilecli irai  que  _M .  P.iiil  Doimi  u,  (  Iniixeriieiir  <;i''n('‘i'al  de  I  I  iidn-(  iliine. 
pensant  (inc,  pour  Inen  nnir(picr  en  France  r'nnparlance  de  !' E.rposition 
<1  Hanoï  an  point  de  l'iic  cnininerci(d ,  Il  y  ainiit  intcr('‘t  à  associer  ci  I  (tj'licc 
colonial,  polir  tout  ce  ipii  concerne  le  rccrate/ncnt .  l’admission ,  la  classljica- 
llon,  etc.,  des  c.rposants.  le  (iondic  frampiis  des  F.cposillons  ()  I  Etnaa/cr, 
voulait  bien  idiarger  notre  \ssociation  de  s  entendre  arec  V( tj'licc  cidimial 
pour  l'oripinisation  du  scrrice  de  !' Exposition  d' Hanoï  en  France  et  nous 
demander  de  prendre  d'ari/encc  les  mesures  necessaires  pour  assurer  l’e.eé- 
eulion  de  lu  décision  ipi  il  arall  l'honneur  de  porter  i)  notre  connaissance. 

l'der  de  riinporlanle  mission  qui  lui  élail  duniu’e.  votre  liiireaii  se 
mettait  immi'dialemeul  d’accord  avec  M.  VriucosTi,,  réminenl  Direcleur 
de  rOllice  colonial,  l’résidenl  du  Comité  Mélropoli laiii  de  l'Exposition 
d’Ilanoï.  ipii  veut  liien  vous  faire  riionncur  d'assister  à  cette  séance;  les 
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('■ludcs  pi('|)ai;i(ni les  soni  aiijnurd’liui  cuiii|ilèles.  et  le  (liunilé  -Mélr()|)n- 
lilaiii  a  arrèlé  les  grandes  lignes  (Je  la  parliciparKjn  de  la  l'rance  cunli- 
nenlale;  ikhis  n’a\uns  plus  pcaiir  lerminer  1  urganisalidii  gAMK'iale  rpi’à 
proci'aler  à  la  Cdiistilulion  des  C(jinil('‘S  d’admissidii  el  d’inslallalidn  parmi 
les  membres  du  (iomilé  l'ran(;ais  des  Exposilions  à  l'Ixiraiiger  (pii  dnl 
r(’'[)dn(lii  à  Mdh'e  appel,  apr(''s  ([ne  Vdiis  aiire/,  ].)ien  v(julii  enleiidre  le 
Kapporl  fjue  voire  Seciadaire  ga'méral  a  tMé  chargé'  de  vous  faire  sur  l’Expo- 
silidii  d’Ilaudï  au  nom  du  Eonseil  de  Direcliou  de  xotre  (kimil('. 


L’INDO=CMINE  FRANÇAISE 


But  et  Historique  de  l’Exposition  d’Hanoi.  —  Il  n’y  a  pas  encore 
dix-sepl  ans  que  cerlains.  bien  [leu  piaAdyatils,  demandaienl  l’évacualion 
du  d’oukiu,  à  [leine  atapiis  de  la  veille;  aujourd'hui,  l’un  des  [dus  beaux 
domaines  de  noire  em|)ire  colonial  est  l’Indo-l iliine  framyiise  rfumissanl  la 
(  ioebiuebine.  le  Eamliodge.  le  Eaos.  l’Aiinam,  le  ïoukin.  inagnilicpie  ler- 
riloire  de  (iSo.ooo  kilom('‘lres  carix's  (soit  [)r('‘s  de  lüo.ooo  kilomètres  de 
plus  f|uc  la  Eranec).  avec  une  jiopulalion  de  aai  millions  d'iiabilanls,  donl 
\-  millions  jioiir  le  fonkin  seulemenl. 

Ea  lècondilé  du  sol  n’y  a  d’égale  (pie  la  richesse  du  sous-sol,  cl 
les  indigènes.  Irès  Iraxailleiirs.  s’assimilciil  aisëmenl  noire  civilisation, 
accueillant  avec  conliance  mas  iiu'Uiodes,  nos  procédés,  nos  outils,  ainsique 
les  |ierrectiounemcnls  el  les  applicati(jns  induslrielles  de  la  science  moderne. 

Ee  jiays  esl  complèlement  [lacifié.  cl  son  organisation  administralive 
esl  achexée,  grâce  à  la  grande  intelligence  des  gou\ erneurs  généraux  qui 
s  y  suci’édèrenl,  grâce  aussi  au  dévouemeul  de  leurs  col laliora leurs  de 
Ions  rangs. 

\ussi  le  commerce  de  l'Iudo-Cdiine  ne  cesse-t-il  de  se  développer, 
ayaril  doublé  eu  on/.e  ans  el  atleignaiil  successix emeni  ; 

i.s,S8  i,Si,,s  i8()() 
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Les  ressources  linaiicières  suixenl  le  im'me  mouxemenl  ascendanl  : 
[Hiur  la  [iremière  lois,  en  181)7.  le  budget  se  solde  par  un  exci'denl  de 
■>.  mil  bous  el  demi .  et  le  boni,  (jui  a  alleiiil  11  millions  en  1  dqq.  (I('‘passera 
[irobablemenl  l 'i  millions  poui'  rexercice  iqoo;  aussi  riudo-Ebine  a-t-elle 
[ui,  grâce  h  ses  propres  ressources,  gager  son  ri'cenl  empriml  de  ''oo  mil¬ 
lions.  el  à  la  session  du  (loiisei!  siqK'iieur  ipii  s’est  ouverte  à  Mué.  lundi 
dernier  11  novembre.  \l.  l’aul  Doi  xiiii.  lendanl  compte  de  la  situation 
politi(|ue.  éconoiiiiipie  el  liiiancière.  axail  le  bonheur  de  constater  qu’elle 
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(k'passail  les  espérances  les  plus  opliinistes  :  la  populalion  reste  calme  malgré 
les  Irouhles  de  la  (  Ihincel  ne  veut  qu’améliurei' son  hien-être  par  le  travail, 
conlianle  dans  la  protection  de  la  h'rance  et  |irètc  à  seconder  ses  elldits. 

l/evécution  du  piogrammc  des  grands  tra\au\  se  poursuit  acti\e- 
ment  :  il  poite  sur  •),.(:)()()  kilomètres  de  voies  lerrées.  deu\  poi’ts,  la  rélec— 
tion  de  \oies  navigahles.  la  constrnclion  de  routes,  de  [)onts.  rirrigation. 
le  drainage.  La  caisse  de  réser\e  s’(''lève  à  a,')  millions;  à  la  Un  de  ranink* 
elle  possédera  do  millions;  cependant,  le  budget  compiend  \  \  millions 
pour  d(’‘penses  militaii'es.  travaux  jiuhlics.  (uéalions  d’ikoles,  li('i|)it;m v. 
bureaux  de  [xiste  dans  l  lxxtrème-t  trient. 

Malbeui'eusement  le  cbillVe  des  im|ioi  tâtions  d’oi  igine  ('Irangère  est 
de  beaucoup  trop 
élevé,  s  élevant  eu 

iSpp  ,'i 

(io  .  'Vod  .  I  a,(i  l'r. . 

contre 

Ld‘i.b()(S  francs 
pour  la  Lrance  et 
■jliS. ()()()  francs 
pour  les  colonies 
fi-a  n (;a  i  ses  ;  de 
grosses  maisons 
étrangères  ne  ces¬ 
sent  d'envoYcr 
leurs  X  ox  agenrs  en 
lndo-(  ibitie.  et  il 
faut  absolument 
(pie  nos  |)roduc- 
teurs  fraiKvais  arri- 
xent  <à  enlever  la 

grosse  majorité  des  aifaii-es  à  ri'-lranger  pour  l'attirer  à  la  b'rancc;  cai'  le 
cbamp  X  est  très  vaste  pour  notre  initiatixe  et  notre  aclixiti'.  tant  an  point 
de  vue  agricole  ipi'au  point  de  xue  indiisliiel.  (l'est  donc  dans  le  but 
d'accroître  les  |■(dalious  commerciales  entre  la  colonie  et  la  métropole 
autant  ipie  pour  montrer  aux  xisitems  sous  une  lorme  palpable  les  besoins 
et  les  ressources  de  ce  beau  pays,  ses  progrès.  ''Oii  déx eloppement.  son 
axenir,  rpie  \l.  I*anl  I)oi\ii,k.  (iouxerneui'  gi'iiéral.  décidait,  par  aria'lé 
du  .d  mai  ibouxiii'  .à  llaiioï  une  li.rpitsiltnn  des  produits  aijricnlcs 

ef  Industriels  rl  des  lenrres  d'nrt  de  la  Frnnee  el  des  (dotonies  franraises 
et  des  pays  d’ E.iirèine-( trient ,  destiiu'C  :i  couronner  l'o'uxrc'  grandiose  de 
la  brauce. 

dette  Lx|)ositiou  dexait  d’abord  avoir  lieu  du  i"  décembre  ipoi  au 
o()  jaiixiei'  i()()'>.  mais  dexant  l'importance  ipie  [irit  celte  grande  entre- 
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prise  et  la  faveur  avec  laquelle  elle  fui  accueillie,  ou  ne  larda  pas  à  recou- 
iiaflre  que  le  délai  priinilivenienl  fixé  élail  insulUsanl  pour  la  niener  à 
bonne  lin  cl  le  Gouverneinenl  général  en  rejtorlail  les  dales  d'ouverlure 
el  de  clôture  au  d  noveiulire  i<)o'<  et  au  di  janvi<-r  iqo.d.  é])o(pie  qui 
coïncidera  avec  rachèvenienl  d  iiuporlanls  travaux,  nulainiuent  le  grand 
port  du  Fleuve  Uouge  el  la  ligne  de  llaï|)liong  à  llanoï  el  a\ec  Idnaii- 
guralion  à  Ilaïpliong  du  uioiniinenl  élevé  au  grand  Français  qui  a  eu  la 
gloire  d’avoir  été  surnoiniué  «  le  ’J’onkinois  «.  avec  l’inauguration  de  la 
statue  de  .Iules  FiîitHY. 

Organisation  à  Hanoï  des  Services  généraux  de  l’Exposition.  — 

Ainsi  (jue  l'a  décidé'  le  Gonseil  supérieur  de  l'Indo-Gliine  dans  sa  séance 
du  :>  I  octobre  iqucj.  l’Exposition  est  laite  par  le  Giou vernenient  général, 
et  |)ar  dilférents  arrélés  des  5  mai  et  7  décembre  iSqq.  îles  (S  et  3G  juin, 
du  :>.iS  juillet  iquo.  iM .  Paid  Diuaieh  a  organisé,  sous  l’autorité  du  Direc¬ 
teur  de  FAgricullure  el  du  Gummerce  de  rindo-Gbine,  les  tlill'érents 
seiAices  administratifs  et  llnanciers  de  l'iéxposition,  secrétariat,  compta¬ 
bilité,  travaux. 

\l.  Tiiomé,  ancien  Garde  géni'ral  des  forêts.  Président  de  la  Gliambre 
(l’Agriculture  du  'roid\ln.  a  été  nommi'  ( kmifnissairc  (jénéval  et  travaille 
avec  un  Gomilé  consultatif  dit  (^iiniU'  lovai  de  T Exposhion  d'Hanoi,  ])résidé 
par  le  Itésideiil  supérieur  du  Tonkin  et  divisé  en  cin(|  sous-comités  : 

Sous-Coadlé  des  fêles,  (êomp-ès  e!  liêvonipeases  : 

Sons-Condlé  de  la  Hiildivilé  el  des  A  II  raclions  ; 

Sons-lêondlé  de  f  j\vchéolo<fie ,  de  rEnseiijneinenl  el  des  Beaux- Arls ; 

Sous-E,oinilê  des  Mines,  de  rApricnllnre,  de  l' Indtislrie,  du  dom- 
ineree,  des  Hrodails  nalnrels  el  des  Prodnils  oino'és  ; 

Sons-lêoinilé  (la  (ii'nie  civil ,  des  ( ionsl raclions,  des  Eraranx pnldies, 
de  la  Mécannjue,  des  (’dieinlns  de  fer  el  de  la  Navifjalion. 

Gelte  organisation  est  aujourd’bui  conqilète;  les  projets  des  arcbilectes 
ont  été  adopU's  et  les  li;nau'i  suivent  leur  cours  à  rE\|JOsition  d’Ilanoï 
qui  couM'iia  les  l beclares  du  cbanq)  de  courses  très  central,  el  situé  à 
proximité  rie  la  future  gare. 

Le  Palais  principal,  dont  les  plans  sont  dus  à  Vf.  Iîiss\.  arcliitecte 
des  ’l’ra\au\  |)ublics,  ins|)ectcur  des  Bâtiments  ci\ils.  est  un  vaste  édifice  de 
I  u( )  mètres  de  laçade  sur  ■>.»  iiièlres  de  profondeur.  a\ec  un  dôme  central 
relié'  par  des  galeries  à  colonnades  aux  deux  coupoles  des  exlrémités.  De 
ebaipie  côté  de  ce  Palais,  ipii  esl  di'liiiilif.  s’arrondissent  en  bémicycles 
deux  coiisiruclions  li'gères  que  vient  encore  compléler  une  galerie  des 
Beaux- \rls;  ilans  le  parc  sennil  groupées  de  nombreuses  altraclions  : 
travaux  indigènes,  aquarium,  volières,  xasipies  à  repliles  el  serres  conte- 
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liant  les  plus  lieauv  spécimens  de  la  lanne  et  de  la  More  de  rhixlrèrne- 
Urienl. 

M.  Ir  Srci'éldin’ (/(hirral  doinia  ici  Id  cldssipcdl ion  f/rnn'dlr  ilt'K  pro- 
ildits  (dliiiis  el  Forfimilsdlioii  des  ('(iiiiilés  de  ht  Frdnce  codlidedUde.) 

Le  M('fropolitain.  qui  est  C(iin|)(>sé  de  soi\anle-duii/,('  per- 

smmes  et  dont  l'ont  partie  vingl-ciiuj  memhres  du  (lomilé  l'rançais  des 
Ixxpositions  à  ri'trangei',  s’est  réuni  pour  la  preiuière  fois,  le  'iS  oclohrc. 
sous  la  jiri'sidence  de  \l.  \ciucosri:.  Directeur  de  l’ttllice  colonial,  ipii  a 
bien  voulu  nous  exposer  la  situation  en  un  remanpiable  rapport  auquel 


sont  eiupruul(‘S  la  plupart  des  renseie  iiemeii Is  contenus  dans  le  pri'sent 
compte  rendu  : 

«  Mais,  et  je  cite  ici  les  termes  memes  du  rapport  de  \1.  \i  iucoste. 
eu  même  temps  (pie  celle  autorili'  plaueia  au-dessus  des  oipanisalioiis 
im'tropolilaiues  dixerses.  (pie  ce  (louiil('‘  sera  appelé  à  prendix'  des  inilia- 
tixes  el  à  résoudre  les  dilliculli'S  qui  peuvent  se  pri'senler.  il  l'allait  cr('‘er 
un  moyen  d  action  el  conlier  ;i  des  Iiouiuk's  compéleiils  rorpaiiisalioii  de 
la  partie  matérielle  de  I  Lxposilion.  » 

M.  Doimiis  a  Irouxé.  :i  l’aris,  pour  remplir  celte  dillicile  mission, 
une  organisation  toute  l'aile,  recouuue  par  l'Ltal.  (Iéclar('‘e  d'ulililé  pu 
bbupie  :  c'est  le  (ioiiiilé  l'raiicais  des  Lxposilions  à  rid ranger. 
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M.  XiiiiicosTE  avait  ('crit  : 

«  Le  Luiuilé  franrais  aura  à  former,  d’accord  avec  !'(dlîicc  Colonial, 
un  Comité  d’organisation  (jui  se  divisera  en  autant  de  sous-comités  qu’il 
y  aura  de  groupes  de  produits.  Il  me  parait  équitahle  que  le  président  du 
<-omit<'  français  soit,  de  droit,  Président  d’honneur  du  Comité  d’orga¬ 
nisation.  )) 

Des  le  mois  de  juillet,  pour  faciliter  notre  tâche.  M.  Ariuc.osTi;  a  mis 
des  bureaux  à  notre  disposition  à  !’(  Mîicc  colonial,  galerie  d’Orléans,  au 
Palais-Royal,  et  le  (anuité  Iraneais  des  Expositions  à  l’étranger  s’est 
empressé  d'inhnnier  scs  membres  de  la  décision  de  M.  le  Couverneur 
général  de  rindo-(Jhine.  réclamant  le  concours  de  tous  ceux  que  cette 
exposition  pouvait  intéresser  et  leur  rappelant  que.  suivant  ses  usages, 
pourraient  seuls  faire  partie  des  Comités  d’organisation  de  l’Exposition 
d’Ilanoï  les  membres  du  Comité  français  des  Expositions  à  l’Étranger  qui 
s’engageraient  à  exposer  |)ersonnellement  ou  dans  une  collectix  ité. 

\u  nombril  de  plus  de  deux  cents,  représentant  les  plus  importantes 
maisons  de  b  rance,  vous  avez  bien  voulu  répondre  à  notre  ajipel  ;  votre 
(ionseil.  mes  chers  Collègues,  vous  en  remercie  sincèrement  et  tient  ii 
vous  en  témoigner  sa  jirolomle  reconnaissance. 

Dans  (pielipies  instants,  vous  allez  avoir  à  constituer  voire  Bureau  et 
les  Comités  (l'on/anisalion  ipii  jirocéderont  d’accord  avec  rCllice  colonial 
a  I  admission  et  à  l’installation  des  exposants;  votre  compétence  en  ces 
matières  nous  dispense  de  nous  étendre  plus  longuement  sur  ce  sujet; 
aussi  bien,  les  demandes  d’exjiosants  sont  déjà  nombreuses  à  !’(  )ibce 
colonial,  et  les  lécents  voyages  en  France  de  i\l.  Paul  Dm  ximi,  (ion\erneur 
général,  et  de  M.  I  home,  (_aamniissaire  généial  de  P  lé  x  position,  n  Ont  |)as 
peu  contribué  à  faire  naître  les  initiatives  et  à  intéresser  les  industriels 
en  montrant  le  dévelop|)emen t  de  rindo-Cbine  et  l’intérêt  qu’il  y  a 
pour  la  brance  a  lui  laire  connaître  scs  produits  comme  à  étudier  son 
avenir. 

Laissez-nous  seulement  vous  rappeler,  ainsi  «pie  l’a  publié  le  Monileur 
oflieiel  (la  ( mmmeree .  (pu*  tontes  les  adhésions  doivent  être  adressées  à 
''  I  (  bbee  ci.ilonial.  Palais-Roxa!  (Rureau  du  (àmiité  framjais  des 
b:x|)osilions  à  riétranger).  qui  est  seul  chargé,  d’accord  avec  l’OIlice 
colonial,  (le  I  organisation,  dn  recrutement  et  de  l’admission  des  exposants 
a  cette  Ix \ posi tion .  \ncnn  autre  comité,  agence  ou  représentant  n’est 
specia  lemen  t  acerec  1  i  te.  ni  jiar  le  (  lonxernemeni  indo-chinois,  ni  par  rttnice 
colonial,  et  les  exposants  peuvent  conlier  le  soin  de  les  représenter  à 
ipii  bon  leur  semblera. 

Lependant  la  (ibambre  de  (ionmierce  de  Lyon,  d’accord  axec  le 
(amiité  Métropolitain,  a  organise  pour  s’occuper  spécialement  de  riéxpo— 
sition  d  llanoi  un  (aniiite  local  dont  le  Délégué  est  M.  Llysse  Pii.x.  notre 
dislingui'  colb'gue  du  . . ité  Iraïugis  des  Expositions  à  l’Étranger,  si 
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cuinpélenl  dans  les  questions  coloniales,  el  il  serait  di'‘siral)le  (pie  des 
Goinik's  similaires  fussent  cix'h's  à  Marseille,  à  Bordeaux,  au  Havre  et 
dans  les  gTandes  villes  industrielles  suscc|)tibles  de  recueillir  des  adlu'- 
sions.  Toutefois,  il  reste  bien  entendu  (|ue  ces  organisations  sont  tout  à 
fait  locales  et  (pie  c’est  à  Paris,  au  (ioiniti'  fran(;ais  des  lx\ positions  à 
riftranger.  ipie  seront  cenlralisrT's  toutes  les  deinandes. 

Demandes  d’admission,  installation,  transports,  douanes.  — 

Les  demandes  d’admission  devront  être  remises  a\aiil  le  i''  janvier  i()(rii 
et  les  objets  admis  seront  reçus  du  i'''  juin  au  do  septembre. 

Pour  le  transport  des  olqets  exposés,  la  (]onipaf;nie  P.-L.-M.  accorde 
le  retour  gratuit  et  les  (iompagnies  de  navigation  font  une  réduction  de 
do  O  U  sur  leurs  tarifs.  Mais  cette  ipieslion  très  com|ile\e  a  encore  besoin 
d’être  étudiée,  et  _M.  Aiiucus'jk.  suivant  le  vomi  du  Gonseil  Métrojiolilain, 
est  en  train  de  négocier  avec  les  (iompagnies  de  transpi.irts.  pour  obliMiir 
gratuité  absolue  au  retour,  et  avec  l’Indo-Gbine.  pour  avoir  le  transport 
gratuit  à  l’aller  des  produits  ipii  seraient  donnés  à  la  Colonie.  Les 
exposants  seront  d’ailleurs  avisés  en  temps  utile  du  résultat  de  ces 
négociations. 

L’Administration  fera  la  décoration  gimérale. 

Les  emplacements  seront  gratuits  dans  les  Palais  et  Pavillons,  et 
Peau,  la  vapeur  et  la  force  motrice  m'cessaires  au  ronclioiinemeiit  des 
appareils  seront  fournies  gratuitement. 

L’Lxposition  est  conslitué'e  en  entrcpi'it  réel  de  douanes;  les  caisses, 
plombées  par  les  soins  de  la  Douane,  seront  exonén'es  du  droit  de  slatis- 
ti([ue  et  ne  seront  ouvertes  ([ii’à  Hanoï. 

Les  produits  exjiosés  devront  être  enlevés,  au  plus  tard,  dans  un 
délai  de  ilcux  mois  après  la  cb'itiire  de  l’]vx|)osition. 

Récompenses  du  Jury.  —  Les  récompenses  aux  exposants  et  à 
leurs  collaborateurs  seront  (l('‘cernées  sous  forme  de  médailles  et  de 
dipbàmes  signés  par  le  Directeur  de  b \griculture  et  du  Commerce  de 
rindo-Cbine  et  jiar  le  (commissaire  giméral. 

lêlles  se  conqioseront  de  : 

Crand  prix; 

Médailles  d’or; 

Médailles  d’argent; 

Médailles  de  bronze; 

Mentions  liono râbles. 

I  ne  médaille  comimMiiorativc  sera  décernée  à  tous  les  exposants. 

’l’outefois,  le  règlement  gém'M'al  laisse  en  suspens  le  choix  et  la  nomi¬ 
nation  du  .lury;  aussi  M.  AtKK.osrF,  a-l-il  jugé  indispensable  et  demamb' 
(pie  la  Métro[)ole  soit  représentée  dans  le  .lury  et  (pie  le  Comité  métro- 
jiolitain  ait  le  droit  de  |)résenter  un  certain  nombre  de  memlires. 
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Beaux=Arts,  Congrès,  Presse.  —  M.  le  (iouverneur  de  l’Indo- 
Ch'me  ne  voulait  pas  seideinenl  donner  aux  populations  rju'il  administre 
une  idée  exacte  de  noire  indnslrie  et  de  notre  commerce;  il  tenait  aussi  à 
lui  faire  connaüre  tout  ce  rpn  tonclie  à  notre  Ai’t,  et,  sur  sa  demande, 
M.  le  Ministre  de  rinstructiou  puhiicpie  a  !)ien  voidn,  d’accord  avec 
M.  le  Directeur  des  Ileanx-Krts.  charger  M.  Itoger  Maux,  Inspecteur 
général  des  Musées  nationaux,  d’organiser  l’exposition  des  Beaux-Arts; 
grâce  aux  plans  pr('‘|)ar('s  par  M.  Roger  Maux,  grâce  au  choix  qui  en  a 
été  fait,  nous  |Jouvoi\s  être  certains  que  cette  section  s[)éciale  sera  digne 
de  la  iMance  et  donnera  en  (piehpie  sorte,  à  l’Extrème-Ürient,  la  synthèse 
de  rixcole  fram-aise  pour  la  |»ériode  contemporaine. 

D’autre  |>arl.  M.  Charles  Lumiui:.  l’une  des  personnalités  coloniales 
qui  connaissent  le  mieux  le  Tonkin.  a  soumis  au  fiomité  métropolitain 
un  projet  de  Co/n/ré.s-  des  Orleiilalistes,  (pu  se  tiendrait  à  Hanoï  pendant 
l’Exposition,  et  un  Comilf'  spécial,  dont  M.  Charles  Leviike  a  bien  voulu 
accejitei  modestement  la  place  de  secrétaire,  est  chargé  de  poursuivre  la 
réalisation  de  ce  projet,  particulièrement  intéressant,  au  |)oint  de  vue  de  la 
reconstitution  de  l’Iiistoire  des  civilisations  passées  tle  celle  portion  de  l’Asie. 

M.  l’aul  Doixiuu  a  voulu  en  ontre  (pie  la  Presse  métropolitaine  eut  à 
rE\[iosition  d’Ilanoï  la  place  qu’elle  méritait,  et  jjar  décision  du  ‘dJ  juil¬ 
let  iqoi  il  a  spécialement  chargé  le  Syndicat  de  la  Presse  coloniale,  dont 
il  axait  pu  apprécier  les  services  en  iqoo,  de  la  mission  d’organiser  la 
partici[iatiou  de  la  Presse  liançaise  à  l’Exposition  d’Ilanoï.  M.  Paul  Vivien, 
PriAsideul  du  Syndicat,  et  M.  BiU'M:i,  son  Secr(’'laire  général,  ont  réuni 
leurs  coul'rères  au  Bureau  cpii  leur  a  été  donné  à  l’ttnice  colonial  et  le 
S\udical  est  aujourd'hui  certain  cpie  les  organes  les  [dus  importants  des 
lhesses  parisienne  et  départementale  seront  représentés  à  l’Exposition 
d  Hanoï  et  ap[)orleidnl  tout  leur  concours  à  cette  grande  enuxre  dont  ils 
ont  pu  appri'cier  rulilili'  et  l'inqiorlance. 

Eacusc/  \olre  Secix'taire  gi'm’ral,  mes  chers  collègues,  d’avoir  retenu 
si  longtemps  votre  attention  mais  il  était  nécessaire  (jue  vous  connaissiez 
à  tond  rorganisalion  exacte  de  TExposilion  d  Hanoï  ainsi  ipie  la  tache 
(pii  vous  est  actuel lemeii t  déxolue. 

\ussi,  suis-je  certain  que  xoiis  \ous  joindrez  tous  à  votre  Conseil 
pour  envoyer  à  M.  Paul  Doi  viiai,  gouverneur  gc’méral  de  l  lndo-Chine, 
l’ex pressi((n  de  notre  [iroronde  recomiaissance  pour  le  riMe  important 
ipi'il  a  bien  voulu  réserver  au  Coiiiili’’  liaiicais  des  Ixxposilions  à  l’Etranger 
et  pour  allirmer  à  M.  \i  lucosi  i;.  directeur  de  Ittllice  colonial,  Pré- 
sld(  iil  du  Coiiiit!'  mélropolilai II  de  l' Exjiosi lion  d’Ilanoï.  (jii’il  peut 
compter  sur  votre  dévouement  le  plus  absolu,  sur  votre  concours  le 
plus  actif  pour  l'aider  à  ouvrir  ,'i  riiidiistrie  l'rancaise  non  seulement  les 
marchi's  d'I  iido-Chine.  mais  encore  les  marchés  îles  autres  pays 
d’Extri'iiie-t  trient. 
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C’esl  ainsi,  ^[essiciirs.  que  régulièrcineiil  et  sans  anèl,  se  réalise 
par  l’œuvre  quotidienne  le  prograinine  du  Coinité  l'rançais  des  Kvpo- 
silions  à  rivtranger  :  f'avurisor  l’expansion  commerciale  et  industrielle  de 
la  l^’rance. 

Ce  prograininc  olilient  clia([ue  j(nir  l’adliésioii  des  [)lus  iinpiiiianls 
représentants  de  la  Science,  de  l’Vrt,  de  1’ Vgricnltnre,  de  l’Industrie,  du 
(Joininerce  :  nous  étions  '|ou  il  y  a  tivjis  mois,  nous  soimnes  -oo 
aujourd’lmi  et  les  nouvelles  demandes  ne  cessent  d’allluer. 

D'ailleurs,  tous  ceux  cpii  suivent  ces  cpiestions  savent  maintenant 
cpie  le  passé  du  (iomité  trançais  des  Ixxposilions  à  l’Ixtranger  répond  de 
son  avenir  :  qu’il  nous  sullise  de  vous  rappeler  le  succès  des  lxx|)ositions 
de  Barcelone  (icScSS).  Londres  (i8()(j).  Moscou  (iSqi),  \insterdain  (iSq.ü). 
Innshruck  (icSqG).  Bergen  (iSqS),  Saint-Pétersbourg  (  i  (SpS-i  (S()())  et 
(dasgow  (iqui).  dont  l’initiative  revient  à  sou  bureau  ou  à  ses  membres, 
devons  rapjieler  aussi  la  part  qu’a  |)rise  le  Cdinité  à  rorganisation  ries 
expositions  ollicielles  de  (ibicago  (i.Spd)  et  Bruxelles  (iSpy)  poui'  les¬ 
quelles  il  a  apporté  à  l’Ltat  un  concours  particulièrement  précieux  et 
désintéressé,  sans  oublier  le  succès  aujourd’lmi  assuré  de  r/érpo,s-/7/o/i 
spéciale  de  la  llijoalerie  cl  des  Ai'ts  iiidasirlels  rpu  s'ouNiira  à  Saiat-I \'iers- 
leniia/  le  nuiis  proebain  et  dont  M.  Miri  iaiwn,  ministre  du  Cdiniuerce.  a 
bien  xdulu  mais  d('■l('■guer  olliciellemeiit  l’diganisation. 

M.  le  (loinerneur  géné'ial  de  l  lndu-Cliine  savait  dune  à  (piels 
b(iimues  il  s’adressait  (piand.  d’acenrd  avec  les  Ministères  des  Colonies 
et  du  Commerce,  il  donnait  au  Comité  rram-ais  des  Ixxpositious  ,à 
l’Ivtranger  cette  liante  manpie  d’estime  et  de  conliance  de  le  cbargei’ 
d’organiser  avec  l’t  tllice  colonial  la  participation  de  la  l•’rauce  à  l  lxxpo- 
sition  d’Ilaiioï;  il  lui  sullira  d’ailleurs  de  lire  les  noms  de  nos  collègues 
ipii  ont  accepté  de  l’aire  [larlie  des  Comités  de  cette  l'Apositioii  |)our  ('tre 
certain  ipie  la  h’rauce  coiitineutale  aura  à  llaiioï  une  re|)résenlatioii  digue 
d  elle,  digne  aussi  de  la  jilace  ipie  doivent  v  tenir  sou  commeice  et  son 
i  iidustrie. 
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RÈGLEMENT  GÉNÉRAL 


CLASSIFIC.V'I  lOX.  -  GHOH’FS  151'  CFASï515S.  -  i:Xll>LACI5MI5ATS  ET  GOAS- 

TUECTIOAS.  -  l  ASTUUCTlOAS  RELATIVES  AUX  l'KAASPI  IRTS.  - 

ASSLRAACES. 

zArticle  I?remii;r.  —  Soiil  adiïiis  a  I  H]vp()SitiGii  (rilaiioï,  en 
ipoa,,  les  pi'oduils  agricoles  el  mdiislriels  et  les  ceux  res  d'art  de  la 
Fraiicc,  des  (a.tlonies  Irançaises  et  des  pays  (rExtrcme-Orieul. 

Les  objets  exposés  seront  ré|)artis  eu  trois  grou|)es,  savoir  : 

Groupe  1.  —  Archéologie,  licaux— arts,  eiiseigneriieirt,  scien¬ 
ces,  etc. 

Groupe  II.  —  Agriculture,  coniinerce,  liulustrie,  iriines,  etc. 

Grroupe  III.  —  (iénie  cix  il,  niécaiiKpie,  navigation,  transports, 
travaux  |nd)lics,  clicnnns  de  fer,  etc. 

Art.  2.  —  Cliacun  de  ces  groupes  est  dixisé  en  classes,  con- 
rorméinent  a  la  classdlcation  générale  annexée  an  présent  rcgle- 
nieiit . 

l/énuiïiération  de  ces  ol)|ets.  répartis  contorniément  ii  cctic 
classHicatlon,  n’est  pas  linntatixe. 

Art.  d.  —  Sont  exclues  de  rLxposItion  les  inatières  dange¬ 
reuses,  notannnent  les  matières  fiilniinantes  ou  détonantes. 

i\e  seront  reçus  ipie  dans  des  vases  solides,  appropriés  et  de 
diniensions  restreintes,  les  esprits  ou  alcools,  les  huiles  et  les 
essences,  les  matières  corrosives,  et.  généralement,  les  corps  ipii 
peuvent  altérer  les  autres  produits  exjxosés.  ou  qui  peuvent  incom¬ 
moder  le  pulilic. 
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Les  oniorces,  les  pièees  (Larljlicc,  les  a!lünie(les  eliimifuics, 
el  aiiires  ohjcls  analdf-ues.  ne  poiiiTOiil  eire  admis  f|u';i  IV-tal 
(l'imilallon  el  sans  aueime  addillon  de  matière  inllammabie. 

\iiT.  'i.  —  |,os  demandes  d'admission  à  rLxposilion  seronl 
enn  l’on  nés  an  modèle  arivié  par  le  Commissaire  i^ènéral. 

Des  lornmies  imprimées  seronl  mises  graluilcmenl  à  la  dispo- 
silmn  (In  piddic  ; 

A  Pans;  à  \  (JJire  colonia/,  Calerie  d'Orléans,  l’alais-Hoyal  ; 

Dans  les  Dé|iarlemenls  français;  au  Secrélarial  des  Chamhres 
de  (loininerce  : 

Dans  les  Onlonies  françaises;  au  Siraje  du  Gouverneineid  de  la 
(loloule  : 

Dans  les  pays  d'Lxfrème-Orienl  ;  aux  Lerja/lons  el  Cansidals 
de  h'i  (uwe. 

Ln  Indo— CUiine; 

\  Saïgnn  :  à  (a  Direction  de  r  \,jricidtare  et  du  Commerce  de 
rimIo-Clilne  ; 

\  llainn  :  (ui  Commissarud  ( ïénéral  ; 

\  llné,  Pnom-IVnli  ei  Vienliane;  à  la  Résidence  Su  j)érienre  \ 

\  Onang-Tcliéon  :  dans  les  lmre<air  de  l' Admlnislndeur  du 
Territoire. 

Aht.  o.  —  Les  ennslrnelenrs  d'ap|)areils  exigeanl  l'emploi  de 
I  ean,  de  la  vapeni-  on  de  réleclricilé,  devroni  déclai’er.  dans  lenr 
demande  d'admission,  la  (|nanlilé  d'ean.  de  vapeur  ou  de  force 
éleelricpie  (pii  leur  sera  nécessaire. 

Aht.  g.  —  Les  avis  de  parlicipalion  el  demandes  d'admission 
devroni  être  i‘eniis  an  Commissariat  (Jénéral  avant  le  i®‘  jan¬ 
vier  I()02. 

\ht.  7.  —  Les  objets  admis  seronl  reçus  ii  l'Lxposilion  dn 
C  juin  an  .'lo  seplendire  i()oa. 

I.es  ex|)()sanls  seronl  avisés,  en  temps  nlile,  des  réductions  de 
laiil  (pii  seraieni  consenties  par  les  Compagnies  de  cliemin  de  fer 
et  par  les  enlreprises  de  navigation  marilime  on  llnviale  |iour  le 
transport  des  olijcts.  soit  à  l’aller,  soit  an  retonr. 
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\ni'.  S.  —  Viiciiii  l()y(M‘  MC  .sera  c\i”c  (h's  c\|i()saiils  |)oni’  les 
ctii|)laeenieMts  (iu'ils  oeeuperonl  dans  le  jtalals  el  l('s  paxillons 
CMMsliiiils  pai'  I  aduMMisIralion  de  I  h^xposiliMM. 

L’eau,  la  vapeur  el  la  force  uiolriee  u(’'eessaires  au  louelioit- 
neuieul  des  ajipai'eils  ('vposés  seroiil  foui'uiVs  i.;ralulleuieul .  Mais 
les  exposauls  dcxroiil  élaLlir,  à  l('urs  frais.  I(\s  hraïudieriu'uls  sur 
les  eoudiiiles  de  disliahuliou  d'eau  ou  d('  \apeur.  ainsi  (pie  les 
Iraiisuiissions  luIermiMliaires  desliiu'es  ii  reeueillir  la  foice  uioliiee 
sur  les  ai'lires 
de  Iraiisuussiou 
géiHM'ale. 

\ui.  ().  — 

Les  e\|iosauts 
a  U  roui  il  sup¬ 
porter  les  frais 
d  eudiallage.  de 
I rauspori  .  de 
r('‘eud)allage  et 
de  réexpialil lou . 

Les  frais 
d  mstallatiou  à 
la  charge  des 
exposants  soûl 
liuiiii^-s  aux  vi¬ 
trines  particu¬ 
lières  et  à  la  d('coratiou  spéciale  (pu'  cliaipie  exposant  voudra 
adopter  el  ipi’il  devra  faire  a|iprou\er.  au  préaiahle.  par  le  CIoiii- 
niissairc  (iéncral. 

Vicr.  H).  —  Des  coustructious  part ieulièi'es  |iourrout.  avec 
I  a|xprohalion  du  (  aiui iii issa i re  giMiéral.  «'ir»'  élexées  par  les  expo¬ 
sants,  et  a  leurs  frais. 

Aiii.  11.  —  IjCS  exposants  ipii  ii  auront  pas  de  repri'seiitaut 
au  d’oid\iu  devroul  eu  ax  iser  le  (  louiuiissaire  gi’iiéral.  ipii  se  eliar- 
gera  de  I  exposition  de  leur  installation  part ieiilièri'  ;i  leurs  risipies 
et  périls. 
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Dans  ce  cas,  la  (leniaiule  d’inlmission  devra  fournir  toutes  les 
indications  nécessaires  à  la  disposition  des  objets. 

\iir.  12.  —  Lés  produits  seront  exposés  sous  le  nom  du  si¬ 
gnataire  de  la  demande  d  admission. 

Les  exposants  sont  invités  à  insci'ire,  s  II  y  a  lieu,  ;i  la  suite 
de  leur  nom  mi  de  leur  raison  sociale,  les  noms  des  coopéraleurs 
de  tout  genre  et  de  tout  grade  ipn  auraient  contribué  a  laconfection 
des  ol)|ets  exposés. 

\iir.  id.  —  En  vue  de  faciliter  le  travail  d’appréciation  du 
.lury  et  d  édifier  le  public,  les  exposants  jiourront  indi(|uer  le  prix 
marchand  des  objets  exposés. 

Au  r.  I /| .  —  A  toute  époipie,  le  (Commissariat  Général  aura  le 
droit  de  faire  retirer  les  objets  qui.  par  leur  nature  ou  leur  aspect, 
lui  paraitraient  nuisibles,  ou  inconipatildes  avec  le  but  ou  les  con¬ 
venances  de  l’Exposition. 

yVirr.  i5.  —  Vuciin  objet  ne  pourra  elre  enlevé  avant  la  clôture 
de  l'hixposition ,  sans  une  autorisation  spéciale  délivrée  par  le  Com¬ 
missaire  (iénéral. 

Cette  Interdiction  ne  s’appllipie  pas  aux  produits  cpie  certains 
exposants  seraient  autorisés  à  fabriquer  sous  les  yeux  des  visiteurs. 

\n\  .  i(i.  —  IjCS  produits  exposés,  ainsi  que  les  installations 
et  constructions  de  toute  nature,  devront  (Mie  enlevés,  au  plus  tard, 
dans  un  délai  de  deux  mois  a  compter  de  la  clôture  de  l’Expo¬ 
sition. 

IMissé  ('e  délai,  radministrallon  y  |)idcédera  d’ollicc  aux  frais 
et  rlsipies  des  exposants. 

Elle  consignera,  ;i  leur  compte,  les  objets  et  matériaux  dans 
un  magasin  piildic. 

h’aiite  de  retrait  et  di'  jemboiirsemeiit  des  débours  faits  par 
I  administration  avant  le  do  juin  les  objets  et  matériaux 

seront  rendus  pubi upunnen t  ;  le  jirodint  net  de  la  vente  pourra 
être  réclamé  par  l  exposant.  jusqu  au  i'^'*  ocLolire  iqod.  Ajirès  celte 
date,  ce  produit  sera  versé  au  Trésor  au  compte  de  rEx|)osition. 

\icr.  lÿ.  —  Les  locaux  alléctés  :i  f Exposition  de  Hanoï  en 
i(jo2  sont  constitués  en  entrepôt  réel  des  Douanes. 
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,\ht.  i8.  —  IjCS  produits  clriiii^prs  deslmcs  à  I  Ivxposilioii 
devront  être  accompngnés  d'un  ludlelin  de  l  expiMliteur,  annexé  a 
I  cuapnl  de  Iransil,  et  indupuml  l('ur  iialure,  leur  espèc(',  leur  ])oicls. 
ainsi  (pie  leur  origine. 

,\irr.  II).  —  Les  envois  pniirroul  c'ire  faits  en  eonnaisseineut 
direct  sur  les  Ineaux  de  I  fixpositum. 

"fous  les  produits  destinés  à  l’I^xposilion  sont  exonérés  du  droit 
de  statistiipic  . 

L’ex  péd  i  - 

tion  en  transit  a 
lieu  sans  visiteaii 
port  d'arrivée. 

I jCS  plninhs 
s  O  n  t  a  [)  P  (  )  s  é  s 
gratuitenient. 

Aux.  •),  O. 

—  Les  produits 
étrangers  reçus 
dans  les  locaux 
de  rExposillon 
sont  pris  en 
charge,  confor- 
niénient  aux  rè¬ 
gles  applicables  eu  matière  d  entrepi'it  par  le  service  spécial  des 
Douanes  et  llégies  attaidié  à  l'Exposition. 

Les  produits  ipii  seront  ullérieiiri'nient  livrés  à  la  cons(.unma- 
lion  supporteront,  ipiclle  ipie  soit  leur  originelles  droits  applicables 
aux  produits  de  inème  |)rovenance  ii  leur  entrée  dans  la  colonie. 

Art.  i  .  —  Les  produits,  français  ou  coloniaux,  passibles  des 
taxes  de  consommation  ou  de  circulation,  sont  expédli's  vers  l'Ex¬ 
position  sous  des  ac(pnts-a-caiition  spéciaux  et  sont  placés  sons  le 
régime  du  transit  et  de  l'cntrepi'it  particulier  de  régie. 

Ces  produits  ne  subissent  aucune  vérilicatlon  à  leur  arrivée 
au  Tonkin. 

Ils  ne  sont  passibles  du  paiement  des  taxes  locales  ipie  s  ils 
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soiil  relii’cs  de  l’enlrepol  povir  èli'c  mis  en  consommalion  en  dehors 
de  l  enceinle  de  l’Exposition. 

y\n'r.  —  Aucune  œuvre  d’art,  aucun  prcKluit  expose  dans 
les  l)àtiments  ou  jardins,  ne  pourra  être  dessiné,  copié,  ou  repro¬ 
duit,  sous  ime  Ininic  (pielconf|ue,  sans  utie  autorisation  de  l  expo- 
sant,  visée  par  le  (lommissarial  (lénéral. 

'routelois  le  (amnnissaire  (îénéral  pouira  autoriser  la  repro- 
diK'lion  des  vues  d’ensendde. 


\icr.  20.  —  E  Vdminisliation  prendra  les  mesures  nécessaires 
]iour  protéfjjer  les  objets  exposés. 

Néanmoins,  elle  ne  sera,  en  aucun  cas,  l'csponsalile  des  in¬ 
cendies  ou  des  autres  accidents  dont  les  objets  auraient  à  soulTrir, 
r|uelles  (pie  soient  la  cause  et  l’importance  du  dommage. 

.Am  .  2^1.  —  Iben  (pie  n  ayant  aucune  responsabilité  pour  les 
vols  et  déloui  nemenis  (pu  pourraient  ('Ire  commis,  le  riommissariat 
(lénéral  organisera  une  surveillance  destinée  ;i  les  prévenir. 

\icr.  25.  —  Un  arn'té  ultérieur  lixera  la  comp(»silion  du  jury 
des  récompenses  des  onivres  et  produits  exposés,  ainsi  rpie  le 
nombre  des  récompenses  ;i  accorder  à  cbaipic  grouj>e  et  classe. 

Aicr.  2(1.  —  Les  récompenses  aux  exposants  et  à  leurs  colla- 
lioraleurs  seront  décernés  sous  forme  de  médailles  et  de  diplômes 
signés  par  le  Dii’cclcur  de  rAgricullure  et  du  Uommerce  de  l’Indo- 
(Ibme  et  par  le  (Commissaire  (lénéral. 

Elles  se  composeront  de  : 

(iiands  pj'ix; 

Médailles  d’or  ; 

Médailles  d'argent  : 

Médailles  de  bronze  ; 

Mentions  bonoraldes  ; 

Une  médaille  commémorative  sera  décernée  à  tous  les  expo¬ 
sants. 

\m'.  2".  —  IjCS  producteurs,  exposant  des  objets  dilVérents 
dans  plusieurs  classes,  pourront  recevoir  des  récompenses  dans 
cbacune  (l(‘  ces  classes.  Mais  la  pluralité  des  l’écompenses  dans  une 
meme  classe  est  interdite. 
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Akt.  ‘î8.  —  Ij'ulilisalioii  coiiiiimne  de  vilnnes  ou  autres 
nieuhles  par  plusieurs  exposants  n'cnipèeliera  pas  ces  exposants  de 
concourir,  chacun  séparénient,  pour  la  dlslrlhullon  des  récom¬ 
penses.  quand  ils  aui’onl  exposé  ;i  litre  personnel  cl  Individuel. 

Il  ne  sera  allrihué  (pi  une  récompense  aux  exposlllons  collec- 
llves.  'roulefols.  lorstpie  ces  exposlllons  sei'onl  plurinominales.  (diacun 
des  mendires  parlicipanls  recevra  un  diph'une  porlani  Ions  les  noms. 

\ht.  :2().  —  Un  règlement  spécial  des  enlrées  ;i  rh^xposilmn 
sera  ullérieuremeni  arivlé.  sur  la  proposition  du  Diri'clciir  de 
r  \gricullure  et  du  Uommerce  de  l'Indo-Uhinc  et  sur  le  rajiporl  du 
( iommissaire  ( iénéral . 

\ht.  .5o.  —  Il  pourra  ('ire  accordé,  dans  l  encelnle  de  l'hlx— 
position,  sur  la  proposition  du  Uommissaire  (iénéral.  des  autori¬ 
sations  (I  expositions  particulières  pavantes  ,  des  ('oncessions 
d  établissements  de  consommation  ou  de  spectacle,  et  toutes  autres 
concessions  utiles  ;i  rivxposilion. 

(les  autorisations  et  concessions  seront  soumises  :i  des  rede¬ 
vances  à  fixer  par  le  Uommissairc  (iénéral  au  prolit  du  budget  de 
IKx  position . 

\Kr.  oi.  —  Dans  (diaipie  cas.  le  cabier  des  cbarges  S|)éciliera 
les  r(‘gles  relatives  îi  la  construction  et  ii  I  exploitation. 

Les  concessionnaires  seront  tenus,  ;i  toute  époipie.  de  se 
conrormer  aux  injonctions  ipii  leur  seront  adressées  par  le  Uom- 
inissaire  (iénéral  dans  rintérèt  de  la  sécurité,  de  rbvgi(''ne  et  du 
bon  ordre. 

Airr.  52.  —  \ucune  publicité  par  voie  d'allicbes.  prospectus, 
etc.,  ne  pourra  être  laite  dans  renceinte  de  rKxposilion  par  les 
exposants,  par  les  concessionnaires  ou  par  toute  autre  personne, 
sans  une  autorisation  régulière  du  Uommissaire  (iénéral,  et  sans 
racquiltemenl  préalalde  des  redevances  ipii  |>ourraienl  être  exigées. 

.\uT.  55.  —  Les  communications  relatives  à  rLxjiosilion 
doivent  être  adressées  au  Uommissaire  général  à  Hanoï. 

Airr.  5'!.  —  Le  Directeur  de  rAgricullure  et  du  (iommerce 
de  rindo-Cbine  et  le  Commissaire  (Iénéral  de  I  bAposilion  d  llanoï 
sont  cbargés.  cbacun  en  ce  (|ui  le  concerne,  de  I  exécution  du 
présent  arrêté. 
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Classification  générale  des  Produits  admis 

Ij’Exposilion  comprcniiil  trois  grandes  sections  ; 

La  France  et  ses  (iolonies  : 

3“  L’Indo-Chine  française: 

3'’  Les  Pays  d’Extrême-Orient. 

Les  objets  exposés  furent  répartis  en  trois  groupes  et  trente- 
rpiatre  classes,  suivant  la  classilication  générale  suivante  : 


Classification 

PREMIER  GROUPE 

Archéologie,  Beaux-Arts,  Sciences,  Enseignement 

Classe  1.  =  iVnCIlÉOLOOlK,  jAkT  AXCIKN,  EtiIXOOHAPIIIE,  Iba.IGIOAS. 

Monuments  anciens,  Indous,  Khmers,  Annamites,  Chinois, 
.laponais,  etc. 

Dessins  et  photographies  de  temples,  pagodes,  etc. 

Objets  du  culte,  objets  d’art  :  porcelaines,  lironzes,  bijoux 
anciens. 

Médailles  et  monnaies,  inscriptions. 

Poids  et  mesures  des  divers  pays. 

Collections  archéologiques  diverses. 

Classe  2.  =  Pkintuki:,  Sgulptuue,  ViiCiiirKc iliiu:. 

Dessins  et  peintures  sur  papier,  toile,  bois,  métal,  porcelaine, 
faïence,  verre,  etc. 

Fresques,  aipiarclles,  pastels. 

Procédés  divers. 

Sculpture  en  ronde-bosse  et  bas-reliefs,  pierre,  marbre, 
bronze,  ivoire,  bois,  etc. 

Originaux  et  reproductions. 
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Arcliilecture,  dessins,  piiolographies  ou  modèles  d'édilices 
publics  et  constructions  privées. 

Ib'ojets  de  constructions,  liestauralions. 

Classe  3.=  (iirwruK,  Lri'iiocii \i-ini:,  TM>OGiiM-niK. 
lbio'i'(j(iKAcniK.  Libu  vihik. 

(irav lires  en  tous  genres. 

lut liograpli ies ,  chroniol i t liograpi lies . 

d’ypographie,  machines  et  appareils,  matériel  cl  procédés. 

Spécimen  en  noir  et  en  couleur. 

Impressions  diverses,  machines  :i  écrire. 

IMiotographie,  matériel,  procédés  et  produits. 

IMiütograpIne,  négative  et  positive  sur  verre,  papier,  hois, 
étoile,  émail,  etc. 

Lilirairie  ;  livres  anciens  et  nouveaux,  éditions  nouvelles, 
revues,  alliums,  éditions  musicales,  reliure,  journaux,  alliches. 

Classe  4.  =  Mlsidli-:  kt  a  ut  niKATU  w.. 

Instruments  de  nuisiipie  de  tous  genres  ;  lutheries  à  cordes, 
instruments  à  vent,  lioites  à  mnsiijiie. 

Instruments  asiatiques  de  tontes  sortes. 

Matériel  de  l’art  théâtral  ;  décors,  toiles,  gazes,  éclairage, 
lirojections,  spectres,  machines,  costumes,  masijiies,  grimages. 

Classe  5.  =  Gvicn.s  kt  Pt.AXS,  Insiiumkms  m;  i-iikcisioa. 

Gartes  physiques.  t<qjogra|)hi([ues,  planes  ou  en  reliel’. 

Allas  géographiques.  Garles  géologiipies,  liydrographiques, 
astronomiques. 

(dohes.  Sphères  terrestres  ou  célestes. 

Instruments  de  précision  :  appareils  et  instruments  de  géomé¬ 
trie  pratique,  topographie,  nivellement,  arpentage,  géodésie. 

Gompas,  niveaux,  boussoles,  baromètres,  verniers,  machines 
a  calcul,  balances  de  précision. 

Optiipie  usuelle. 

Météorologie. 

Astronomie. 

Observatoires. 
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Classe  6.  -  Kcono^hl  sociale  et  Golonisatioaa 

[nstruclioii  priiuiure,  secondaire,  supérieure,  législation,  orga¬ 
nisation,  locaux,  plans,  modèles,  mobilier  et  matériel  scolaire, 
méthodes,  régime,  résultats  obtenus.  Education, 

Iiislilutions  ri  rlahlissei/ienls  divers. 

1°  Scieiitijliiiies.  —  Sociétés  savantes,  travaux,  publications. 

Ar/i.slifjiirs. —  l'inseignement  des  arts:  peinture,  sculpture, 
dessin,  musiipic,  etc. 

A(irico[rs.  —  hinseiguement  supérieur  agricole  vétérinaire 
et  l’orestier.  h’nrmatiou  du  personnel.  Travaux  prali(|ues. 

Coininercidux  et  I ndtisirir/s.  —  Ecoles  professionnelles  : 
personnel,  régime,  méthodes,  résultats. 

Eldhlis.sr/iieitls  jthilniiÜiroituiues .  —  Sociétés  de  patronage,  de 
secours  mutuels,  etc. 

I^rorédrs  ilr  rolo/iisdiion  agricole,  industrielle,  commerciale  : 
tlocuuients  relatifs  à  la  |)roduction,  à  rimportation ,  à  l'exportation. 

Urganisation  de  la  prujiriété,  ti-ansmission.  régime  du  travail. 
mam-d’o“u vie  mdigcne.  immigratiou .  transportation. 

Missions,  cxpimations,  études. 

Matériel  de  transpoil  et  de  campement. 

Classe  7.  =  Médiu.im:.  (luiRMum;.  llvmÈNE,  Svi.iinniÉ  ciHLKni:. 

Méildclid-  e!  <‘lilrdr(/i(\ 

Matériel  et  inslruments  des  travauv  anatomiipies.  liistolùgl(|ues 
et  liactérmlugKpies  ;  pièces  d’anatomie  normale  et  patliologi(|ue  ; 
appareils  de  pansement. 

Instruments  et  a|)parells  de  chirurgie  générale. 

d'rousses  et  caisses  d'instruments  et  de  médicaments,  matériel 
de  secours. 

Instruments  et  appareils  de  la  chirurgie  vétérinaire, 

Service  de  santé. 

Sociétés  de  secours  aux  blessés. 

Institut  Easteur  de  Mia-trang. 
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Hygiène  et  salubrité  puhligue. 

Procédés  cl  appareils  de  désiiireclion. 

Usages  de  l’eau  :  liltres  et  appareils  (répiiratioii . 

Appareils  halnéatoires  el  hydrolliérapi(|ues. 

Ucoulement  des  eaux,  protection  des  eaux  d'aliuienlation. 

I jabora toires  Tiuin  ic ipau x . 

Evacuation  des  matières  usées. 

A  n  t  i  se  P  l  ie  préven  t  i  ve . 

Uégislatio]!  sanitaire,  (piarantaines. 

Sanatoria. 


DEUXIÈME  GROUPE 

Agriculture,  Commerce,  Industrie,  Mines  et  Métallurgie 

Classe  8.  =  Ma'ikiui;l  A(;iu(:()i.i:. 

Plans  et  rnoilèles  île  liàliinents  ruraux. 

Matériel  el  molnlier  de  la  renne  :  Outils  et  instruments  sei- 
vanl  aux  laçons  aratoires,  à  la  préparation  des  semences,  à  l  ense- 
mencement,  à  la  récolte.  ;i  la  préparation  el  à  la  conservation  des 
récoltes. 

Machines  agricoles  mues  |)ar  les  animaux.  I  eau,  le  \enl,  la 
vapeur,  etc.  ;  locomolules  agricoles. 

Manèges,  pompes,  norias,  appareils  de  Iransporl,  de  pesage, 
de  préparation,  de  conservation  des  proilmls. 

Décoi’liqueurs,  pilons,  moulins,  greniers,  silos. 

Outils  pour  la  taille,  la  grelle.  la  cueillette. 

Classe  9.  =  Indcsihiks  vmncoi.iss. 

Matières  rertilisanles,  engrais  commerciaux,  lumiers  de  ferme, 
préparation,  conservation . 

Industries  de  l'nll/nenlalion  :  mmoleries  el  rizeries. 

Distilleries  et  brasseries,  féculcries  cl  glucoscries,  tapioca, 
sagou,  arrow-root.  etc. 

I loLilangcries,  pâtisseries,  fours. 

Laiterie,  beiirrerie,  fromagerie. 

Machines  el  appareils  frigoriti(|ues. 
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( loiiservalion  des  viandes,  poissons,  légumes,  frulls. 
(.diocolateries,  conllseries,  sli'ops,  li(|ueurs  sucrées. 

I ’i'éparalion  du  café,  du  llié,  des  boissons  aromaticpies. 
Ibéparalion  du  tal)ae.  de  l’opium,  etc. 

I''abn(|ue.s  d  eaux  gazeuses. 

Classe  10.  =  PnOmUTS  AOlilGOLKS  ALIMEAT \llîi;s  ICr  INDUSTRIELS. 

(iél'éales  :  riz,  rromenl.  orge,  sorgho,  millet,  etc. 
Légumineuses  :  lianeols,  l’èves,  pois,  d(di(|ues,  etc. 
Tubercules  :  |)ommcs  de  terre,  patates.  Ignames,  tares,  etc. 
Itpiees  ;  poi\re,  eaimelle,  piment,  luioc-mam,  sauces,  etc. 
Olcagliieux  :  ricin,  sésame,  araidildes,  huiles  diverses, 
d’exliles  ;  coton,  jute,  ramie,  chanvre,  etc. 
raliac  et  opium. 

(laies,  thés,  cacaos. 

Produits  de  laiterie  et  de  liasse-cour. 

Légumes,  Iruits,  miel,  champlgiions.  etc. 

Produits  divers. 

Classe  11.  =  Poissons  inuiAii  NTÉus  et  Spiritueux. 

\  ms  ordinaires  rouges  et  blancs,  vins  Uns,  vins  de  liqneur. 
\  ms  cuits,  vins  rnonsseux,  cidres  et  poirés. 

Itaux-de-vie  et  alcools,  genièvre,  taüa,  rhum,  kirsch,  etc. 
Pneres  et  autres  boissons  tirées  des  céréales. 

Classe  12.  =  Sérigicultl  ri:.  jhsGiGi  LTi  RI',,  Aviculture,  etc. 

Matériel  et  procédés  indigènes  et  européens. 

Insectes  utiles  et  nuisihles. 

Procédés  de  ilcstrnction. 

(adlection  danimanx,  œul's,  déjiouilles,  écailles,  cornes, 
plumes,  coipiillages,  narre,  corail,  Industi'ies  et  produits  de  la 
pèche. 

Classe  13.  =  Produits  des  Forêts. 

Arbres,  collections  et  spécimens  d’essences  forestières. 
Fchantlllons  de  liols  d’oMivre  et  d  Industrie. 

Lois  ouvrés,  bols  de  teinture,  bols  odorants. 


ÎIK  l’exi'osition  d'iiwoï  I  ()(),S  i(]x 

Liège,  écorces,  laiiniiis,  textiles. 

Lésines  et  vernis,  goniine  la(|iic,  Iniiies  et  essences.  cani|)lires. 
( jaoutclioiic,  g'utta-perclia,  lienjoin,  Itadiane. 

Lamlious.  échantillons,  emplois  clixers. 

Classe  14.  =  IIohtigli/i'uue  et  Plxmes  n-OlîNEMEM. 

Plantes  et  llenrs  importées  d  Europe. 

Plantes  et  llenrs  indigènes. 

Ornementation  des  jardins,  sipiares  et  |)romenades. 

Vases,  ornements  céramiipies  et  autres. 

Chaises,  hancs,  kioscpies,  serres,  ell'ets  d'eau. 

Classe  15.  =  Mobilieu,  Décoba hon,  Cii  vi  i  k oie  v.t  \  e\tii.atio\. 

Meubles  unis,  sculptés,  la(|ués,  incrustés,  etc.  :  literie,  dessins 
et  modèles. 

Sculpture  ornementale  :  marlire,  pierre,  carton  pâte.  etc. 
h'erronnerie  et  serrurerie  ;  grilles,  portes. 

Eresipies  et  peintures  décoratives  ;  teiilures.  papiers  peints, 
vitraux,  stores,  nattes,  tapis,  toiles  cirées,  linoléum. 

Mosaï(pies,  carrelages,  panpiets. 

(diaulïage  ;  lourneanx  et  idieminées. 

Éclairage  ;  pétrole,  gaz.  électricité. 

\entilation  :  pankas  et  ventilateurs  électriipies. 

Distribution  des  eaux  ;  Cabinets  de  toilette  et  salles  de  bains. 

Classe  16.  =  CeKAAIIOUE,  CuiSTAELEItlE,  \  EHHElilE. 

Industrie  céramiipie  :  porcelaine,  laïence.  |)oterie. 

( iéramique  de  bâtiment  ;  briipies.  tulles,  carreaux. 

Céramique  ornementale  :  émaux. 

Matières  piemlères.  machines  procédés. 

\  erres  et  cristaux  blancs  et  colorés,  golieleterle. 

(ilaces  et  miroirs. 

Appareils  en  verre. 
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Classe  17.  -  Fils,  Tissus,  \ètemkats. 

Matières  premières  :  textiles,  soie,  coton,  ramie,  jute,  etc. 
Préparation  et  blanchiment. 

Industries  de  la  corderie,  des  filés  et  de  la  sacliei'ie. 

'reintiire,  tissage,  impression,  apprêt. 

'rissus  divers  :  soie,  colon,  lin,  laine,  etc. 

\cloiirs  et  rubans,  mousselines,  dentelles,  tulles,  guipures. 
Draps,  molletons,  couverlures,  lapis. 

Feutres  et  chapeaux. 

Ponnelerie  et  passementerie. 

Linge  et  vctemenls. 

Ivroileries  sur  soie,  coton,  ou  tissus  divers. 

Classe  18.  =  Cuirs,  Peaux,  Fourrures. 

Sellerie  et  liariiacbement,  marécbalerie. 

Maroipiineric  et  objets  de  voyage. 

(iuirs  tannés,  corroyés,  \crnis,  mégissés,  cbamoisés,  etc. 

(  diaussures  diverses. 

(  lanlerie. 

Pelleteries  et  Iburrures. 

Classe  19.  =  PaREUUERIE  ICr  PuMRELOTERIE. 

Pissences  et  paiTums. 

Matières  premières  :  distillation  et  conceiilralion . 

Matériel  de  labrication. 

Savons,  eaux  de  toilette. 

Huiles,  |)ommadcs  et  poudres  parrumées. 

(  tbjels  de  toilette  en  métal,  corne,  écaille,  etc. 

Pelils  meulilcs  de  luxe,  colTiets.  plateaux,  etc. 

.louets,  poupées,  jouets  mécaniipies  pour  eiiranls. 

.leux  dixers  :  croipiel,  law  ii-leiinis,  quilles,  boules,  etc. 

Classe  20.  =  Ori'Èv  ri;riI',,  I  >1,101  i  iauE.  I  Iorloceiue.  (  ]outellerie. 

(tifèvrerie  d’or,  d’argeul.  de  bronze  et  autres  métaux. 

Ibnaiix  d  orlevre. 

(lemmeset  pierres  précieuses. 
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Joaillerie  :  procédés  de  travad. 

Hijoiilerie  d’or,  d  argenl,  de  métaux  divers,  d’imitalioii. 

I  lorloges,  pendules,  nioiiti'es,  réveils,  cai'illons. 

( 'dironomèti’es,  mélronouies,  podomètres. 

(ioutellerie  line,  coutellerie  de  table,  coutellerie  horticole. 
Hasoirs,  (piincaillerie  line  en  acier  poli. 

Lunetterie,  longues-vues  et  jumelles,  microscopes. 

ClâSSC  21.  =  PuOnUITS  CUIMIOL  KS  El'  Pu \ini  VCEl  l'KU  i.s. 

Matériel  et  produits  de  laboratoires. 

(dialumeaux,  presses,  étuves,  fours. 

Essais  et  analyses  des  matières  minérales,  végétales  et  orga- 
ni(|ues. 

Applications  de  la  cbimie  aux  arts  et  à  l'industrie. 

Préparation  des  ])arfums,  couleurs,  vernis,  etc. 

Matières  premières  de  la  cbimie  et  de  la  pharmacie, 
d  ransformations.  combinaisons. 

Médicaments  simples,  composés. 

Produits  divers. 

Classe  22.  -  Inousi-iue  m  l'M'iEii. 

Matières  ])remières  :  pré|)araliou ,  lilancbimcnl. 

|■'\ll)rication  des  pâles  à  [lapier,  des  papiers  et  carions. 
Procédés  asialupies,  procédés  européens. 

(iolleclions  de  papiers.  Spécimens  divers. 

Emploi  du  papier. 

Imprimerie,  librairie,  bureaux,  tlessin,  peinture. 

Papiers  peints,  gaufrés,  etc. 
lüinplois  divers  du  pa[)ier. 

Classe  23.  —  M  INES  irr  CviuuÈiu'.s. 

Matériaux  des  carrières  emploNés  en  métallurgie  :  gisements, 
extraction  et  emplois. 

( lombuslibles  minéraux  ;  pétrole,  tourbe,  lignite,  houille  et 
anlliracile. 

Minéraux  mélalliipies  de  toute  nature,  autres  minéraux, 
(iolleclions.  plans,  caries  géologiques  et  minéralogiijues. 
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Evploitatioa  des  Mines. 


Matériel  et  procédés  de  la  topographie  souterraine;  recherches 
et  sojidages,  fonçage  des  puits,  ])ercenient  des  galeries,  extrac¬ 
tion,  etc. 

Epuisement,  veiitdation,  éclairage. 

Matériel  spécial  pour  traitement  des  minerais  aurifères. 

Machines  à  agglomérer  les  condnistihles. 

Macliines  diverses. 

Eours  à  coke. 

Sources  minérales. 

Classe  24.  —  Méiaeli  rgie. 

Matériel,  procédés  et  produits  des  fahrlipies  de  matériaux 
réfractaiies  pour  la  métallurgie  :  hrlt|ues,  hlocs,  creusets,  cornues. 

traitement  des  divers  minerais. 

Procédés  asiall(|ues. 

Procédés  européens. 

Produits  de  la  niétallurgie  asiatique  et  européenne  :  alliages, 
lu'oiizes,  cloches,  gongs,  fers  et  tôles  pour  constructions  et  indus¬ 
tries. 

Usages  et  emplois  des  divers  métaux. 

'Travail  des  métaux. 

Ouincalllerie. 


TROISIÈME  GROUPE 

Génie  civil.  Travaux  publics,  Mécanique,  Electricité, 
Moyens  de  transport 

Classe  25.  —  Maiériee  ei'  Procédés  du  (mNiE  civie. 
Matériaux  de  construction. 

(diaux,  ciment,  plâtre,  pierres  factices,  matériaux  céramiques, 
matériel  et  méthode  de  production  de  ces  matériaux. 

Méthodes  d’essais  des  matériaux;  travail  des  matériaux  de 
construction,  outillage  et  procédés. 

Matériel  et  procédés  des  travaux  de  terrassements. 

Matériel  et  procédés  des  travaux  de  fondation. 
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KtablissenipnS  et  entretien  des  dignes,  roules,  rues,  proiiie- 
nades  piibli(|iies,  etc. 

Distribution  d'eau. 

Classe  26.  -  ModÈKKS.  Ib  vxs  KT  DkSSIXS  DK  d  aWAlX  PLHI  IOS. 

\  oies  de  terre,  ponts  et  viaducs,  navigation  intérieui-e,  amé¬ 
lioration  des  rivières,  construction  des  canaux,  bari'agcs.  c(duses, 
ponts  fixes  et  molules,  usines  élévaloires,  louage  et  balage  méca¬ 
niques;  ports  maritimes,  jetées,  liassins^  écluses,  outillage  d’ex¬ 
ploitation,  canaux  maritimes. 

travaux  d'éclairage  des  cotes. 

Travaux  de  défense  contre  les  eaux  Iluviales  ou  contre  les 
eaux  de  la  mer. 

(diemins  de  fer  au  point  de  vue  du  tracé  et  des  ouvrages 

d'art. 

d’ravaux  d'alimentation  en  eau. 

Travaux  d  assai  nissemcn  I . 

fravaux  de  l'Exposition  universelle  de  iqoo. 

Classe  27.  —  Mvcimxks  a  vapkik  Kl  Macui.m  s  di\eusks. 

Eovers.  fourneaux,  cheminées  pour  chaudières,  appareils 
divers  pour  le  service  des  machines. 

Machines  à  vapeur. 

Organes  et  accessoires  de  ces  machines. 

MaGIMXKS  moi  inCKS  On  KllSES. 

Machines  à  air  chaud,  à  gaz,  ;i  pétrole,  à  air  comprimé, 
organes  et  accessoires,  maidiines  a  colonne  d’eau. 

Moulins  il  vent. 

Manèges,  tamhours,  maidiines  élévatoires  diverses. 

Classe  28. —  M  nanxKs-Oi  i  n.s  kt  Vpi’Aukiks  divehs  dk  ka  Mécamoke. 

Machines-outils  pour  le  travail  du  hois,  des  métaux  et  de  la 
pierre. 

Machines  à  tourner,  rahoter,  mortaiser,  dresser,  percer, 
river,  etc. 
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Scies  cii’culaires,  a  ruliati  et  autres. 

Organes  de  transmission  niécanif|iie  ;  arbres,  supports,  gui¬ 
dages,  engrenages,  emlirayages,  déclics,  poulies,  courroies,  câbles 
de  transmission,  compteurs,  enregistreurs,  manomètres,  grues, 
ascenseurs,  pompes  a  bras  ou  ;i  vapeur,  béliers,  pompes  à  incendie 
et  matériel,  presses  bydrauliques,  ventilateurs. 


Classe  29.  —  Ibtoni  frrioN  kt  i  i  ii.isai  iov  mécamocks 
UK  [.-rrre:'!  luci  I  É. 

\ppareils  générateurs  de  courants.  Dynamos  à  courants 
continus,  ;i  courants  alternalirs. 

1'i'ansmission  de  rénergie  à  distance;  moteurs  ;i  courants 
continus,  ;i  courants  alternatifs;  modification  des  courants, 
dynamos  de  transformation,  transformateurs  de  courants  alter¬ 
natifs. 

Locomotives  électriques,  tramways  électriques,  ascenseurs, 
treuils,  grues,  cabestans,  jionts  l'oulants,  appareils  de  sûreté, 
réglage. 

Classe  30.  —  Éi.ixnHo-f’iJiiMn:. 

Llles,  accumulaleurs,  matériel,  procédés  de  la  galvanoplastie, 
production  et  aninage  des  métaux  ou  alliages. 

\pplications  ;  blanidnincnt,  désinfection,  traitement  des  jus 
sucrés;  fabrication  de  la  soude,  du  cblore  et  du  cblorate  de 
potasse,  etc. 

Classe  3I.  —  Ai'im.ications  diveusks  de  E  LEEcrinci  i  e. 

Lclairagc  électrupie  ;  emploi  des  courants  continus  ou  alter¬ 
natifs,  lampes  à  arc,  régulateurs,  charbons,  lampes  à  incandes¬ 
cence. 

Lustres,  candélabres,  appli(|ues,  supports,  applications  aux 
phares,  à  la  navigation,  à  fart  militaire;  appareils  de  sûreté,  de 
réglage,  compteurs. 

Télégrajibie  et  téléphonie  :  ajqiareils. 

Organes  divers  ;  relais,  rappels,  paratonnerres. 
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Transmission  de  la  parole. 

Téléplioncs  cL  micropliones. 

l'd’Is  aériens,  câbles  soiilerrains  et  soiis-marliis. 

Appareils  scienlirK|ues. 

l^ileclricilé  médicale,  horlogerie  éleclriipie,  sigiuuiv,  loiirs 


éleclri<|iies. 

Soudure  éleclriipie,  appareils  de  chaiilVage  par  rélecli  icité. 


Classe  32.  —  MAréiina.  diï  (uiiîmins  dk  l’iai  i;i 

Sii|)erslrncture  :  plaie-forme,  hallasl,  Iraverses.  rails,  cous- 
sinels.  cliariols  roulaiils.  jdaipics  el  ])onls,  bascules,  gabaiils  cl 
accessoires  divers;  malériel  de  Iraclion,  locomolixes,  lenders, 
voilui’es  il  voyageurs,  fourgons  el  wagons. 

Kxploilalion  :  réparlilion  du  malériel  roiilanl,  signaux,  sei'vice 
des  xoyageurs,  des  marchandises:  oulillage  pour  le  remisage  cl  la 
man  ulenlion. 

(lhemins  de  fer  de  syslèmes  divers  :  à  crémaillcre,  funicu¬ 
laires,  aériens,  elc. 

Trannvavs  :  Ivpcs  divers  poui'  chaussées  de  dilVérenles 
nalures. 

Voilures  ii  Iraclion  animale  el  voilures  aiilomohiles. 

Malériel  l’oulanl  poui'  Iramways  à  Iraclion  mécani(|uc, 
syslèmes  divers. 

Classe  33.  —  MMiama.  Diî  i.x  Nxmca'i  iox. 

Dessins  el  modèles  de  hàlimenls  cl  haleaux  ;  emharcalions  ii 
moleur  mécanu|ue  ;  canols  à  voile,  à  avirons. 

Dessins  el  modèles  de  remonpieurs  el  de  loueurs. 

\ppareils  moleurs  des  navires  el  lialeaux;  armemenl.  signaux, 
appareils  IVigorili(|ues.  éclairage  el  venlilalion. 

Navigalion  de  plaisance,  à  Aapeur  ou  à  voile. 

\  aA  I  ga  l  i  O  n  sous-marine. 

Malériel  de  sauvelage  des  navires  el  des  jicrsonnes. 

Navigalion  indigène,  joiu|ues  cl  sampans. 
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Classe  34.  —  Vkhosi  \ i ko. 

Billions  lilires.  Iialloiis  caplifs.  matériel. 

Aérostallon  nulilaire,  oulilloge  et  accessoires. 

Appareils  (le  vol  inécanlipie. 

Aéroplanes,  cerfs-volants,  paracliiiles. 

Pendant  (pie  les  (ioinilés  de  classes  se  livraient  à  une  active 
propagande,  recrutaient  des  Exposants,  traitaient  avec  des  entre¬ 
preneurs  pour  rinslallatlon  des  produits,  le  luireau  du  (iomité  cen¬ 
tral  se  préoccupait  de  solutionner  dans  l'Intérêt  des  exposants  les 
ipiestions  d'ordre  général. 

Dès  le  conunencenient  de  décendire,  il  réclamait  à  l’adminls- 
tration  de  l'Exposition  d’Ilanoï  des  renseignements  précis  sur  les 
emplacements  disponibles,  la  nature  des  cianslructions,  la  fourni¬ 
ture  de  la  force  motrice,  les  conditions  d’éclairage,  de  surveillance, 
de  défense  contre  l'incendie. 

Pour  le  jury,  il  demandait  le  droit  de  présenter  un  certain 
nombre  de  membres.  Il  demandait  surtout  pour  les  exposants,  ayant 
(ditenu  a  I  Exposition  universelle  de  ipoo,  une  haute  récom]iense 
—  grand- prix  ou  médaille  d'or  —  le  droit  alisolu  d'obtenir  de 
piano,  au  moins  un  rappel  de  cette  récompense  et  pour  ceux  (|ui 
auraient  fait  partie  du  jury  de  cette  Exposition  la  faculté  de  se 
mettre  Ao/’.s'  concourir  à  celle  d  Hanoï. 

En  ce  ipii  concernait  la  grave  question  des  transports,  qui 
grevaient  d’une  lourde  charge  la  participation  à  l’Exposition 
d’Ilanoï,  le  liureau  du  (iomité  cenlial  négocia  d’une  part  avec  le 
gouvernement  général  de  l'Indo-Cliine,  de  l’autre  avec  les  Çompa' 
gnies  de  chemins  de  fer  du  Nord  et  du  P.-L.-M.,  et  en  obtint  les 
avantages  suivants  : 

i  ’  Le  gouvernement  général  de  l'Indo-Cliine  s’engagea  à 
prendre  à  sa  charge  la  loUdité  des  frais  de  transport,  des  objets 
exposés,  de|)uis  le  port  d’emhar(|uenient  jusqu’à  Hanoï,  dans  l’en- 
ceinte  de  l’Exposition,  à  pied  de  vitrine  ;i  f  aller  : 

9,'^  Les  compagnies  du  Nord  et  du  P.-E.-M.  consentirent  à 
appliquer  aux  marchandises  destinées  à  ligurej'  à  l’Exposition 
d  llanoï  ;  à  l'aller,  le  barème  de  leurs  tarifs  dits  d’exportation,  depuis 
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la  gare  de  départ  jusqu'au  port  d'embanpieuient  ;  mi  retour,  le 
bénéfice  de  leurs  tarifs  dits  d'expositions,  c'est-à-dire  la  (/rafuité 
du  transport  de  retour,  sauf  menus  frais  de  récépissé,  statistique  et 
manutention. 

Kn  plus,  elles  ollrirent,  par  mesure  spéciale,  de  rembourser, /im- 
roie  de  détaxe,  5o  o/o  des  frais  de  transport  payés  à  l’aller,  pour 
toutes  les  marchandises  qui  ne  rentreraient  pas  en  France,  à  la  clô¬ 
ture  fie  l’Exposition,  sur  le  vu  des  pièces  le  constatant  olïiciellement. 

liCS  documents  suivants  furent  transmis  aux  intér-essés  ; 

EXPOSITION  D’HANOI  (1902) 

SECTION  MÉTHOPOLHAINE 

VMS 

POl  H  E'EXl’ÉDrnON ,  lA  HÉCEPIION,  LV  MfNLTENIlON 
ET  TA  KÉEXPÉniTION  DES  OH.IETS  UESHNÉs  A  EIGL  ItEH  OL  VVANT  FlCt  liÉ 

A  i/i:\posi  rioN  D  iiANoi  I  f)0;^ 

Certificat  d’admission 

Auticee  pkemier.  —  Toute  personne  admise  ;i  faire  ligurer  des  pro¬ 
duits  a  [exposition  d  Hanoï  iqoT  recevra  un  certilicat  d’admission  por¬ 
tant  un  numéro  d’ordre. 

Ce  certificat  sera  transmis  aux  intéressés  par  l’intermédiaire  du  Pré¬ 
sident  de  chaque  Classe. 

Etiquettes 

Art.  2.  —  Les  étiipiettes  destinées  à  être  apposées  sur  les  colis 
seront  tonrnies  jiar  le  Comité;  elles  seront  remises  aux  intéressés,  sur 
leur  demande,  par  les  Présidents  de  Classe. 

Marques  et  Adresses  des  colis 

Art.  3.  —  Chaque  colis  devra  porter  : 

i’’  Deux  étiipiettes  resiiectivement  jilacées  sur  deux  faces  opposées; 

2°  En  peinture  noire,  n  l’huile.  rinscri|)lion  ci-a|)rès,  en  caractères 
très  apparents  : 

Envoi  de  VI _ 

A  VI.  le  Commissaire  (iénéral  de  l’Exjiosition  d’Ilanoï 

Croiqie . 

Classe . 

A"  du  Certificat  d’admission . 
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(}Man(,  aux  Cdlis  de  \itriaes  el  d’autre  iiialériel  d’installation,  ils 
devront  porter  en  sus  des  inilicatiuns  ci-dessus  la  mention  :  «  M/VTMRIEL  », 
en  pcinliire  roaqe. 

L’exposant  devra  réj)éler  sur  chaque  étiquette,  de  meme  rpie  sur  les 
jdèces  d’ex])cdilion  (lettre  de  voiture,  récépissé,  connaissement,  etc.)  son 
tiom  et  le  numéro  de  son  (Icrtifical  d’admission. 

Dates  d’envoi 

Aivr.  ''1.  —  Les  colis  destinés  à  i’Lxposition  d’Ilanoï  devront  être 
arri\és  en  ijai'c  de  l)itnkcr<jue,  le  '35  juin,  on  en  qare  de  MarsellIe-Arenc. 
le  5  jiullel  au  [tins  tard. 

Tout  envni  qui  parviendrait  à  l’un  on  l’aulre  de  ces  ports  après  ces 
délais,  ne  punirait  héméHcier  de  la  (jraltdlé  du  Irnnxporl  du  port  d'einhar- 
quement  Jus(ju.'à  Hanoï,  à  pied  de  lu'trine.  elTectué  par  les  soitis  et  aux 
Irais  du  (douvernement  (lénéral  de  l  lndo-Chinc  par  un  vapeur  spéciale¬ 
ment  tmlisé  à  cet  elTct. 

Les  colis  retardalaives  devraient  être  dès  Inrs  acheminés  à  Hanoï  |»ar 
les  soins  des  exposants  et  à  leurs  frais. 


Expéditions 

yVirr.  5.  —  l>e  camimmapc  au  dé[)art,  le  transport  par  voie  ferrée 
jnsipi'à  l’un  des  deux  j»orls  d’emharquement  (Dunkerrpie  ou  Mar,sedle). 
le  transport  de  la  gare  de  Dnnkenpie  ou  de  celle  de  j\Iarscille-Arenc  jus¬ 
qu’au  (juai  d’emhanpiement  sont  à  la  charge  des  Exposants;  mais  aucuns 
frais  demagasinage,  soit  à  nunkerf[nc.  soit  à  Marseille,  ne  leur  serontréclamés. 

Frais  de  Iranspoii  par  voie  ferrée.  —  Les  Compagnies  du  Nord  et  de 
P.-L.-M.  ont  consenti  à  ap|)tiquer  aux  marchandises  à  destination  de 
l’Exposition  d’Ilanoï  leurs  tarifs  d’expoiialion. 

Tout  exposant  pourra  réclamer  rap[)lication  de  ces  tarifs,  en  produi¬ 
sant  les  pièces  nécessaires  étahlissant  sa  qualité  d’Exposant  (cerlijicat 
d'admission  et  déclaration  d'expédition). 

IjCs  exp('’ditions  seront  faites  jusqu’à  Dunkerque  ou  Marseille-Arcnc 
en  port  payé. 

Frais  de  transport  des  pares  de  Dunkerque  ou  de  Marseillc-Arenc  au 
quai  d’emliar(pieinent .  —  Ces  frais  sont  lixés  uniformément  |)onr  l’un  ou 
l’autre  de  ces  ports  «  5  francs  par  FOOD  kiloqranunes  ;  ils  seront  perçus 
|)ar  les  consignataires  qui.  dans  ces  ports,  sont  chargés  d’elTectuer  ces 
opérations  de  transit. 

Consiqna/ion  dans  les  ports.  —  A  Diudxrque,  les  consignataires  sont: 
MM.  André  et  C"',  ?d).  rue  Carnot.  —  A  Marseille,  les  consignataires 
sont  ;  MM.  Vermain  et  Sérénon,  8'2,  boulevard  des  Dames. 
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Pièces  à  fournir.  —  L’Exposanl  dexia  : 

1“  Présenter,  à  la  gare  d’evjiédilion,  son  certificat  d'ailniission  défi¬ 
nitive  (j)iècc  n'^  i).  (|ni  élahlil  sa  qiialilé  d’Exposanl,  mais  sans  s’en  des¬ 
saisir; 

2"  Remettre  à  la  gare  expéditrice  sa  déclaration  d’e.rjiédition 
(pièce  n”  2); 

3“  Envoyer  aux  consignataires  dans  les  poils  :  MM.  Amusï:  nr  (1"^, 
00,  UUE  (IaHNOï,  a  DlINkElKJUIÎ,  OU  MM.  VlOKMAlN  El'  SÉHÉNON,  8'2,  liOll.E- 
vAiii)  DES  Dames,  a  Marseii.i.e,  le  récépissé  d'expédition  et  un  état  détaillé 
indiipiant  le  contenu  et  la  valeur  de  cliaijue  colis: 

'P  Adresser  immédiatement  au  Sechétaiuat  (!ï;xïi(ae  du  Comiii';,  a  i.a 
Bocuse  de  Commerce,  rue  du  Louvre,  a  Paris,  un  duplicata  du  récépissé 
d’expédition  et  de  l'état  détaillé  indiipiant  le  contenu  et  la  valeur  de  cliaipie 
colis,  ces  pièces  dexanl  ('ire  Iransinises  par  ses  soins  au  service  des  Irans- 
ports  du  ( loiiverneincnt  Céneral  d('  1' I ndo-Cliine,  ipii  les  exige  pour  assu¬ 
rer  la  graluilé. 

Poids  et  dimensions  maxima  des  colis.  —  Les  l^xposanls  devronl 
fractionner,  aulant  (pie  [lossilde,  leurs  envois  de  manière  à  ne  pas  d-qias- 
ser  le  [loids  de  i.3o(j  kilogrammes  ou  le  \(.ilume  d'un  mètre  enhe 
par  colis. 

Colis  de  nature  damiereiise. — kixce[)lionnelleinenl.  les  colis  de  nature 
dangerense  flevani  être  chargés  sur  le  pont,  siihironl,  au.r  frais  de  l'Ex¬ 
posant,  une  surtaxe  de  2()  francs  par  t(jnne  ou  mètre  ciihe. 

Im  Comité  ne  s’immisce  d'ailleurs  en  aucune  manière,  ni  pour 
l'aller,  ni  |)onr  le  retour,  dans  les  ra|)j)orls  entre  les  lAxposanIs  et  les 
entreprises  de  transjRU'l  et  n  ;issume  aucune  responsahilité  à  ce  sujet. 

Déchargement 

Art.  ().  —  L('s  colis  seront  livrés,  par  les  soins  de  1' \dmiidslralion 
de  rLxposilion  d'Ilanoï,  ;i  la  place  même  (pii  (h'vra  être  occupée  ])ar 
rièxjiosanl.  Si  celui-ci  ou  son  rejui'sentant  n'est  [las  présent  pour  recevoir 
à  leur  arriv('‘e  les  colis  qui  lui  sont  destinés,  ces  colis  pourront  être  rem- 
[vorlés  pour  être  emmagasinés  dans  un  magasin  |)ul)lic  aux  frais  dudit 
exposant. 

Déballage  et  enlèvement  des  caisses 

Art.  7.  —  Kn  aucun  cas,  les  colis  ou  les  caisses  vides  ne  devront 
stationner  sur  les  chemins  réservés  à  la  circulation. 

Les  colis  devront  être  (l('‘hallés  dans  les  (-spaces  alLrifuiés  à  l’exposition 
des  [u'oduits  (pi’ils  contiennent. 

Les  caisses  aussit('>t  vides,  devront  êtr(\  sans  délai,  enlcvi'es  et  sorties 
de  l’enceinte  de  l’Lxposition  par  les  soins  de  l'Lxposant  ou  de  smi  r(q)ré- 
sentant.  Dans  le  cas  de  non-exécution  des  |)rescriptions  du  présent  ai  ticle. 
il  sera  pourvu  d’ollice,  soit  à  l'enlèvement  des  caisses  vides,  soit  à  1  em- 
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magasinage  des  colis  laisses  en  souflVance,  le  tout  aux  frais  des  Exposants, 
sans  responsabilité  pour  le  Comité  et  sans  qu’il  soit  besoin  de  mise  en 
demeure  préalable.  I.es  l'ixposants  devront  pourvoir  eux-mèines  au  maga¬ 
sinage  et  à  la  conservation  de  leurs  caisses  vides. 

Réexpédition 

Art.  8.  —  Au  retour,  l’emballage  et  le  transport  des  |)roduits  expo¬ 
sés  sont  entièrement  .à  la  charge  des  Exposants  qui  auront  à  pourvoir  par 
eux-mèmes  à  toutes  les  o|)érations  comme  à  toutes  les  dépenses  de  la 
réexpédition  de  leurs  produits. 

Frais  de  retour  d' Hanoi  au  port  d'einharqueinent  de  départ  (Dun¬ 
kerque  ou  Marseille).  —  Ce  retour  sera  elïectué  par  un  vapeur  nolisé  à 
cet  elTet  par  ALM.  André  et  (!'*“,  au  prix  de  quarante-quatre  francs  soixante- 
cinq  centimes  la  tonne  ou  le  mètre  cube. 

Frais  de  maqasinape  à  llaïpliong.  —  S’il  y  a  lieu  à  magasinage  à 
llaïphong,  les  frais  en  seront  à  la  charge  des  Exposants.  Ils  ne  dépasse¬ 
ront  pas  trois  francs  jiar  tonne  ou  mètre  cube  pour  toute  la  durée  rie  ce 
magasinage. 

Retour  gratuit  sur  les  Compagnies  du  Nord  et  de  P.-L.-M.  —  Les 
Compagnies  du  Nord  et  rie  l’.-L.-M.  transporteront  gratuitement,  au 
retour  de  l’Exposition  d’Ilanoï,  les  marchandises  ayant  figuré  à  cette 
Exposition;  les  Exqiosants  n’auront  à  supporter  cjue  de  menus  frais  de 
gare,  de  récépissé,  d’avis,  de  statistique. 

Le  camioiinaije  à  l'arrivée  sera  <à  la  charge  rie  l’Exposant. 

Détaxe  pour  les  produits  non  réexpédiés 

Art.  ().  —  Par  mesure  spéciale  et  gracieuse  des  Com])agnies  du 
Nord  et  de  P.-i.,.-M.,  les  produits  exposés  qui  ne  seraient  pas  réexpédiés  en 
France  à  la  clôture  de  k Exjtosition,  bénélicieront,  [lar  voie  de  détaxe, 
d’un  remhoursement  de  50  0  0  du  prix  de  transport  payé  à  l’aller,  sur 
production  de  |uèccs  justilicatives  émanant  du  Commissariat  Cénéral  de 
l’Exposition  d’Ilanoï  et  établissant  rpie  ces  produits  ont  réellement  figuré 
là  cette  Exposition  etipi’ils  ne  sont  jias  réexpétliés. 

Non=responsabilité  du  Comité 

.4ht.  jo.  —  Le  Comité  n’est,  en  aucune  façon  et  dans  aucun  cas, 
responsable  des  vols  et  détournements  rjui  pourraient  être  commis,  tant 
en  cours  de  route  qu’à  rEx|)osilion  d’IIanoï.  non  plus  que  des  jierles 
ou  avaries. 

Le  Président  : 

.4.  Maguin. 

Le  Secrétaire  général  : 

P.  Bourgeois. 
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Pour  pins  (le  précision,  une  .mire  circulaire  suivil  ; 

Paris,  le  19  février  njoa. 

MoNSIECH  l.E  J’uÉSinENT  ET  CHEK  (loEEÈUEE, 

Nous  avons  riiunncur  de  vous  informer  ([u’à  la  suite  d’une  démarche 
spéciale  faite  auprès  de  M.  Ai  iucoste,  directeur  de  l’OIlice  Polonial,  pré¬ 
sident  du  (iomilé  Métropolitain  consultatif  de  Patronage,  celui-ci  a 
demandé  par  càhle  à  M.  le  (loinerneur  général  de  l’Indü-Clune.  de  bien 
préciser  ce  cpie  P  Mlministration  de  rKxposition  d'Ilanoï  entendait  [)ar 
la  gratuité  du  transport  d’aller. 

Nous  avons  la  satisfaction  de  vous  communicpier  ci-dessous  les 
termes  de  la  dépèclie  ipie  M.  Auricosle  vient  de  recevoir  de  M.  le  (lou- 
verneur  général,  à  ce  sujet  : 

«  Entendons  le  passage  gratuit  du  port  d’embarquement  à  Hanoi.  » 

D’après  les  termes  de  cette  déiièclie.  mais  sommes  donc  assurés 
aujourd’hui  ipie  les  Exposants  n’mit  pas  à  faire  entrer  en  ligne  de  com|)le 
de  leurs  dépenses  d’ifvposilion.  pour  l’envoi  de  leurs  marchandises,  le 
prix  du  fret  maritime  du  |»ürt  français  d’emhar(|uement  jusrpi’à  Ilaïphong. 
et  tous  les  frais  de  transport  depuis  le  paipiehot.  en  rade  de  Ilaïphong 
jusipi’à  Hanoï,  enceinte  de  l  l'Aposition  à  pied  de  vitrine,  loi  consé¬ 
quence.  à  l’aller,  les  seuls  frais  restant  à  la  charge  des  f]xposants  sont  ; 

Le  camionnage  de  leur  usine  ou  de  leur  magasin  jusqu’à  la  gare  de 
départ  ; 

Le  transjiort  par  voie  ferrée  jus(|u’au  [lort  d’eniharquement  ; 

Le  camionnage,  la  manulenlion  et  la  mise  à  hord  au  port  d’enihar- 
ipiement.  les  frais  de  récépissé  de  chemin  de  fer.  de  statistiipie.  de 
connaissement,  de  permis. 

Les  frais  de  trans|)ort  par  voie  ferrée  de  Paris-La  (ihapellc  à  Diin- 
kerque  gare  maritime,  sont  de  \  \  fr.  .ôo  [lar  tonne,  prix  moyen. 

Quant  aux  trais  accessoires  dont  il  est  ipiestiivu  ci-dessus,  ils  peuvent 
ensemhle  s’élever  à  i.à  francs  environ  jiar  expédllion  de  nulle  lulos. 

Pour  le  retour  des  marchandises,  les  Exposants  auront  à  payer: 

Le  gardiennage,  y  conqiris  l’assurance,  des  caisses  jvendant  l’Ixxpo- 
sition  ; 

Le  transjvort  d’ I lanoï-Ex|)üsition  à  Ilaïphong  à  hord  du  jiarpiehol  ; 

Le  fret  de  retour  (ipii  est  de  ôo  o/o  du  tarif  ordinaire). 

Les  frais  divers  de  déhanpiemen t  et  faux  frais  de  chemin  de  fer  au 
port  de  retour  ; 


RAPPORT  GÉNÉRAL 


174. 

Les  frais  de  récépissé  de  cliemin  de  fer.  de  statistique,  de  permis, 
camionnage  de  retour,  etc. 

Le  tout  pouvant  s’élever  à  80  francs  environ  par  expédition  de 
mille  kilos. 

Ces  dépenses  sont  celles  qui  seraient  défiuitivement  à  la  cliarge  des 
Ex'jîosanls  ;  toutefois  ceux-ci  devront,  à  l’aller,  faire  l’avance  de  tous  les 
frais  ;  ies  transports  maritimes  et  lluviaux  leur  seront  remboursés  sur 
|)rcsentation  des  p>ièces  justificatives  (connaissements  ou  récépissés). 

Lette  mesure  est  rendue  obligatoire,  en  vue  des  assurances  de 
transport:  les  Sociétés  n’acceptent,  en  eflél.  d’assurer  la  marcbaiidise  que 
lorsque  l'expéditeur  lui-méme  a  piayé  le  transport  aux  Compagnies  de 
navigation . 

Tous  les  éléments  de  calcul  ci-dessus  |)ermettront  donc  aux  Expo¬ 
sants  de  se  rendre  compte  eux-mêmes  rie  la  dépense  qui  leur  incombera 
du  cîief  du  transport  de  leur  marcbandise. 

i\ous  n’avons  pas  besoin  de  vous  faire  remarquer.  Monsieur  le  prési¬ 
dent  et  cher  collègue,  rpie  dans  ces  conditions  particulièrement  avanta¬ 
geuses,  la  question  des  transports  n’a  plus  désormais  qu’une  importance 
relative  dans  i’éla!)!issement  du  cbilIVe  de  la  dépense  totale  qu’entraîne  la 
jtarticijration  à  l’Exposition  d'flanoï. 

1ms  (Comités  peuvent  donc,  dès  à  présent,  traiter  en  connaissance  de 
cause  poui’  le  transpori  des  marcliaiidises. 

ATiiiilez  agréer.  Monsieur  le  Président  et  clier  collègue,  l’ossurauce 
de  nus  senti menls  les  plus  distingués. 

L’nn  lies  Mce-in-rsideiiH  :  Le  Prêsideitt  : 

E.  IJüi'oxT.  A.  Magüin. 

Le  Secrétiiire  Général  : 

P.  HoU1!GEO[S. 


Des  inesLn'es  l’urent  prises  au  point  de  vue  des  Douanes  et 
des  Assuraiit'es.  Elles  ligurenl  ici  : 
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section  MÉTUdPOLITAINE 


NOTE 


pont  LES  EOKMAI.ITÉS  AU  POINT  DE  VUE  DES  DOl  ANES  E  l'  LES  ASSl  LANCES 
DES  MAIICIIANDISES  PENDANT  LES  THANSl’OmS 


Formalités  au  point  de  vue  des  douanes 

Pour  s’assurer,  eu  taiil  (jue  de  licsoiii.  la  rentrée  eu  l'rauce  di'  leurs 
luarcliaudises  en  rraucliise  des  droits,  à  l'issue  de  l'I'Apositioii  d’Ilaiioï. 
les  l’]x|)osanls  devront  : 

/“  An  (Icpnrt  de  Fennec  : 

Hemettre  <à  la  douane  rraueaise  du  port  de  sortie,  pau  l’intehmédi \ihe 
DES  CONSlGVA'r  AILES  MM.  AnDLÉ  El'  do,  L I  E  (  1  \  LNO'I' .  A  DlNkElKJUE,  OU 

MM.  Velaiain  et  Sélénon,  S'i,  loi  lia ald  des  Daaies.  a  Malseii.le.  la 
déclaration  détaillée  des  luarcliandises  qu'ils  ex[)érlienl  à  I  Ixxpositiou 
d  I  laiioï. 

(à'tte  déclaration  sera  annexée  au  |)assavant  qui  sera  dédi\r('‘  aux 
traus|)orteurs  et  restera  entre  leurs  iiiains  pour  être  représentée  .à  la 
douane  lors  du  retour. 

.^07'.l.  —  Le  départ  dn  pinjue/ml  a [J’rélé  par  le  Conrernemeid  (paierai 
de  Idndo-FIdiie  pane  Iransparler  (p'alndeinenl  les  inarcltandises  destinées  l'i 
l' F.rpositian  d'Ilanai  reste  définlllrianent  fixé  an  'd.j  juin  pane  I tnnLenjne. 
an  à  Juillet  pane  Marseille. 

An  départ  d'Ilanai  : 

Hemettre  aux  transporteurs  une  déclaration  détaillée  des  iiiarcliau- 
dises  revenant  de  l’Exposition  d'Ilaiioï. 

(ielle  déclaration  dcMa  être  visi'e.  au  départ  d’Ilaiioï.  ]>ar  le  Coiii- 
luissaire  géiu'ial  ou  son  I  lidi'giié’  spécialement  à  cet  ell'el. 

Ee  visa  certiliera  que  les  marcliaiidises  r(''imporlées  revieniieni  réel¬ 
lement  de  ladite  lÀxposili<in. 


Assurances  à  tous  risques  pendant  les  transports 
/"  lu  départ  de  France  : 

Les  marcliaiidises  destinées  à  P  Ex[)usitioii  d’Ilaiioï  seront  obliga¬ 
toirement  assurées  par  les  soins  des  transporteurs,  mais  an.r  frais  de 
r  F. ('posant . 

dette  assurance  garantit  la  marcliandise  contre  tous  risques,  \ol  eu 


ItAPPOHÏ  GÉNÉRAL 


CGurs  de  route,  coin])ris  depuis  le  moment  où  elle  sort  du  magasin  de 
l’Exposaul  jusqu'à  riasianl  où  elle  est  remise  entre  les  mains  de  son 
représentant  à  Jlanoï. 

Elle  est  contractée  moyennant  une  prime  de  87  centimes  1/2  pour 
ICO  francs  de  la  valeur  déclarée  ])ar  l'Exposant;  le  reud)oursement  en 
sera  perçu  directement  par  les  soins  des  transjxirteurs.  MM.  Andhé  et  G‘®. 

Par  les  [)olices  d’assurances,  le  risque  d’avaries  est  couvert  jusqu’à 
concurrence  de  qy  o/ü  du  préjudice  causé,  et  le  risque  de  vol  jusqu’à 
concurrence  de  qù  0/0. 

Ee  risque  de  casse  et  ses  ell'ets.  pour  les  produits  liquides  en  llacons. 
bouteilles  ou  autres  réci[)icnts  de  verre,  grès,  [lorcelaine  ou  faïence,  sera 
assuré  en  meme  ipie  tous  les  autres  risques,  mais  dans  ce  cas,  la  prime 
totale  .sera  de  1  fr.  70  c.  0/0  au  lieu  de  87  centimes  1/2. 


?"  Au  dé  part  d'Hanoi  : 


Ees  marclnuidises  qtii  reviendront  en  Erance  après  l’Exposition 
d’Ilanoï  seront  obligatoirement  assurées  jwr  les  soins  des  transporteurs 
depuis  l’Exposition  d’Ilanoï  jusqu’à  la  remise  des  marchandises  dans  le 
magasin  de  l’Exposition  de  l’Exposant,  mais  aux  frais  de  l'Exposant,  dans 
les  mêmes  conrlitions  de  ]>rix  qu’il  est  indiqué  ci-dessus.  Ee  rembourse¬ 
ment  en  sera  |)eiçu  directement  |jar  les  soins  des  transporteurs. 
MM.  Andké  et  (?". 


Le  T^résiilent  : 

Magülx. 


/.(’  Secrchiirt'  (ii-néral  : 

lE  Bü(  UGEOIS. 


CHAPITRE  IX 


DESCRIPTION  DE  L’EXPOSITION 

II.\>OI.  -  l'HOMKWDE  EN  VILLE.  -  I.ES  DIEFÉHENTS  (JLAKTIEltS.  -  l.ES 

MOM  AIENTS.  -  ASPECT  DE  LA  VILLE, 

PLAN  DE  L'EXPOSITION.  -  COI  P  D'OEIL  D'ENSEMBLE.  -  LA  M\IN-D'OEl  VUE 

INDIGÈNE.  -  EXPOSITION  \GBICOLE.  -  LES  EXPOSAN  I  S.  -  BEAIX- 

AIVIS.  -  PKESSE.  -  Vn  BAC  LIONS.  -  PLLAIS  CENIBVL.  - 

PAVILLONS  DIVEBS. 


A  Hanoï 

Hanoï.  —  Nous  avons  ilit  que  l'Uiiioii  iiulo-cliiiiuise  coin- 
preiul  : 

La  Cocliiuchiiie  au  sud.  avec  Saïgon  ; 

Le  (laïubûtlge  au-dessus,  avec  Pnuui-Penli  : 

L'Aiinani,  en  hoTdure  <le  la  nier  de  Cliiiie,  avec  Hué,  l'ou- 
raue,  (^uanyuzai,  Oul-Mion.  etc.  ; 

Le  d’onkin,  liuuli'0|)lie  de  la  Chine,  avec  Hanoï,  Haï|)lionp; 

Le  I  jaos  i 

Le  lerritoii'c  de  Kouang-Tchéou-Ouan. 

Les  relalions  les  plus  amicales  unissent  ces  pavs  à  nos  voi¬ 
sins.  le  ï  Liiinam  chinois  et  le  Siaiii,  capitale  Raiigkok. 

Le  choix  de  la  ville  d’Ilanoï  pour  y  laire  l'Ex|)osillon  s  ex— 
pli(|ue  par  son  importance.  Elle  coniple  i5o.ooo  liahitants,  et  est 
Iniignée  par  le  lleuve  Rouge  ipii  n  a  [las  encore  rejoint  le  'riiaï-Rinh 
pour  l'aire  le  tiella  du  ronkin,  et  (|ui  a  des  dill'érences  de  (i  ;i 
8  mètres  de  niveau  entre  I  été  et  riuver;  les  [iluies  l’enllent  rapi¬ 
dement  :  il  hrise  souvent  ses  digues  ;  il  coule  à  une  vitesse  de 
5  milles  à  l’heure.  (Le  mille  vaut  i  kdoinèlre  Goq  mètres.)  Les 
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iiKiluhitioiis  sont  ])arfois  lerril)les  el  nioi  lelles.  La  lempéraliire  varie 
(le  5  à  -f'  <1*^  riiiver  à  Télé,  ii  l’ombre. 

La  ville  occupe  looo  hectares  de  siirl'ace.  Elle  est  à  lùo  kilo- 
nii'tres  de  la  mer. 

En  Mer.  —  (lomment  magner  Hanoï?  De  Paris,  il  faut  allers’em- 
haivpiei'  il  Marseille  où  il  y  a  un  départ  tous  les  (pialorze  jours,  port 
de  la  traverse,  ipiai  d('  la  .loliette  ^J  ).  Le  navire  cingle  vers  la 
(lorse,  les  limudies  de  Ponilacio.  la  Sicile,  la  Lrète  et  l'Egypte.  Il 
traverse  le  canal  de  Suez,  descend  la  mer  llouge,  croise  Djeddah. 
Massaouah,  1  île  Périm,  ()bo(d\,  et  atteint  Djibouti,  sur  la  ciàte 
rraiu;aise  des  Somalis,  (buis  le  golfe  d’.Vden.  De  là,  il  repart  vers 
(ieylan.  Puis  de  (lolombo  (Ceybm)  on  gagne  Singapour  (Inde), 
de  là  Pangkolx  (Siam),  puis  Saigon  (Cocbincbme),  où  11  faut  faire 
l’ascension  admlralde  des  ruines  Kmer  d’ Angkor,  puis  Ilaïpliong 
par  d’ourane.  Mué,  d’Iman-an.  Et  c’est  le  d'onkm.  Le  service  mari¬ 
time  est  assuré  par  plusieurs  (  iompagnies,  les  Messai/ei^ies  nuiri- 
llines,  la  (lotn[)U(jiile  iiatioiialp  de  S(H'l(jntlüii .  la  Peidnsidar  and 
< )rleid(d  Sleain  i\ariij(dinn  Conijiany,  Va  Hrltish  India  Steani  j\avi- 
(jalion  (lompany.  L’argent  français  a  cours  [lartout. 

\ous  A'olcl  il  llaï|)liong,  au  ponton  des  docks,  sous  un  ciel 
]nir  et  bleu.  Les  d'onkinois  au  chapeau  en  pointe,  au  visage  lirnni, 
sonrient  de  leurs  dents  noires.  ( )n  gagne  la  ville  im  pousse-pousse, 
d'rois  hôtels  français  y  sont  installés.  La  ville  a  i8.5oo  baliitants. 
dont  i.ioo  b’rançais  el  ü.ooo  (ibinois.  Elle  est  an  conlluenl  du 
Sung-d’am-l bic  et  du  (iuacam.  Elle  s’élève  sur  d  anciens  marécages 
ipie  le  résident  lumnal  lit  assécher.  Elle  a  une  calliédrale,  un 
théâtre,  un  monmnent  îi  .Iules  Eerry  par  Antonin  Mercié,  une 
plage  balnéaire  îi  Do-Son. 

Mais  gagnons  Hanoï  où  I  Exposition  nous  apjielle.  (l'est 
I  (J  1  kllomi'tres  en  chemin  de  fer,  en  trois  heures  (piarante.  à  Ira- 
\ers  le  delta  frais  et  Imimde,  p.ir  Phiilien.  Haïduong,  Sept-Pa— 
godes,  P)ac-i\inh.  Des  ruisseaux  irriguent  une  vaste  plaine  qu’en¬ 
cadrent  an  loin  de  hantes  montagnes.  Des  rizières  alternent  avec 
des  (dianips  de  thé,  de  taliae.  de  roses.  Le  train  passe  au-dessus  du 

II)  l.r  lia  ji’l,  iu  ce  le  plus  loiii'l  sï'joiir.  eiilir  (|pii\  cfiiiriirrs.  repri'sfiiU'  ileu\  mois 
ri  ilemi,  aoT  li.iïiio  lï'anrs  de  Irais  aller  el  letiiiir. 
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Song-l'ain-Hac  sur  un  pont  de  po  mètres  de  long.  L’employé  crie 
les  noms  des  gares  :  Vat-Gach-’riiiiong.  Du-nglia,  IMuitaï,  Phamxa, 
Laï-klié  ;  im  pont  de  124  mètres  de  long  traverse  le  Song-d’ai-Nu  ; 
un  autre  pont  de  880  mètres  Iranchll  le  daï-Hinli.  Voici  llaï- 
Duong,  cher-lieu  d’une  province  de  800.000  hahitanls.  pui  lut 
atlacpié  en  1870  par  Halny  d'Avricourt  et  le  sous-lieutenant  de 
'rrentinian  avec  i5  hommes.  Ihir  Coaxa,  Camgiang,  Xuando,  Lac- 
dao.  (iialam,  on  atteint  la  gai'e  de  triage,  le  ])ont  Doumer,  à  Caii- 
lilrvrr,  et  la  gare  tlu  (|uai  du  Gommerce,  à  Hanoï,  enfin  gare  cen¬ 
trale.  après  avoii'  traversé  la  ville  sur  un  viaduc  de  8()G  mètres  de 
long. 

Hanoï  a  127.000  haliilants  (i()02),  dont  .‘L(i3o  français  et 
2.000  Ghinois  (  1 .5j)  1  Gantonnais,  loG  Phuck iennois.  etc.).  Elle  est 
située  sur  la  rive  droite  du  ileuve  l«ouge  ;  c  est  une  îles  plus  jolies 
\illes  de  rExtrème-Urient,  très  vivante,  moderne,  presipie  pari¬ 
sienne.  Elle  a  six  nu  sept  bons  hôtels,  des  tramways  éleciritpies, 
des  hateaux  à  vapeur,  deux  théâtres,  des  concerts  de  musi(|ue  mili¬ 
taire.  un  (  hamp  de  courses,  sept  à  huit  journaux,  des  lihrairies. 
des  marchés,  des  curiosités,  helles  pagodes,  jardin  hotaniipie, 
palais  du  gouvernement,  une  cathédrale,  le  parc  du  Petil-Eac. 

.ladis,  elle  était  sur  le  liord  de  la  mer.  Les  Eiii'opéens  en  lirent 
un  marché  dès  le  vnè‘  siècle,  (larmer  et  Dupuis  s  \  étahhrent  avec 
21/1  hommes,  en  187,’). 

La  ville  est  divisée  en  trois  :  ipiartier  militaire,  rpiartier  indi¬ 
gène,  ipiartier  hançais. 

Le  ('('litre  des  all’aires  est  à  la  rue  Paiil-Hert  ipii  \a  du  'fliéàtre 
au  Petit  Lac,  autrel'ols  entouré  des  maisons  basses  d  incrusteurs, 
dont  l  uii,  Xguyen  Kim,  lut  célèbre.  I^e  quartier  est  aujourd'hui  en¬ 
touré  (rh('')tels,  de  villas,  de  jardins,  cafés,  magasins.  Vu  milieu  du 
lac,  deux  îlots,  le  Ngoc  Son,  ou  Montagne  de  Jade  et  la  Tourde  la 
d’ortue  supportent  l  un  une  pagode  et  l  aiitre  la  Li/ye/‘/éde  Hartholdi. 

Vu  delà  c'est  le  ipiartler  indigène,  jilein  de  couleurs  pittores- 
(pies,  avec  ses  métiers  classés  par  rues  :  rue  de  la  Sole,  rue  du 
Sucre,  rue  du  Hi/,  rue  du  Pajiier.  L'aspect  est  chinois.  Hue  des 
Voiles,  est  la  pagode  du  dieu  de  la  (iuerre,  avec  une  statue  (pu  est 
le  plus  beau  bronze  antiipie  du  ronkin.  Ge  (puirtier  original  et 
coloré,  rouge,  noir  et  or.  va  jusipi  à  la  route  ilu  (  irund— lîouddha. 
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(Tcsl  une  des  plus  julies  excursions  de  parcourir  a  la  Idc  la  rue  des 
(luirs,  la  rue  des  Pipes,  la  rue  des  \olailles,  la  nu'  des  Nalles  en 
handiüus,  puis  de  revenir  par  la  rue  des  ruhercules,  la  rue  des 
Médicaments,  la  rue  des  Tasses,  la  rue  des  Paniers,  la  me  des 
( ]hanj>eurs,  etc. 

\  rextrénillé  du  fpiartiei'  Indigène,  s'étend  le  grand  lac  de 
'rruc-Pac,  dans  un  joli  site.  Là  se  dresse,  à  I  angle  du  rpiartier 
nillltaire,  près  de  la  résidence  du  (iouverneur  et  du  coquet  Jardin 
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Lotanl(|ue,  la  pagode  du  (  irand-Poiiddlia .  ipil  date  de  la  dynaslie 
des  Ly.  el  est  dédiée  au  génie  elilnois  rran-\  u,  gardien  d(‘s  ipiatre 
portes  du  filel.  La  statue  a  d  mètres.  L  expression  est  terrible;  les 
veux  sont  peints:  <les  toulVes  de  poils  pendent  dn  menton;  le  bras 
gauelie  est  plié,  l'Index  est  levé;  la  dextre  tient  un  glaive  enroulé 
d  un  serpent;  une  tortiu'  est  auprès.  Lédiliee  est  restauré  et  a  I  aii’ 
trop  neuf.  Près  de  là  s’élève  l’autel  ibi  \an-\uong.  le  génie  de  la 
[ilttératiire. 

Iæ  Jardin  Hotanàpie  a  a.d  hectares.  D  une  éminence,  on 
découvre,  dans  un  lii'an  panorama,  la  ville,  le  ([uartier  des  blaser— 
nés,  la  eitadelle,  le  ruban  miroitant  du  llcuve  Longe,  la  (‘auipagm' 
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vplip  (les  n/, lèves  et  des  liiindioiis.  Tons  les  spécmiiMis  de  la  laiiiic 
dii  Tdiikiii  sont  |)il1ores(|uenienl  repn'-seiilés. 

Le  jialcus  dn  (  Ion \  ('nieur.  au  cenlvc'  d’un  pave,  lui  aeJievé  (ui 
I  ()02  ;  il  est  l'oi  l  heaii.  l’vcs  de  là,  li's  cpiai'l lers  d’aiidlerie,  de  eava- 
levie.  les  casernes  d’inlanlei’u'  coloniale,  des  lixuipes  indioènes.  V 
Ivavevs  d(‘s  niaisoniu'Iles  (ui  paillote,  la  roule  de  Sonlay  se  d(û’oule, 
pavallèli'  à  la  route  du  1  ///aye  en  Papiei'.  Entre  elles  il  faut  aller 
voir  Nliul-(  lliu- Tu ,  la  ravissante  pa^'ode  Lotus,  avec  sa  stèle  du 
\i'  siècde  liyurani  les  exploits  de  Lao-d’ieu  .  gc'iiéral  elunois  ipii 
d(‘llvva  I  \nnani  du  jou”  des  Nani-tlliau  en  8(io.  Pendant  'ÿoo  ans 
c’est  là  ipi  eurent  lieu  les  eoncoiirs  poélupies.  (  )n  v  \oii  encore 
8a  stèles  d('  pierre  dressées  sur  des  levives.  Il  faut  voir  aussi 
les  lielles  pagodes  de  (liani,  de  Linli-'ru.  d('  Trnng-LicI  (les 
Deux  Sieurs),  deux  .leanne  d’\re  tonkinoisi's  ipii  ehassèvent  les 
Ldiinois  en  .’)8  ap.  ,1.— (L;  elles  ont  lîi  leurs  staliu's  en  terre  durcie 
et  laipiéc. 

Au  sud,  c  est  le  ipiarlier  Moderne,  avec  si's  nioninuenls  euro¬ 
péens,  (  diainlu’c  de  (  ionniieree.  ( ’ihainlu  i'  d' \gi'ieulluve.  Prison,  Pa¬ 
lais  de  .lustice,  IL'itel  des  Postes  et  d’élégraplies,  I  siiu'  d'Eleetricite, 
Société  pliilliarnionupie,  Pildiothèipic  l’opniairi',  kàdiriipie  d’allu- 
niettes,  'l’iiéàtre,  lli'itel  du  général  en  (dud',  IL'ipital  niilitaire.  Musée, 
Ecole  rrancaise  de  rh^xtréme— Orient.  Parmi  ces  édifices,  sinuenl 
de  grandes  xoies,  rue  .Iules— Eerry,  rue  Paul-Pert,  boulevard  (lam- 
betta  (oi'i  ('st  la  gare),  riu'  Porgnis— I  tesbordes.  boulevard  Pobillol, 
rue  Palny.  Iioiilevard  Aniiral-( lourbet . 

A  IdiK'st.  c’est  le  (irand  Lac.  V  l’i'st  ce  sont  des  terrains  ipie 
sillonnent  des  voies  sans  nom,  numérotées,  voie  11'^  (18.  voie  lé'  81. 
De  ce  C('ilé.  un  nouveau  ipiartier  indigène  se  crée. 

Le  Musi'e  est  intéressant  ;  il  renrei  ine  d  admirables  eolleclions 
pjovenanl  di-s  nionuments  kniers,  tians.  laotiens,  annamites,  (l'est 
un  beau  bâtiment  de  100  mi'tres  sur  20.  avec  un  étagi'  et  un  d('»me 
central,  une  eoloniuub'  en  façade. 

Pi'ès  de  là.  le  Palais  des  Ivx posi I imis  permaneiiles  l't  fEeole 
(b's  Peaux— \rts,  dont  les  membres  sont  désignés  par  I  Institut. 

\u  rond-point  di'  l’avenue  Pu diaiid.  on  a  plaei'  b'  très  impo¬ 
sant  monument  de  ddiéoib u'e— Pivière,  La  h'iaiice,  protectrice  de 
l'  !  ado-Chine  :  la  L’ranci'  est  entourée  de  (piatri'  personnages,  un 
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Annaiiiilc,  un  (Illinois,  un  (  lamliod^ipii .  nn  Laolien;  (leu\  reiiinios 
j'cpivsenlenl  les  ^'énies  <lu  Heuve  l’uuige  el  du  Mékoii”-. 

\u  nord  de  la  villt'  s  élendenl  des  lianes  de  sahle.  \u  sud.  c’esl 
un  pieux  pèicrmape  :  c’esl  la  roule  de  Sonlay.  lai  furenl  rcIrouNi's 
le  ca|)ilaine  de  vaisseau  liivière.  décapité  cl  amputé,  l’cnseiiine  de 
vaisseau  Balnv,  tué  par  les  Pavillons  Noirs,  Prancis  (iarnicr. 

La  ville  est  animée,  claire,  colorée,  verdovante;  des  tramwavs 
circulent,  parmi  des  pagodes  et  housciilent  les  pousse-pousse:  les 
rohes  noires  et  les  chapeaux  en  pointe  roiirmillent  au  marché  et 
dans  les  rues:  partout  des  jielouses.  des  aloès,  des  maisons  hlan- 
ches  dans  le  soleil  (diaiid:  les  laies  sont  neuves,  propres,  larges: 
heaucoup  de  toilettes  riantes,  d  omlirelles. 

La  citadelle  et  les  casernes  ont  un  aspect  rormidahle  cpii  impose 
au  pays. 

Les  édifices  sont  xuiriés.  depuis  la  pagode  du  (  irand-lioiiddha, 
blanche  cl  exhaussée  de  vingt  marches,  pisipi  à  la  cathédrale  massivi'. 
au  fronton  lourd  llainpié  de  deux  tours.  Le  l’elit  Lac  est  délicieux 
comme  un  décor  d'opéra-comiipie.  JjC  panorama  montre  des  entas¬ 
sements  de  petites  maisons,  troués  par  de  larges  avenues  plantées 
d’arlires  encore  jeunes.  (Juand  on  pense  ipi'il  y  a  trente  ans  il  n  y 
avait  là  ipie  des  marécages  et  loti  jietits  villages,  on  est  étonné  par 
le  progrès  rapide  de  cette  belle  cité  ipii  a  grandi  plus  vite  ipi  une 
ville  améi'icaine.  car  elle  a  déjà  un  aii'  délinitif. 

Plan  de  l’Exposition.  —  L'Itxposiiion  occupait  un  vaste 
emplacement,  devant  la  gare,  dans  I  angle  formé  par  la  roule  Man¬ 
darine  et  rimmense  boulevard  (iamhetla,  ([ui  se  prolonge  jiisipi  au 
Fleuve  lîouge  et  au  ipiarticr  des  édifices  olhciels. 

L'em  jilacement  était  divisé  en  trois  parties:  les  jardins,  les  palais, 
les  jardins  du  fond.  L’entrée  jnincipale  donnait  sur  un  |)arc 
et  une  large  avenue  conduisait  au  palais  central.  V  firoite  et  à 
gaïudie.  des  jielouses,  des  serres.  îles  hostjuets  dessinaient  un  grand 
parc  régulier  encadré  par  la  ligne  des  palais  en  hémicyi  lc.  (les 
parterres  étaient  variés  de  jiavillons  jhttorcsijiu's,  dont  deux,  en 
bordure  du  boulevard  (  ïambetta,  plus  considérables,  celui  du  .la|von 
et  celui  de  la  Malaisie.  Sur  la  gauebe  de  l'avenue  centiale,  un 
grand  lac  servait  à  l’Exposition  nautiijue,  hordé  par  le  jiavillon  des 
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iiistniiiionls  de  pèche.  A  droite,  était  installée  une  jolie  exposition 
d'horticnitnre,  émaillée  de  tontes  les  Heurs  les  pins  éclatantes  de 
la  llore  dMtxtrênie- Orient. 

Oet  espace  était  circonscrit  par  la  ligne  des  palais,  gracieuse¬ 
ment  recourbée  en  demi-cercle,  avec  an  nulien  le  Palais  central, 
dans  l’aile  incurvée  de  droite,  la  France  et  les  Colonies  françaises, 
dans  I  aile  gauche,  l’Indo— Chine  française. 

Deux  allées  coupaient  cette  ligne  architecturale  des  deux  cotés 
du  Palais  central,  pour  donner  accès  aux  jardins  du  fond. 

Ceux-ci  étaient  d’un  dessin  plus  Irrégulier;  les  pavillons  et  les 
parterres  y  alternaient.  An  centre,  un  grand  palais  demi-circulaire, 
fermé  ;i  l'avant  par  le  Palais  des  Peaux-Arts,  construit  sur  la  corde 
de  cet  arc.  L  hémicycle  était  consacré  ii  I  art  théâtral,  à  la  musique, 
aux  danses.  Près  d'un  bassin,  une  pagode  se  dressait  sur  un  tertre. 
Des  galeries  alVectées  aux  Industries  européennes  et  asiatiques  for¬ 
maient  une  cour  carrée.  Des  hi'asseries,  restaurants,  des  attractions 
diverses  animaient  cette  arrière-partie. 

IjCS  services  de  rExposItion  étaient  logés  dans  le  coin  extrême, 
à  droite  de  l'enclos.  L’ensemble  était  grandiose  et  coloré,  pitto- 
resipie  et  attrayant,  avec  des  palissades  d’un  caractère  oriental,  des 
kiosques,  pagodes,  liàtlments  de  style  Indo-cbinois,  mâts.  Heurs, 
lanternes,  et  présentait  un  Intéressant  mélange  des  architectures 
d'orient  et  d’occident.  Il  faisait  honneur  au  talent  et  au  goût  de 
l’architecte,  \l .  Pussy. 

Coup  d’œil  d’ensemble.  —  L’Exposition  de  Hanoï  était  sur 
reuqTlacemenl  de  l’ancien  hippodrome. 

! )es(‘rlptlcm  de  !' E.rposilwn .  —  Le  long  du  boulevard  Gam¬ 
betta,  près  de  la  gare  du  chemin  de  fer,  à  l  entrée  principale,  en 
face  de  l’avenue  Richaud,  fut  aménagé  un  rond-point  de 
70  mètres  de  diamètre. 

Au  centre  s’élèva  le  monument  de  la  France,  œuvre  du  sculp¬ 
teur  Théodore  Rivière.  A  100  mètres  de  l’entrée,  un  Palais  central 
de  100  mètres  de  façade  fut  construit  au  milieu  d’immenses 
jardins.  De  grandes  galeries  en  hémicycles  lurent  édifiées  de 
(diaque  coté  du  |)alals,  reliant  de  coquets  pavillons  de  modèles  et  de 
styles  dillérents. 
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Le  l’alais  cenlral  coiilenail  la  salle  des  fêles,  les  exposilions  de 
l’Ecole  française  de  riêAtrèine-Orienl,  des  villes  de  J’indo-Ehine, 
les  services  ”cogra|)hi(|ue  et  niéléorologiijue,  I  exposllion  niili- 
laire,  etc.,  cl  des  crdleclions  de  grande  valeur  de  Ionie  provenance, 
Au  rez-de— chaussée  fureni  inslallées  cerlaines  exposilions  spéciales. 

Les  galeries  et  les  pavillons  alirilaienl  les  produits  de  la  Erance 
et  de  ses  colonies,  ainsi  (|uc  ceux  des  pays  du  sud  de  l  ExIrcine— 
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Orient  :  Philippines,  Malaisie,  Malacca.  Indes  anglaises  et  néerlan¬ 
daises,  Siam,  Birmanie,  etc. 

Derrièi’e  le  grand  palais  s’élevaient  les  pavillons  du  nord  de 
I  Extrème-Orienl  :  Chine,  .lapon,  Corée  et  Eorinose. 

l  u  palais  fut  all'ecté  aux  Beaux-Arts  et  un  pavillon  à  la  presse. 
Ee  palais  des  Beaux-Arts  fut  entouré  de  pavillons  atlrlhués  à  la 
section  artlsllque. 

Une  galerie  des  machines  et  des  galeries  spéciaOs  furent 
édifiées  pour  les  expositions  qui  exigent  heaiicoup  de  place,  telles 
ipie  celles  du  matériel  agricole.  Industriel,  des  chemins  de  fer.  etc. 
Dans  les  jardins  fureni  disséminés  des  iiavillons  d  exposilions 
particulières,  des  attractions,  des  restaurants  Indigènes  et  européens. 
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des  Ifi'asscnes.  des  roiiceiis,  ele.  (.Vesl  éj^'alenienl  dans  les  jardins  (jue 
fiirciil  élc\A’s  les  divers  pa^'ill<.>ns  consacrés  aux  indiislries  indigènes. 

En  dehors  de  l’idxposilioii,  la  ville  de  Jlanoï  elle-même,  riaiile, 
éléganle  el  roijucllc  dans  sa  partie  européenne,  avec  ses  larges 
avenues  plantées  d'arbres,  scs  longs  boulevards  éedairés  a  l'éleclri- 
ciié,  d'un  piUorcs«jue  si  curieux  dans  sa  partie  indigène,  on  se 
pi’csseni  oux'riers  annamites  et  niarciiands  chinois,  constiluait  une 
atii'acli<»n  des  plus  intéressantes. 

IjCs  pi’iiicipales  artères  de  la  ville  sont  sillonnées  par  un  réseau 
très  complet  de  lran!\\'a)S  éleclri(|ues  <|!!i  j’eüent  le  centre  aux 
\  illages  environnants. 

fj’inaiigiiratioii  de  !’ léxpiosilion  eut  une  préface  dans  les 
grandes  et  lielles  fêtes  des  26  et  28  février  1902.  JjC  2()  février,  en 
présence  de  S.  M.  Thanh-Tliaï,  empereiii’  dè4nnam,  M .  le  Gouver¬ 
neur  général  Paul  Doumer  remetiaii  solennellement  dans  la  grande 
salle  du  Palais  principal  les  insignes  du  nouvel  ordre  du  Méi'ile 
aux  indigènes  fjüi  s’élaient  particulièrement  signalés  dans  le  peidéc- 
tionnement  ries  dix'erses  Irranclies  iiidnstrielles  ou  ailisliijues. 
Deux  jours  après,  avait  lieu  rinauguralion  du  pont  Doumer  et  de 
la  ligne  de  chemin  de  l'er  (jui  relie  IJanoï  au  port  de  llaïphong. 

.11  était  intéressant  de  mettre  en  parallèle  les  procédés  de 
li’avail  asiatiipie  des  Annamites,  des  Ghinois,  des  Japonais,  des 
Philippins,  des  Malais,  etc.,  et  les  prr»cédés  européens. 

La  rnaht-tr tvurre  iiidiijeiie.  —  Dans  les  galeries  de  l’Exposition, 
des  ouvriers  de  tous  les  pays  d' Extrême-ürieni,  laipieiirs,  iiicrus- 
teiirs.  brodeurs,  sculpteurs,  nielleurs.  exercèrent  leur  profession 
coneuiTcmmenl  avec  des  ouvriers  aniuimites  ayant  appris  les  mé- 
ihodes  de  rOccident  el  trax^aillant  à  l'aide  des  nuichmes  el  des 
métiers  les  plus  perfectionnés. 

Il  s'établissait  ainsi  une  comparaison  îles  plus  utiles  aux  divers 
points  de  vue  de  la  quafité  des  objets  fabihjués,  de  la  rapidité  de 
leur  confection  et  du  prix  de  revient  de  la  mam-(r(.L‘iivre. 

L'LJ.rposilioii  (ujrii-ole.  —  l  ne  attention  toute  particulière  fut 
apportée  ;i  l'organisation  de  l’exposition  des  machines  et  des  instru¬ 
ments  employés  par  les  agrieuiteiirs.  ainsi  f[u':i  la  mise  en  valeiii’ 
des  produclions  luiiurelies  de  la  eolome. 
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Lp!S  iii(ligpiie>s,  (|iii  Diit  Iniil  à  api.roiidn'  sons  co  l  aiipoi  l . 
;.ppi(8'i(‘i'oiil  1rs  a\ ii ii laf’ps  .pi  ils  piii'ciil  l'olirei'  de  r()iildla<’e  el 
des  pi'Dcédés  d.'  eiilliin'  eu .  ( ipéetis  ;  de  leiii'  e<'ilé,  les  exposanls 
IVaiieais  t .  (Uix  èi’.'iil .  dans  celle  emili  ia'.  doiil  rayi  ieulliii  e  esl  la 
pi'ineijiale  l'iidiesse.  nue  elienlèle  des  |»lus  inipoilanles. 

IjCS  hJ.rfxisonls .  —  IjCs  ne^oeianls  el  les  i nd nsli'uds  IVaneais 
oui  d'aillenis  ennipi'is  !('  jlîi’us  intei'cl  ipi  ils  a\aienl  à  l'aiie  eonnaîlie 
leni  s  pi'oduils  en  I  nd()-(  diiiic.  el  les  pins  ini|)urlanles  niaisons  onl 
piis  pail  à  I  h]\|)()silion  de  llanuï. 

I/Mf^éiie  ('I  la  rnnisic  diiI  etnoxé  des  pi'udnils  a^iieules  .pu 
sci’onl  cei  laluenieiil  appi’éeiés  en  h]\li  ènie-(  )i-ienl . 

La  Non velle-( 'adédon ie,  ri  nde  IVançaise  (i  Djilxinli  exposèi  enl 
d  une  l’aeon  Ires  eoniplèle  Ions  les  |)i'()dnils  «pu  eonslilnenl  leni's 
pi'inelpales  .•essonrees. 

La  pai'liei|)allon  de  Madaiiascar  pionva  e(tmln«'n  "lands  «ml 
«'Itx  les  prog'r«''S  .•éalisés  «lepnis  si\  ans  pai’  «tIü'  jenin'  «■«)l«)ni«'. 

Les  exposanls  «les  seelions  «'lran”«'‘res  se  «•«iinplaienl  «‘'ialemenl 
par  niilliers.  Le  Jap«)n,  !i  lui  s«Md.  a  lunirii  pins  «le  r)«)«)  a«lli«'sl«)ns. 
La  (’iliine  a  ein«>x«?  «le  l'orl  lnl«‘i’essanles  e«ill«'(ii()ns  «!«'  s«‘s  pi'«)«lnils 
natni’els  et  «les  ailleles  «le  s«'S  inannraclni'«'s. 

Jjp  pavillon  «lu  Siam,  «I  nné  snja'i  li«‘i«'  «le  'i«)«)  inèli'es  «'ai  iés. 
alti'ila  pins  «le  e«'nl  «'\posanls. 

La  (]«)i  ée  a  l’éiini  ses  pi‘«>«lnits  nalni'elsel  iininsiriels  :  menl.les. 
hi'oderles.  nalles.  p«>r«'elaines.  \«'iemenls,  papier,  livres,  «‘le. 

Les  Lliilljiplnes.  «m  «lépil  «le  la  crise  «l«inl  ell«'s  ne  soni  pas 
eiu'ure  s«irlies.  «ml  ;L:i«mp«'  pins  «!«'  i,'')«)  e\p«)sanls. 

Ln  résumé,  pins  «le  'i. «)«>«)  parli«'ipali«)ns  assnrcreni  le  sn«-cès 
«le  r hj\p«)sili«m . 

Heuii.r-  \rls.  —  Le  Lalais  «les  Heanv— \rls  compril  «leux 
galeries  de  a«)  m«''lros  de  longueur  el  «len\ pavlll«>ns  exlrèmes  «lejilus 
«le  l mètres  de  c«'ité.  M.  Uoger  Marx,  insjieclenr  généi’al  «les  musées, 
nommé  eonmiissair«'  général  pour  I  hixp«>sili«in  «les  Heanx-\rls. 
réussit  à  gr«jn|)er  deux  «'cnls  artistes.  d«)nl  les  «euvres.  apiies  a\oir 
sul)i  l'examen  «I  nn  jnix  spé«'lal,  rénni  ;«  Paris.  «ilVrirent  anxvisileurs 
nn  résumé  e«)mplel  «les  tenilanees  «le  l  école  l'raneaise  e««nlempo- 
raine.  .lamais  une  lellc  colleetion  n  avait  été  réunie  en  l'ixlrènie- 
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Orienl,  el  l’ensciiihle  en  fui  supérieur  à  celui  de  beaucoup  d’iAxpo- 
sitions  organisées  dans  les  grandes  villes  de  France  et  de  rétranger. 

Presse.  —  En  dehors  des  services  divers  organisés  par  lui  au 
'ronivin,  le  SYiidicdt  de  hi  Presse  coloniale,  spécialement  chargé  par 
le  (Jouvernenient  général  de  l’indo— riliine  de  prépai'er  et  d’organi¬ 
ser  la  participalion  de  la  presse  française  à  l’Exposition  de  Hanoï, 
s'assura  le  concours  de  plus  de  trois  cents  journaux  el  réunit  de 
très  intéressantes  collections  qui  garnissent  le  pavillon  de  la 
Presse. 

Ce  pavillon,  artisliqueinenl  décoré,  comprenait  une  salle  de 
réception,  une  liihliothèipie,  une  salle  de  travail,  etc.  Les  membres 
delà  délégation  de  la  presse  métropolilaine  à  Hanoï  y  trouvèrent 
toutes  les  facilités  pour  accomplir  leur  lâche  et  faire  connaître  en 
France  ce  que  \aut  cette  Indo-Chlne  trop  ignorée. 

Afiraclions.  —  Le  commissaire  général,  soucieux  d  appeler  et 
de  retenir  à  Hanoï  de  nombreux  visiteurs,  tint  a  joindre  ragréalile 
à  1  utile.  \  colé  des  éléments  d  enseignement  et  des  jouissances 
aiiisliqiies  que  fournil  rExposilion,  on  trouva,  dans  son  enceinte 
même,  les  récréations  les  plus  nomhreusi's  et  les  plus  \ariées. 

Cabarets,  concerts,  théâtres,  furent  ilisséminés  dans  le  parc. 
Les  pays  les  plus  divers  y  donnèrent  le  spectacle  de  leurs  danses  spé¬ 
ciales,  de  leurs  exercices  et  de  leurs  jriix  nalionaux.  L'ethnographie 
de  rindo-ChIne  tout  entière  fut  synthétisée  en  des  défilés  dans 
lesrpiels  ligurèrenl  les  tyjies  les  plus  divers  des  populations  de  la 
colonie, 

En  résumé,  rien  ne  fut  épargné  |>our  assurer  à  l’Exposition 
de  Hanoï  le  succès  (pi'elle  eut.  Le  (  louvernement  général  de  l'indo- 
Chine,  le  Commissariat  général,  I  Ollice  colonial  ont  rivalisé  de 
zèle,  et  le  résnllal  acipiis  fut  une  juste  réconqiense  de  leurs  travaux. 

En  Frani'e.  jusqu'ici,  on  ne  (‘onnaissait  l'Indo-Cliine  que  par 
les  échos  allaihlls  de  glorieux  exploits  militaires.  On  saura  désor¬ 
mais,  dans  la  Mère-Patrie,  ipie  nous  possédons  là-lias  un  territoire 
immense,  |)cuplé  de  plus  de  vingt  millions  d’halntants,  actifs  et 
industrieux,  vivant  sur  un  sol  riche  et  fertile,  dans  un  pays  dont 
le  climat,  ipiolquc  tropical,  peut  être  aisément  supporté  par  les 
Européens. 
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(Vest  pour  la  France  la  récompense  de  vingl  années  de  longs 
el  patients  ell'orls  ;  pour  I  Indo— (lliine,  1  assurance  que,  dotée  (run 
outillage  agricole  et  industriel  eu  rappoi't  avec  ses  ressoui'ces,  elle 
prendra  avant  peu  la  place  à  laquelle  elle  a  droit  parmi  les 
jeunes  nations  ipil,  dans  I  Fxtrème— Urient  et  sur  les  rives  du  Paci- 
(iqiie,  créent  un  monde  nouveau. 


Palais  central. —  Le  Palais  central  oll'ralt  un  aspect  Imposant, 
avec  sa  lojigue  colonnade  au  (i’onton  siii'inonté  d’arcades  et  ses 
trois  portes  hautes  sous  dômes,  une  au  centre,  les  deux  autres  aux 
deux  extrémités.  Lin  large  escalier  précédait  le  jiéristyle  d  entrée, 
llanqué  de  dragons  en  pierre. 

L  Intérieur  du  dôme  était  décoré  de  toiles  maroullées  par 
M.  LIégeart  et  dues  au  pinceau  (je  M.  Vollet,  ipil  s  Inspira,  dans 
ses  allégories,  de  la  vie  (m  Extia'mc'-tdrlent  si  pleine  de  tonalité  et 
de  lumière,  de  charme  mystérieux. 

La  première  cdiose  cpil  l‘ra|)palt  le  regard  lorsipLon  se  trouxalt 
en  face  du  tirand  Palais,  c'était  la  sévérité  des  lignes  et  la  sohriété 
de  rornementation . 

(dette  simplicité  forçait  raltentlon  et  la  retenait.  Un  détaillait 
alors  cet  cnsemhie  majestueux  du  style  gréco-romain. 

Le  (irand  Palais,  (pil  a  été  conscrxé  pour  servir  de  musée, 
comprend  une  partie  centrale,  surmontée  d’un  (h'mie.  s'ouvrant  par 
un  portupie  à  (piatre  colonnes.  Il  est  relié  à  deux  grandes  galei  les 
latérales  |)ar  un  cntre-colonnement  d  ordre  lonupie  tpii.  par  ses 
proportions  et  ses  lignes,  donne,  avec  l  enlrée  monumentale,  un 
aspect  mq)osant  à  cette  construction. 

Fidin  la  Irise  h\zantlne  grecipie.  ipil  court  au-dessus  des 
ou\erturcs,  contrihue  ;i  donnei'  ;i  1  ensemltle  un  aspect  moins 
sévère. 

Le  Palais  occupe  une  superUcie  couverte  de  trois  mille  mètres 
carrés.  Il  a  cent  dix  mètres  de  long  sur  trente  de  large  environ. 
Sa  hauteur,  du  S(d  au-dessus  du  campanile,  est  de  \mgt-sept 
ni('‘tres.  et  celle  des  cnlre-colonnemcnts,  de  treize. 

Intéi  M'urement.  d  sc'  compose  d  un  vestlhiile  d  entrée,  donnant 
acci’s  au  salon  central  de  douze  mètres  sur  douze';  à  droite  et  à 
gauche,  (h'ux  grandes  galeries  de  trente-cin(|  m(''‘tres  sur  «pialorze 
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conimuiiicjuenl  avec  les  galeiies  latérales  de  \ingt-cin(|  mètres  sur 
neuf.  Des  galeries  promenoirs  régnent  sur  les  l'açades  nord  et  sud; 
enlln,  un  arrière-vestilmle  sur  le  grand  salon  donne  accès  sur  la 
façade  arrière. 

La  hauteur  Intérieure  sous  le  dôme  est  de  dix-huit  mètres. 
Dix  millions  île  hrii|ues  du  pays  ont  été  employés  dans  cette  cons¬ 
truction. 

Les  toitures  sont  en  ardoise. 

l^es  salles  du  Palais  sont  au-dessus  d Un  entresol  où  ont  été 
installés  les  divers  services  de  l  Expositlon. 

La  hilipjc  est  recouverte  d’un  enduit,  dont  l'emploi  n'avait 
pas  encore  été  essayé  au  Tonkin.  il  est  fait  avec  un  ciment  hlanc 
d  une  fahrlcatlon  spéciale  faite  en  France  et  mélangé  avec  du  sahle 
siliceuv  pi'oxenant  de  la  Hi\ière  (ilaire. 

Il  donne  au  Palais  un  as])ect  particulier,  ipii  porte  à  penser 
ipi  il  a  été  construit  en  pierres  tendres. 

Un  accède  aux  salles  par  ipiatre  grands  escaliers,  situés  sur 
chacune  des  faces.  (lelui  de  la  façade  principale  est  décoré  de  deux 
lionceaux  de  hi-onze. 

(du  [lénètre  sous  le  dôme  par  une  porte  monumentale  fermée 
par  une  grille  de  huit  mètres  soixante— dix  de  hauteur  sur  cinq 
de  largeur,  provenant  des  étahhssements  Hardo-.ludet  et  Grosclaude 
de  Paris,  et  vitrées  à  l’intérieur  île  glaces  dépolies. 

Le  regard  est  immédiatement  attiré  par  une  superbe  rosace 
ipii  forme  le  carrelage.  File  a  été  composée  par  la  Société  de 
Paray-le-Monial  et  a  llguré  ;i  l’Fxposition  de  iqoo  à  Paris.  L’ar¬ 
chitecte  a  su  rolitcnlr  pour  le  Palais  de  Hanoï.  Le  dessin  en  est 
large,  et  les  teintes,  très  douces,  s’harmonisent  bien  avec  l’en- 
semhle. 

(le  (pi’ll  importe  de  remanpier,  c’est  que  la  pose  de  celte 
grande  rosace,  très  dithcile  là  ell’i'ctiier,  a  été  admirahlemenl  réussie 
par  la  main-d’ii'uvre  indigène. 

El  maintenant,  si  du  sol  nous  élevons  nos  regards,  nous  trou¬ 
vons  au  sommet  de  la  coupole  quatre  panneaux  représentant  le 
liavail  annamite.  Plus  bas,  ipiatre  médaillons  où  les  quatre  élé¬ 
ments  sont  symbolisés  par  des  tètes  de  femmes  :  le  tout  est  l’ieuvre 
de  iM.  \  ollel! 
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Quelques  pavillons.  —  l^a  galciic  des  lîeaux-Arls  ])résentail 
noiuhre  (le  toiles  iiil(‘i'essaiiles  de  nos  grands  maîtres,  et  deux  heaiix 
lal)leanx  de  PanI  Delaroelie.  La  Scidpliire.  la  (îi'aMire  en  iiK^alallles 
liiienl  hrdiaminenl  lepri'senlées  avec  Itarllmlonié.  Mndiel  (la/an; 
d  autres  avec  Fréniiel,  l’mdin,  \ernlies.  ^  encesse.  etc. 

L  \rl  d(,H'(»rald  ollrait  les  (5k'gantes  ci'('‘ali(ins  de  .lean  Dainpl. 
l'onile  tialK',  Lali(|ue,  (î.— Loger  Santloz,  etc. 

La  (îraxure  et  1' \i-cliitecture  n  étaient  pas  inréiieuies  aii\  sec- 
lions  piéccdenles.  La  IMiotograpliie  lïit  parliciilièreiiK'iil  hilllante 
et  la  Lllirali'le  a\ait  pi  is  conscience'  des  intén'ls  (pu  doivent  l'alli- 
rer  \ers  ces  iioii\eaii\  l'kancais.  l  ne  importance  parllcidl('‘re  fui 
donnée  ii  la  c  lasse  (rEcoiiuime  Sociale  et  di'  (  lolomsation .  Les 
Indiislries  agricoles  imnaic'iil  pas  reculé  dc\ant  le  \(dum('  pesaiil 
de  leurs  spécimens,  l  n  considéralde  ellort  lui  lait  par  I  \limen- 
talion  llcpilde  et  sedide,  ainsi  cpie  par  le  Mohllic'i'.  les  Industries  de 
(diaiillage,  de  \enldallon.  et  la  Nerreric'. 

L  l'\posilion  des  Fils,  d'issus.  \('lem('nls.  axait  pris  un  déxc'— 
loppemeiil  d('s  plus  étendus,  lai  I  *a rl  ii  iih'i'K'.  Maroipimeric'.  Lrosse- 
rl('.  eurent  une  représenlalioii  on  la  ipialilé  raelieta  la  (piaiitilé,  a\ c'c 
les  maisons  \msoii  Irères  et  l)iiponl  et  etc...  La  Itimlielolerie 

lut  Irc's  iiisiiMisanle.  l  ne  des  seetuaiis  les  plus  xisitées  et  les  plii- 
atlraxantes  était  celle  de  lOrlexrerie  et  Horlogerie,  avec  les  mai¬ 
sons  Henri  Lepaute,  (  ! .— Iioger  Sandoz.  Viirieosle.  (diallii.  Nacliel. 
etc.  Les  produits  (dimiKpies  et  pliarmaeeull(|ues  oeeu|)(''renl  une 
place  importante  ainsi  ipie  le  Papier  et  la  Métallurgie,  tant  asiatiipie 
ipi  t'uropéemie. 

Parmi  les  evposaiils  dont  I  exposition  lut  le  plu>  remanpiée. 
nous  citerons  en  outre  : 

Dans  la  lilirairii'  et  pliotograpliie  :  \l \L  lîascliel.  Hellieni. 
Dc'inaria.  Dulioiiloz.  (îaumoiil.  Hailielle.  I  lollier-Laroiisse  et  l'er- 
(piem;  dans  les  dentc'llc's  et  liroderii's.  MM.  \nc(‘lol.  lîcllaii. 
Héipiel,  (dianéc.  Marescol  et  Moudliaii  ;  dans  la  hrosserie  et  parlii- 
merie,  MM.  Amson  lr('‘res.  Dupont  et  Leloir  IVcres  cl  Plassard; 
dans  la  métallurgie.  MM.  I)eliaitre.  Diiliois.  Pinard  l'I  Fou— 

laiiK'  et  \aillanl  et  Peugi'ol  lr('res:  dans  I  électricité  et  I  aiilomo— 
Iule.  MM.  Lergoiignaii .  luirbicr.  PuMiard  cl  I  urcimc.  Milcb'. 
S(  li\\(.di  et  Paidiard  et  Lexassor. 
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J)ans  les  galeries  Aoisines,  on  poiivail  prendre  une  idée  com¬ 
plète  du  (iénie  (nvil  et  des  d’ravaiix  Publics.  L’IÜIecIricité  se  pré— 
senlait  avec  un  vil'  celai,  tant  par  ses  appareils  ipie  par  ses  ajiplica- 
lions.  Le  maléi'icl  des  Glieunns  île  l'er,  Tramways,  V utomobiles, 
Xavlgalloii ,  Aéruslalion .  oUVail  un  inlércl  indéniable. 

La  (ialerie  des  Machines  étail  d'un  aspect  sobre,  séi'ieux,  de 
pro|)orlions  vastes  cl  imposantes. 

On  r(nnar(pia  surtout  : 

La  Salle  des  b\;lcs,  dans  le  style  de  'ri'ianon  ; 

Le  Pavillon  de  Mailagasear,  jolie  conslruelion  de  bois  llanquée 
de  campaniles  élancés: 

Le  pavillon  de  L Mgérie,  en  style  arabe; 

Le  pavillon  de  la  Presse,  coquet  ebalet  l'orestier; 

Le  pavillon  des  Siueries  de  Lyon,  d'uu  joli  style  Louis  I  ; 

Le  |)a\illon  des  Mes  IMiilippiiies,  décoré  yiar  M.  Santos  liesur- 
reeeion  Xioieio; 

Le  stand  des  Messageries  Maritimes,  celui  des  Planteurs  du 
ronkin,  l'orl  yutlm  esque  . 

Le  .lapon,  et  en  parlieulier  la  proAnnee  de  EAvansaï  (  Ivobé 
Ltsaka,  Eyoto  Xagaya);  les  liub's  anglaises:  la  ( lorée  avec  la  remar- 
ipiable  collection  des  éditions  coréennes,  tirées  par  1  imprimerie  des 
Missions  Etrangères;  Madagascar  avec  sa  garde  de  tirailleurs  mal- 
gaclies;  Sumatra;  ap[)ortèrent  là  par  leurs  expositions  des  attraits 
Tort  ap[)réeiés. 
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L’inauguration.  —  Le  i(i  tinvoniluc.  drs  s  Ikmiips  du  nmlm. 

I  iiuui”ui'atuiit  dcMiiil  a\(iii'  lieu  à  S  lu'ures  cl  d('uuc,  li's  a\cnucs 
conduisanl  <à  i  I^Xposil inii  claienl  cmaliK's  pai'  la  coluic  des  poussc- 
puusse  el  des  voilures.  Iiivilés  cl  eurieux  se  rendcnl  en  loule  à  la 
l'èlc  <pii  se  |)répaie.  Devanl  la  jxule  pniieipale  de  I  hAposIlion,  des 
llraillcurs  lonkiiiols  cl  des  aïeuls  de  poliei'  assiireiil  le  service 
(1  Ordre.  La  inaüniliipie  allée  ipii  eoiuliiil  jiisipi  au  périsivie  du 
(’iiaiid  l’alals  est  liordi'a'  de  inllieieiis  el  de  soldais  d  iid’aiilerle 
eoloiilale  forniaiil  un  cordon  d  lionneur. 

\u  fui'  el  à  niesiire  de  leur  arrivée,  les  invilés  sont  reeus  par 
ALM.  Deirie.  Lelilel.  Duelos,  Lc'niairc,  k'rappler  de  \lonll»enoil , 
(lalVareno.  Lelé,  ipil  les  eonduiseni  sous  le  di'une  du  (îrand  Palais. 

Sur  les  man  lies  de  l'escalier  d'Iionneur,  allendanl  I  arrivée 
du  (  louvei’neu r,  se  lienl  M.  Thoiiié,  (  lonunissaire  j^énéral  de  l’Lx- 
posilion.  Il  esl  aceonipayné  de  M.  Paille,  résidenl-iiiaire,  el  cniouré 
de  tous  les  eliel’s  de  service  de  l'IOposIllon.  MM.  Po'invrau,  chef 
du  Seerélarlal,  Ivéïpilllard  el  (  )ld.  idiel’ el  sous-ehef  de  I  hlxploila- 
llon,  Dussaix,  Ingénieur,  Bussv.  arehlleele.  Lelorrain,  .laeipiel, 
dlrccleur  des  pares  cl  jardins,  Larrlipie.  eoniinissaire-ad joint  de  la 
sccllon  de  la  Presse,  Duelos,  chargé  du  serv  ice  douanier,  auisi  cpie 
de  la  plupail  des  ineiuhres  du  Comité  local  el  des  délégations 
olliclellcs. 
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A  luiil  lieui'es  el  dennc  exactenienl,  paraît  le  corlè<:;c  oUlcieJ. 
Dès  que  le  landau  du  (  iou\ei  neur  général  IVanclut  la  grande  porte, 
les  troupes  du  serviee  d'Iionnenr  présentent  les  armes,  tandis  qu'é¬ 
clatent  les  notes  AÎluantes  de  la  d/aesc///u/.se  jouée  par  les  musiques 
du  (/'  colonial  et  du  (V lùiirecdsteaa.r  et  par  la  Banda  Fi/lpina.  — 
TamlMuirs  et  clairons  jouent  lai.n  champs. 

Le  (iüuverneur  général  est  acconquigné  de  M.  le  général 
(’-oronal,  commandant  en  clief  des  troupes  de  l’Indo-Lliine,  de 
M.  ramiral  llaxle,  commandant  la  station  naAale  d'Extrème-Orient 
et  de  M.  Houlloclie,  secrétaire  général.  Viennent  ensuite  M.  Broni, 
résident  supérieur  et  tous  les  hauts  lonctionnaires,  les  attachés  du 
(iouvernement  général  et  la  maison  militaire. 

M.  Beau  est  en  uniforme,  portant  en  sautoir  le  double  cordon 
du  Dragon  de  (Ihine. 

Ixe  (  iotnmissaire  général  reçoit  M.  Beau  au  bas  de  rescaller  et 
le  conduit  ainsi  (pie  sa  suite  aux  sièges  d'honneur  qui  ont  été  placés 
sous  la  coupole,  M.  Beau  y  prend  place  enti-e  le  général  (ioronat 
et  ramiral  Bayle. 

L’Intéi-leur  du  (irand  Balais  présente  à  ce  moment  un  elfet 
superbe.  I^es  toilettes  brillantes  des  dames  jettent  une  note  claire 
au  milieu  des  uniformes  chamarrés  des  oJliciers  et  des  habits 
somlires  des  invités  et  des  fonctionnaires.  Vu  plafond,  lumineuses, 
les  toiles  du  peintre  Vollet  paraissent  éclairer  ce  brillant  tableau. 

Baiini  la  foule  des  invités  ; 

MM.  Vssaud,  Procureur  général;  Duebemin,  Président  de  la 
(diandu  e  d’ Agriculture  :  (iuioneaud.  Président  de  la  Chambre  de 
commerce  de  Hanoï;  d’Abbadie,  Président  de  la  Cbandire  de  com¬ 
merce  de  Ilaïpliong;  (iuillemoto,  Directcui-  général  des  Travaux 
publics;  Dardcnne,  Directeur  des  Travaux  publics;  Lévèipie,  Direc¬ 
teur  des  Douanes;  Capus,  Directeur  de  l’ Agriculture  ;  SymanskI, 
Directeur  de  la  Baïupie  de  l’I ndo-Chinc ;  Y\dam  et  Cuis,  Directeur 
et  Directeur-adjoint  du  CoutiAle  financier;  Matins,  Comniissaii-e 
général  des  Services  administratifs  de  l’I  ndo-Gbinc  ;  MM.  Serra, 
Labeye.  Mettctal,  MelITre,  Conseillers  municipaux  de  Hanoï;  AIM.les 
Directeurs  de  rEnseIgnement  et  du  Serxice  de  Santé;  Brou,  Direc¬ 
teur  des  Postes  et  Télégraphes;  Al.  .bupiet,  Comte  Vitali  ;  M.  Leroy, 
frésorier-payeur  yj.  /.  ;  M.  (iendreau;  AL  C.  Paris,  M.  Lafeuille  ; 
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M.  Ixaoiii  Deiteaiix,  Bianc.  pliartuacicii  ;  Bal)au(l.  MiclieJ.  \\(H'al 
”éiiéral;  M.  \or^i-ièle;  M.  le  Dli'ock'ui'  de  l’Eiiregistreinenl  ;  le 
Ministre  proleslanl:  D'  J^eruy  des  Barres,  de  1  École  de  Médecine: 
Dneanip,  Directeur  du  Service  Forestier  el  M.  Ferra  de  l'obser- 
vatoii'e  de  Bliu-lièn;  M.  (îuillaume.  de  la  (Iliand)!-e  de  coniniei'cc; 
M.  Ficlitenfelder,  aiadiitecte  :  Mézièi'cs.  avocat;  Foionel  (lucnaud 
de  M  ussy.  (  adouci  \li\,  (]a])itaine  LacroiA,  de  rarlilleiie  :  (  lapitainc 
Itoidierl;  Sclineider.  Vollei.  llnang-'l’rojig-Pliu.  Bourgoiiiti-MeillVc. 
M.  liCpinle.  (llierdu  Service  vétérinaire  ;  Saint-Foit-Moitier.  Bohert, 
Boiupiier:  M\F  (lallois.  du  (loiirrit'i-  d' HaijthoïKj  :  Leniière,  de 
VI'jcIio  de  ('Jdiic:  Ajalbert.  du  dournal:  (iiret.  de  I  I ndo—( diiiie  Jiépti— 
lilicahie:  Kock.de  V i ndo—Chtuois :  \  aides,  les  Directinirs  des  Ateliers 
niantiines  el  des  Messageries  Iluviales.  tous  les  Iveprésenlants  des 
syndicats  d  exposants,  Ions  les  Délé^ui's.  des  (  tiliciers  de  inarine  el 
de  f’uerre  de  toutes  annes.  le  d’ao— taï  d('  I  jon”-tcbéoii .  les  liants 
Mandarins  annaniiles.  Pirv  ,  (  ioinnussaire  ”énéi  al  des  Douanes 
cbinoises.  de  nom l)i('ii \  i*'onel mn na i res  el  (allons. 


Les  Discours.  —  \||  milieu  fl  un  prolond  silence.  M.  I’iiomé 
se  lève  el  prononce  le  discours  suivant  ; 


MonSIECI;  I  R  (  ioliv  EliXKCH  GÉXÉliAE, 

.le  vous  soiiliailc  la  bieiivemic  ;  rivvpusilioii  de  Hanoï,  dont  les  purles 
s’ouvrent  aujoiinriuii.  vous  [l|■(■senlc  la  h'rance  el  l’ Vsie  réunies  eu  un 
concours  de  travail  né  fl<'  syiupatliies  r(ripro(|U('s  ;  le  plus  ('clataul  lénioi- 
f;ua}je  de  cette  syuipalliie  est  dans  le  uoiuhre  considérable  des  eviiosanis 
ipii  ont  répondu  avec  einpresseiueul  ;i  notre  ap[)el.  (Jette  eucciule  s’esl 
trouvée  trop  étroite,  mais,  «^ràce  au  concours  dévoue  d('  nos  collabora¬ 
teurs,  à  leur  intelligente  activité  qui  ne  s’est  jamais  ralentie,  et  je  leur 
adresse  ici  mes  vifs  remerciements,  un  grand  efTort  a  été  l’ail  à  la  dernière 
beure  :  il  nous  a  permis  d’accueillir  toutes  les  bonnes  volontés. 

.le  salue  les  (  iommissaires  el  Dëlé'gués  des  pay  s  (rUxtri'ine-t  trient, 
des  (iolonies  lia  n  ça  i. ses  et  de  la  Nb'Iropole.  dont  le  dévouement  nous  a  él/- 
si  jvrécienx. 

.le  salue,  les  Présidents  et  les  Membres  des  (ibambres  de  (ionunerce 
et  d’Agriciilture  de  l’Indo-Fbine  qui  ont  apporté  à  rfcuvre  commune  un 
inli'i'èt  des  plus  sérieux. 


I^élio0 .  D-ajardi 


LA  RUE  DTI  COTON  A  HANO 
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Je  salue  les  Exjiosanls  et  leurs  représeutanls  (|ui  iiiellenl  sous  nus 
\eux  le  fruit  de  leur  travail  et  de  leur  activité. 

Noire  éminent  prédécesseur.  M.  Douiner,  aiupiel  j’adresse  en  celte 
circonstance  riiomniage  de  mon  respectueux  souvenir,  a  été  le  créateur, 
l’inspirateur  de  cette  l'ixposilion  (|ui  marque  pour  la  (iolonie  une  étape 
nouvelle  de  progrès. 

S<jus  votre  haute  et  hahile  direction,  Nhinsieur  le  (iou\ernem'  giméral. 
rindu-tJdne  française  poursuiMa  le  dévelop])emen  l  de  ses  relations 
[)aciri(pies  avec  les  |)ays  d’Exlréme-(  trient. 

Il  V  a  ]ieu  de  lem|)s  encore,  vous  \  a\e/,  joue  un  r(Me  important. 
NOUS  en  avez  !'a|)porté  restime  et  la  c(jn(iance  de  tous  ceux  (pu  nous  ont 
connu;  c’est  l;(  meilleure  garantie  |)our  l’aNcnir  de  l'Indo-t iliine  dont  les 
destinées  sont  bien  placées  entre  nos  mains. 

M.  Huom  prend  à  son  tour  la  paiade  : 

DISCOURS  DE  M.  LE  RÉSIDENT  SUPÉRIEUR 

NloNsnaii  1,1;  (  loi  vraiM'.en  (u'akkni,, 

IMKSSlEriiS, 

La  cérémonie  rpii  nous  ta’mnil  aujoiird  liid  n’esi  pas  scidemeni  l  inaii- 
guralion  d’une  brillante  fête,  c’('sl  la  C(debralion  d’un  éNamemenl  (pii 
manpiera  (^lans  les  annales  de  b I ndo-Ciliinc  fraiK'aise. 

li  l'ixposilion  de  Hanoï  est  le  couronnement  de  ricinre  enireprise  et 
réalis('T  par  nous  dans  ce  |)a\s.  lïlle  allirme  le  gauiie  colonisateur  de  la 
l’rance.  parfois  uu'conmi.  im'iiic  de  ses  propres  enfants,  bille  consacre,  en 
(piebpie  sorte,  aux  veux  de  tous.  siuNanl  la  pcns('‘e  de  son  inilial('ur,  la 
richesse  et  la  puissance  éconoiuicpie  de  T I ndo-( ibine.  ;i  (pii  sa  ('onslilulion 
elbni(pie  et  g(''ograj)bi(pi('  aux  confins  des  deux  grandes  races  rpii  se  par¬ 
tagent  le  monde  asiali(pie.  assigne  une  situation  priNilégié('  en  Lxtréme- 
(  trient. 

|)(’'ci(léc  par  M.  Doumer,  au  lendemain  du  Note  par  le  Harlenu'ul de 
la  loi  sur  les  chemins  de  fer  I ndo-f ibinois.  l'Lxposition  de  Hanoï  devait, 
dans  l’esprit  de  notre  ancien  (louNcrneur  général,  coïncider  axec  l'inaugu- 
ralion  du  grand  l'ont  sur  le  b’ieuve  Houge  et  des  premières  Noies  feria'es. 

I.a  réalisation,  en  moins  d(‘  (juatre  aniu'cs.  de  ce  double  projet,  (pii 
paraissait  téméraire  au  moment  où  il  a  ét('  corn  u.  a  exigi’’  uik'  somme 
considérable  d’elbaiis. 

.le  ne  parlerai  pas  de  la  construction  des  cbemins  de  lcr,  ipii  marcb(' 
à  grands  pas.  sur  tous  les  points  de  rindo-Ubine.  et  dont  plusieurs 
tromajns  im|)()rtants  sont  (b'jà  ou  seront  demain  ÜNrés.à  l’exploilaliou. 
mais,  sans  sortir  du  diamaine  |iro|)re  de  l’Exposition.  (|ue  de  ditlicullés  de 
tout  ordre  il  a  fallu  vaincre  pour  arriver  au  but!  Bc^aucouji  d’entre  nous. 
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Messieurs,  oui  suivi  de  près  les  pliases  de  celle  œuvre,  el,  quelles  fjue 
soienl  les  crilicjues  de  détail  qui  aieul  pu  être  formulées,  tous  maintenant 
ne  peuvent  que  s’incliner  devant  le  résultat  obtenu. 

Aujourd’bui.  sui-  l’emiilaceinent  d’ajiciennes  mares,  s’élève  un  superbe 
palais,  destiné  à  abriter  par  la  suite  les  trésors  arcbéologi({ues  el  artistiques 
recueillis  par  rKcoie  française  d’Exlrême-(  trient. 

Dans  ce  palais,  dans  ses  galeries  latérales  et  de  nombreuses  annexes, 
aux  architectures  élégantes  el  variées,  a  été  constitué  un  groupement 
remarrjuable  d’œuvres  d’art  et  de  ])roduits  agricoles,  commerciaux  el 
industriels.  La  Mc'lropole.  nos  coloTiies,  les  divers  pays  d’Kxlrême-Orienl, 
le  commerce  local,  si  actif  et  si  intéressant,  l’industrie  indigène,  tous  ont 
répondu  avec  entrain  à  l’apjtel  (jui  leur  a  été  fait,  et  ont  contribué  au 
succès,  désormais  assuré,  de  rEx]iosition. 

L’Indo-Cbiuc  française  est  heureuse.  Monsieur  le  (louverneur  général, 
de  vous  olhir.  pour  ainsi  dire  comme  don  de  joyeux  avènement,  cette 
belle  fête  du  Travail.  Vous  y  trouverez  des  preuves  tangibles  de  l’attache¬ 
ment  des  Français  ;i  cette  Cobjuie,  où  ils  dépensent  sans  compter  leurs 
forces  et  engagent  avec  conliance  leurs  capitaux. 

En  remerciant  ici.  et  en  félicitant  les  exposants  français  et  étrangers, 
les  artisans,  grands  el  petits,  de  l’Exposition  de  Hanoï  et,  en  premier  lieu, 
son  distingué  et  sympathique  Commissaire  Cénéral,  ma  pensée  se  reporte 
vers  ceux  cjui  ont  pré])aré  le  terrain,  et  je  salue,  avec  une  reconnaissance 
émue,  les  ouvriers  de  la  première  heure,  militaires  et  administrateurs, 
agriculteurs,  industriels  et  commeiv^ants,  rpii  nous  mit  permis,  après  si 
peu  d’années  d’occupation,  de  manifester  une  fois  de  |)lus.  a  fi-OüO  lieues 
de  la  Mère  Patrie,  et  d’une  façon  si  éclatante,  l’indomptahle  énergie  et  la 
vitalité  de  la  race  française. 

DISCOURS  DE  M.  BAILLE 

Résident-iVlaire 

Monsmîi'k  i.r:  Goiverveih  généiîal. 

Messieurs. 

.le  viens  apportera  tous  les  hôtes  et  visiteurs  de  rbix|)osition  le  salut 
affectueux  de  la  ville  de  Hanoï.  Dans  cette  fête  française  que  nous  célé- 
hrons  aujourd’liui.  notre  hosjùtalité  s’ouvre  franche  et  sincère  devant  les 
étrangers,  d’où  qu’ils  viennent,  au  nom  de  la  grande  solidarité  qui  unit 
entre  eux  tous  les  oinricrs  d’une  OMure  de  paix  et  de  progrès. 

Ils  trouveront,  en  arrivant  ici.  la  Erancc  bien  chez  elle,  déjà  installée 
toute  entière  avec  scs  institutions  libérales,  ses  lois  puisées  aux  plus  larges 
sources  de  la  fralernilé  bumaine,  sa  tolérance  religieuse,  son  respect  des 
vieux  rites  locaux  et  aussi  les  rêves  généreux  qui  font,  à  travers  le  monde, 
cortège  à  sa  politirjue  toujours  idéaliste,  même  rpiand  elle  paraît  combattre 
pour  des  intérêts. 
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Ils  conipreiidronl  aiséinetit  que  si  celle  ^ille,  née  d’hier,  a  si  vile 
grandi  el  se  présente  à  enx  dans  un  cadre  digne  du  nom  français,  c’est 
que  ce  dévelop|)einenl  est  bien  le  fruit  d’un  elfoii  cumnuin  et  d’une  union 
intime  el  cordiale  entre  r.Xdminislralion  et  la  volonté  populaire.  C’est  à 
elle  que  le  pouvoir  n’a  pas  hésité  à  aller  demander,  dès  la  première  heure, 
son  meilleur  a})pni  et  le  ])his  sur  de  sa  force;  le  snlVrage  universel,  ([ni 
semble  ('tre  né  majeur  en  ce  [tays.  l’a  largement  payé  de  celte  connance. 
en  lui  envovant  comme  collaborateurs,  dans  Id'inre  municipale,  des 
hommes  que  j’ai  le  devoir,  en  présence  des  résultats  obtenus,  de  remercier 
[)uhliquement  de  leur  palrioticpie  et  cordial  concours. 

Mais  si  nous  félons,  à  l’heure  présente.  Messieurs,  une  grande  date 
el  une  grande  victoire  de  l'Indo-Chine,  notre  pensée  doit  se  reporter, 
reconnaissante  et  émue,  vers  la  mémoire  de  ceux  qui  ont  lentement  tra¬ 
vaillé  à  cette  victoire,  dans  les  âpres  jours  de  lutte,  vers  notre  armée  et 
iKjtre  marine  (pii  ont  fait  cette  terre  à  jamais  fram.aise  par  le  sang  qu  elles 
V  ont  versé,  et  grâce  anvapielles.  ici  comme  ailleurs,  nous  pouvons  attendre 
demain  avec  confiance,  vers  tous  ces  colons  (jiii  ont  succombé  sous  les 
coups  de  la  mauvaise  fortune,  mais  dont  l’onivre  inconnue,  obscure,  n’en 
a  pas  moins  jiréjiaré  le  rayonnement  victorieux  d’aujourd'hui,  vers  tous 
ceux  enfin  cpii.  par  leur  dur  labeur,  ont  contribué  à  écrire  riiisloirc  de 
ce  pays  et  ont  disparu,  frappés  au  milieu  de  la  page  commenca'e. 

Il  semble  ([ue  la  France  ait  tenu  maintenant  à  consacrer  définitive¬ 
ment  sa  coiupiéle.  A  c(')té  des  puissantes  manifestations  de  sa  vie  indus¬ 
trielle  et  de  ses  jolies  élégances  [larisiennes,  voici  ([u’elle  nous  envoie 
aujourd  hui  le  meilleur  d’elle-méme  et  comme  une  parcelle  de  son  àme. 
Elle  nous  apjiorle  et  nous  confie,  en  (b’piâl  sacré,  les  OMivres  de  l’élite  de 
ses  artistes,  comme  Home  victorieuse  apportait  avec  elle  ses  dieux.  Ae 
sont-ils  jias  aussi  un  peu  des  dieux,  ces  maîtres  de  l’art  consolateur,  dont 
le  llambeau  s’allume  aux  divines  clarti'-s.  et  (jui.  conservant  à  notre  pays 
sa  supr(-malie  à  la  face  du  monde,  ont  su,  même  pendant  les  sombres 
heures  de  deuil,  lui  montrer  encore  un  peu  de  victoire  et  de  ciel  bleu? 

Nous  saluons.  Messieurs,  ce  rayon  de  beauté  (pii  nous  arrive  tout 
droit  du  soleil  de  France,  et  nous  ferons  fête,  comme  il  convient,  à  ces 
Inètes  d’un  jour  (pii.  dans  leur  beau  langage,  s’en  viennent  nous  parler 
du  génie  de  la  Patrie. 


DISCOURS  DE  M.  LE  GOUVERNEUR  GÉNÉRAL 

M  ESDAVI  KS.  MkSSI  ECUS . 

Ajipelé  au  début  de  ma  mission  à  nédiser  le  projet  d  Fvjiosilion 
conçu  et  jn’éjiaré  par  mon  éminent  prédécesseur,  il  m’est  agréable  d  avoir 
à  adresser  de  très  sincères  fi’dicitations  îi  tons  ceux  qui  ont  collaboré  à 
cette  oîuvre  remarquable. 
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Mes  reinercicmcnls  cl  mes  félicitations  vont  égalenienl  auv  fiouvcr- 
ncmenls  el  aux  exposants  étrangers  qui  ont  montré  tant  d’empresscinen L 
à  n'qiondre  à  notre  invitation, 

Ciràcc  à  tous  ces  concours,  tions  pouvons  voir  groupées  dans  un 
ilécor  pittoresque  les  diverses  manifestations  de  l’activité  agricole  el  indus¬ 
trielle  des  peu|)les  de  rKxlrènie-tJrient. 

Certes,  Messieurs,  il  pouvait  paraître  préinaturé  d’appeler  les  pro¬ 
ductions  de  la  jeune  industrie  indo-chinoise  à  concourir  dans  une  expo¬ 
sition  publique  avec  les  produits  des  pays  voisins,  dejinis  longtenqis  en 
possession  des  sciences  el  des  |)rocédés  de  l’ticcident. 

Il  y  a  quelques  aniu'cs  à  |)eine  (pie  le  peuple  Annamite,  goûtant  enfin 
les  bienfaits  de  la  jiaix,  peut  donner  lilue  essor  à  son  activili',  et  il  n’a 
|ias  encore  pu  dégager  son  gi'mie  artistique  des  formules  où  la  tradition 
l’a  si  loirgtenqts  enfermé.  Mais  les  (l'iivres  exposées  ici  ti'mioignent  baiite- 
nient  des  rares  qualités  de  l’artiste  et  de  l’ouvrier  indigènes,  el  il  est  per¬ 
mis  d’y  voir  le  gage  certain  des  |)rogrès  futurs  et  la  promesse  d’un  nou¬ 
veau  (^lomaine  ouvert  à  l’Vrt  et  à  la  Ifeaiilé. 

Dailleui'S.  Messieurs,  l’Ivxposiiion  de  l’Indo-Cbine  n’est  pas  toute 
renlermée  dans  celte  étroite  enceinte,  léllc  est  éparse  sur  l’immense  surface 
de  son  territoire;  elle  est  dans  cet  ensendtie  d’œuvres,  roules,  ponts,  cbe- 
mins  de  fer,  moimmenls  de  tout  genre  rpi’a  créés  dejniis  vingt  ans  la 
pensée  framjaise  associi'c  au  travail  annamite. 

Vous  radmirere/,  en  |)arliculier.  Messieurs,  dans  celte  vilb'  de  Hanoï 
dont  feclosion  rapide  et  l’extraordinaire  dévelopjtement  olfrenl  ;i  coup  sûr 
le  plus  étonnant  des  spei'tacles. 

Ibiissent  les  visiUmis  ipi’a  attirés  sur  celte  terre  faltrail  cxoliipie  de 
noire  lvx|)osilion.  apercevoir,  par  delà  le  di'cor  épbémère  qui  nous  entoure, 
l’œuvre  ])iiissanlc  (pii  s’('l;d)ore  au  prix  des  |ibis  nobles  elTorls  et  à  bnpielle 
la  France  a  consacré  le  meilleur  de  son  sang  el  de  son  génie. 

Messieiiis.  je  déclare  ouvciie  l  lvx jiosition  de  Hanoï  de  i()()‘-2. 

lœs  di  scuiirs  sont  leriiii mis . 

nioiiieni  où  le  (  loii  verneiir  général  se  lève  pour  eoninien- 
cer  la  visili'  de  I  lèxposilion,  la  miisupie  du  q''  colonial  el  la  mn- 
si(|ue  du  (I  Enl rccdsledii.rj,  (pu  sont  venues  ju'endre  place  sous 
rininiense  md’  du  (îraml  Palais,  exécutent,  sous  l'iiahilc  diri'clion 
de  M.  Prince,  la  niarebe  Irionipbalc  de  Maui'ice  rudm-nc  :  lldiioi— 
hJ.rjiosiliod .  dédiée  ;i  M.  b'  (ioiiverneiir  général. 
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La  visite  de  l’Exposition.  —  Le  Gouvcmeia-  général  et  sa 
suite,  contliihs  |)ar  M.  riionié.  coniniement  alors  la  \  isile  de  I  Ex¬ 
position. 

l)'al)ord  le  (iraïul  Palais,  où  M.  Peau  adtiiire  loiigiienienl  les 
col lecl ions  d  une  l'udiesse  i iiestiniahle  de  la  seelioii  de  I  lù'oh'  IVaii- 
caise  d’Exlrènie-Onent,  (|ul  lui  sont  présentées  |)ar  son  direeteur, 
M.  Eliiol. 

Le  cortège  se  dirige  ensuite  vers  la  (ùderie  des  iiuudiiiu's.  la 


section  niétropolltalne.  le  pa^illon  des  Peaux- \rls.  à  la  |2orle  dii- 
ipiel  le.  reçoi\ eut  MM.  Pousseaii  et  l)u\eu(.  le  paxillon  de  I  Vgri- 
culliire,  les  sections  (diiiioises,  de  Sliangaï.  le  pa\illoii  \(dl('l.  la 
galerie  des  expositions  du  Gainhodge  et  de  I  Anuaiii.  de  (ax  liiii- 
(diiiu'.  du  Siani,  des  Plidippliies.  (ietle  section,  dont  la  priGenla- 
tion  lui  a  été  laite  par  M.  ladoraiii.  sou  délégué,  a  particulicre- 
nient  intéressé  le  (iotiverneur  général  ipii  en  a  admiré  la  remar- 
(pial)l('  installation. 

La  visite  du  (loiivcrneur  général  étant  linii',  M.  'l'Iioiiié  le 
reconduit  pisipi  ;i  sa  voiture. 

Dès  le  départ  du  cortège  olliciel.  la  l’oule  des  \nnaiiiites,  ipie 
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les  ageiils  chargés  du  service  d’ordre  avaient  eu  quel(|ue  peine  à 
maintenir,  a  été  autorisée  à  entrer. 

Le  dîner  du  Gouverneur.  —  A  sept  heures  et  demie,  le  Gou¬ 
verneur  général  réunissait  à  sa  labié  le  Commissaire  général  cl  les 
chefs  de  service  de  rLxposilion,  les  Délégués  à  l'Exposilion,  et  les 
hauts  fonctionnaires  de  l'admimstration  locale. 

M.  Beau  avait  à  sa  droite  M"‘®  Thomé  et  à  sa  gauche 
M"'«  Baille. 

A  la  lin  du  repas,  le  Gouverneur  général  annonça  (|u’un 
télégramme  venait  de  lui  apporter  la  nouvelle  que  le  Président  de 
la  Bépuhlique  avait  conféré  à  M.  Thomé  la  croix  de  la  Légion 
d’honneur. 

11  annonça  en  même  temps  que  les  palmes  académicpies 
étaient  attribuées  à  MM.  Bœymirau,  Lelorrain,  Beipiillard  et 
Dusaix. 

Pendant  toute  la  durée  du  repas,  la  musique  du  d' Eulrecas- 
teaax  et  la  Jkuida  FUlpina  exécutèrent  les  meilleurs  morceaux  de 
leur  répertoire. 

La  visite  du  Gouverneur  général.  —  M.  Beau  s’arrêta  (juelques 
instants  au  pavillon  tle  la  Presse,  où  il  fut  reçu  par  les  délégués 
et  journalistes  présents  ;i  llanoï  :  MM.  Ajalbert,  Baque/,  \  aidés, 
koch,  Gallois,  l'ommeray,  Lemière  de  ÏEcho  de  l’indo-i'ddnc, 
le  rédacteur  japonais  d’un  journal  de  Formose,  un  joui  naliste  de 
Manille,  etc.,  et  par  le  commissaire  de  la  section  de  la  Presse, 
M.  Armand  LalVique. 

Le  pavillon  renfermait  de  nombreux  tableaux  et  dessins.  Une 
remarqualde  toile  du  peintre  Silhert  ;  un  cavalier  arabe  dans  une 
rue  ensoleillée,  des  maquettes  d’adiches  et  des  atbehes  artisticpies. 

Eniin  les  hililiothèques  contenaient  3o5  collections  de  livres, 
journaux,  brocliures,  pliotographies. 

Le  Salon  colonial. —  Les  deux  petits  pavillons  qui  encadraient 
le  pavillon  de  la  Presse  furent  réservés  aux  artistes  actuellement 
en  Indo-Ghine.  Le  peintre  Vollet  y  exposa  de  nombreuses  toiles  : 
portraits  et  vues  locales,  ainsi  que  les  études  et  les  cartons  de  ses 
grands  panneaux  décoratifs,  la  coupole  du  Grand  Palais. 
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l.c  second  pavillon  fui  consacré  à  la  peinture,  à  l'archilectiire 
et  a  la  sculpture.  Ij’arcliitecture  occupa  le  panneau  de  droite.  L’ex¬ 
position  de  M.  Liclitenl'elder,  architecte  des  batiments  civils,  a  été 
particulièrement  rcmarf|uée.  M.  Lauer  a  épalemenl  exposé  de  jolis 
projets  et  deux  intéressantes  aquarelles.  A  citer  aussi  celle  de 
\l"'  d’yVbadie  et  de  Al.  Sporck  et  les  bas-rellel’s  en  lu'on/c  et  en 
plâtre  de  AI"''  Testard. 

IMusieurs  portraits  ou  pastels  exécutés  par  les  élèves  indigènes 
de  rinstilut  des  Frères  de  Saïpon  dénotaient  un  sérieux  effort,  et  la 
\ue  de  la  papode  du  ])etit  lac  par  M.  (Ibauxelot  a  plu. 

Le  banquet  Thomé.  —  Le  jeudi,  au  pavillon  Fbrot,  à  l'Expo¬ 
sition.  une  l’cte  intime  réunissait  autour  de  M.  Tbomé  les  délégués, 
commissaires  ou  cbels  de  groupe  de  LExposition,  ainsi  que  les 
principaux  cbels  de  service  du  Commissariat.  On  fêtait  la  nomi¬ 
nation  dans  la  Légion  d  bonneiir  du  commissaire  général  de  rEx|)o- 
slllon. 

La  lal)le  du  banquet  r|ul  était  olVert  à  M.  l’bomé  comprenait 
Soixante  q U In/e  couverts. 

M.  l*iry.  commissaire  rie  la  section  chinoise,  avait  été  désigné 
par  ses  collègues  pour  présider  <'etle  Icte. 

A  la  lin  du  repas,  \l .  Plr\  se  leva  et  prononça  le  toast  suivant  : 

VloVSII'.Uli  I.K  CoMMISSAIIlE  OÉMOiAL. 

lÀii  VOUS  conviant  avec  VOS  cliel's  de  seixice  à  ce  hanqiiel.  les  coiu- 
inissaires.  délégués  on  clicl's  de  groupe  de  l’iÀxposllion  se  .sont  unis  dans 
une  pensée  couimnne  :  celle  de  lêter  avec  vous,  avec  eux,  la  haute  dis¬ 
tinction  dont  \ous  venez  d’élre  l’ohjcl. 

La  journée  de  diinanche  liit  pour  tous,  inènie  les  plus  prévenus,  une 
nianirestalion  éclatante  des  résultats  (pie  peuvent  ohleuir.  dans  ce  pavs 
.'innaïuile  lécond  en  ressources,  des  elVorts  intelligemment  combinés.  Vous 
a\ez  été  le  |)remier  artisan  de  cette  belle  (.einrc.  Le  (  iouvernement  de  la 
l!('pul)li(pie  l'raiK'aise  vous  a  l'ail  exprimer  sa  gratitude  par  le  premier 
magistral  de  la  (éolonie  indo-chinoise,  en  vous  créant  chevalier  de  la 
Légion  (riiooneur  et  tous  ont  applaudi.  Cet  h(»nneur  de  la  ])alrie  dont 
nous  sommes  si  heureux  de  vous  iéliciler  aujourd'hui,  vous  arrive  à  l’oc¬ 
casion  de  l  Exposition  de  Hanoï,  mais  il  est  aussi  la  récomjiense  de  longs 
et  lid('’les  services  et  nous  jxnivons  saluer  en  nous  l’exemple  du  déxoue- 
ment.  de  l’intelligence,  du  tra\ail. 
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Les  feuilles  publiques  de  celle  ville  ne  ncus  iap[)el lenl-ellcs  ])us  en 
ell’et  celle  singulière  cùïncidence,  (|u’à  la  dale  du  j(i  n(.)Aeinbre  iS-jcj. 
pendanl  l’année  terrible.  Irenle-deux  ans  juiir  [lour  jour  a\anl  la  date  du 
décret  qui  vous  décerne  la  croix  (rbonneur.  vous  étiez  fait  sous-lieule- 
naiil  dans  ce  corps  des  Mobiles  de  la  Drùme  où  ^()us  Y(_)us  étiez  eniùlé 
pour  défendre  le  sol  de  notre  cl  1ère  pairie. 

Depuis,  vous  vous  êtes  voué  à  l’œuvre  de  l’expansion  coloniale. 

En  le  Tonkin  xoil  le  (larrle  général  des  l(.irèts  «  Paul  riiomé  » 

venanl  éludier  les  ressources  el  l’aNenir  du  pays.  \  otia'  confiance  en  cet 
avenir  est  si  grand  dès  les  premiers  jours  de  notre  occiqiation  (pie  vous 
n’hésitez  |>as  à  quitter  une  carrière  l.irillanle  pour  fijiider  à  la  t.iroix- 
Cuvelier.  jirès  de  Lam.  un  élaldissement  agricole.  po|tularisé  depuis  par 
la  plume  de  Marcel  Monnier.  narrant  ses  excursions  au  Toidvin  ;  ce  |iays 
vous  séduit  tellement  cpie  vous  y  ap|)elez  [dusieurs  membres  de  votre 
famille  (|ui  y  fondent  des  industries  nouvelles. 

Plusieurs  fois  appelé  |)ar  vos  pairs  à  la  présidence  de  la  (lhambre 
d’Agriculture.  vous  rendez  d’utiles  services  par  votre  acliviti'  infatigable  et 
votre  intervention  vigilante  auprès  des  pouvoirs  [lublics  en  faveur  des 
intérêts  agricoles. 

[/im[)osanl  et  réconfortant  spectacle  —  votre  œuvre  —  de  la  Erance. 
de  toutes  les  (Colonies  françaises  et  des  pays  d'Ivxtn'mie-tùrient  venant 
étaler  en  notre  ville  d’Ilanoï  les  merveilles  de  leurs  imlustiies.  de  leurs 
arts  et  les  richesses  de  leur  sol.  |)rouvenl  ipue  M.  Doumer  ne  |»ouvait 
laire  un  meilleur  choix  en  vous  conlianl  le  l’ardeau  d  une  si  lourde  tâche. 

Nous  avons  tenu.  Monsieur  le  Commissaire  général,  à  accompagner 
nos  iélicitations  d’un  souvenir  durable  —  cette  croix  —  ipie  je  suis 
chargé  |)ar  mes  collègues,  vos  amis,  de  placer  ce  soir  sur  votre  poitrine. 

V  MM.  Pœymirau,  Dussaix  et  Lelorrain,  les  nouveaux  olbciers 
d’académie  qui  siègent  parmi  nous  —  el  (pu  ont  été  vos  collaborateurs 
de  tous  les  instants,  dont  le  dévouement  vous  a  soutenu  et  encivuragé 
|)en(lant  de  longs  mois,  nous  adressons  aussi  du  f(.)n(l  du  cœur  les  félici¬ 
tations  de  tous  ceux  (pii  ont  pu  les  a|>pri‘cier.  c’est  dire  de  tous  ceux  ipii 
les  connaissent. 

Messieurs.  —  à  Monsieur  le  Commissaire  général.  —  à  ses  chefs  de 
service,  aux  nouveaux  olbciers  d’académie. 

Après  que  M.  l’iry  eut  remis  à  M.TIiomé  la  croix  en  biillanls 
(pu  lui  lut  olVei'lc  par  tous  les  convives,  la  séi  ie  des  toasts  coiilmua. 

M.  (luxiDu.  délégué  de  Cochinebine.  prononça  le  toast  suivant  : 

MoVSmi  K  l,E  CoVIMISSAIKi:  UÉM-aiAL. 

C’est  une  heureuse  circonstance  pour  moi  ipie  de  venir  vaais  expri¬ 
mer,  au  nom  des  déli'gués  de  l’Indo-Cbine.  toute  la  joie  rpie  nous  ressen- 
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Ions  de  voire  nomination  au  grade  de  clievalier  de  la  Légion  d’honneur, 
joie  d'autant  plus  sensible  que  vous  êtes  le  premier  des  colons  tonkinois. 

Nous  sommes  douljlement  lieureux  de  cette  marque  de  haute 
disLiuclion,  puisqu’elle  touclie  en  même  temps  que  le  premier  colonial, 
l’homme  aimable  dont  nous  n’avons  eu  (|u’;i  nous  louer  au  cours  des 
imporlanls  travaux  de  celle  Exposition. 

Des  voix  ]>lus  autorisées  que  la  mienne  viennent  de  retracer  vos 
appréciables  qualités  d’administrateur. 

Votre  aménité,  votre  ardent  désir  d’être  agréable  à  tous,  de  satisfaire 
à  tous,  ont  facilité  dans  une  large  mesure  la  tache  de  chacun. 

,1e  \ous  adresse  en  ce  jour  de  fête  nos  souhaits  les  plus  vifs  pour  le 
succès  déjà  manjiiant  île  l’Exj>osilion  d’ 1  lanoï  dont  vous  avez  été*  l’infa- 
gahle  ouvrier. 

.S’adresse  également  à  tous  vos  précieux  collaburalcurs  l’expression 
l)ien  sincère  de  nos  remerciements  pour  le  concours  dévoué  (pi’ils  ii’onl 
cessé  de  nous  prodiguer  pendant  la  j)ériode  d’organisation  de  nos  sections. 

.le  lève  mon  verre.  Messieurs,  au  succès  de  l’Exposition  d’IIanoï 
(jiii  est  la  plus  évidente  nianifeslation  de  notre  génie  colonisateui’. 

\ivc  rindo-(diinc  française! 

\  ive  la  h' rance  ! 

Ihiis  ce  fui  le  loin’  de  M.  Lxi'iihu  m  (■oiiimissuire-adiouil  de  la 
serlioii  de  la  Dresse  : 

Mf.ssiiîuh.s, 

l’ermetlc/.-moi  tout  d'abord  devons  remercier  d’avoii'  bien  voulu  me 
désigner  pour  porter  ici,  au  nom  de  la  Pres.se  IVançaise,  la  santé  (.le  notre 
cher  (iommissaire  (lénéral.  M.  I  honié. 

(  lel  honneur  m’est  précieux,  car  il  me  reporte  à  l’époque  heureuse, 
di'jà  loiiilainc  hélas!  oi'i  je  collaiiorais  en  professionnel  aux  journaux  de 
la  méh'opolc  avec  Loule  l’ardeur  de  la  jeunesse.  Aujourd’hui  le  souvenli' 
,1,.  1,1,11  temps  ii’csl  pas  eilacé  cl,  grâce  à  celui  que  nous  fi'lons  si  cor¬ 

dialement,  est  (ievemi  |»lus  \ivacc,  puisijue  depuis  un  an  il  m’a  permis 
de  reprendre  la  plume  pour  contrilnicr  en  h'rance  et  eu  E\Ln'mc-(  ti-ienl  à 
|;i  pnlilicilé  de  l'Exposition  d’Ibmoï. 

Ea  Presse  est  une  noble  cl  belle  i iistitu Lion ,  lorsqu’elle  se  consaci'c  à 
la  vulgarisation  de  grandes  clioses  ou  de  Ijcaux  gestes. 

En  l'esjièce.  Monsieur  le  (lommissaire  général,  elle  a  mis  largemenL 
sa  voix  puissante  au  service  de  cette  œuvre  superbe  à  laquelle  vous  avez 
si  hrillaniment  attaché  votre  nom.  Hier  elle  appelait  vers  vous  le  concours 
de  loiilcs  les  lionnes  volont(‘S,  demain  elle  célébrera  les  succès  dus  à  vos 
cil'orls  el  à  votre  iiersévérancc  dont  j’ai  été  le  léiiioin  de  chaque  jour.  Au 

. (les  collaltoraleurs  et  des  délégués  de  la  presse,  au  nom  des  joui-na- 

lisles  locaux  cl  im-tropoütai ns  qui  rui'enl  dévom’s  à  voire  cause,  el  en  mon 
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nom  |K‘rsoimel.  je  vous  prie  d’aoréer  mes  alleclueuses  ielicitalions  pour  la 
liante  (lislinctiun  ipii  vient  de  vous  être  accordée  par  le  (  Ion vei  iiement  de 
la  K('‘pnl)li([ue  et  dont  nous  sommes  tous  tiers,  comme  les  soldais  d’un 
même  r(''giment  dont  on  a  d(''corê  le  drapeau.  J’n  joins  de  non  moins 
Ni\es  lêlicilalions  pour  mes  bons  camarades  ipii  ont  éli-  l’objet  de  distinc¬ 
tions  lionoriliipies  ('gaiement  bien  méritées. 

Messieurs,  je  lève  mon  verre  en  l  ’boimeur  de  b  Exposition  d  Hanoï 
et  de  son  \aillant  (iommissaire  général. 

M.  ()ni..  (diel-adpiiiit  du  Serxice  de  I  Exposition,  se  le\a 
eiisiiiti'  et  prononça  les  pandes  suivaiiles  : 


Monsikok  I  I.  (  ioMMissAiiii;  oï;\ïai\i,. 

Messiei  ns, 

ïprès  les  paroles  élo(pientes  ipii  viennent  d’être  prononcées  par  mes 
pri'décesseiirs,  il  [leut  paraître  tinnéraire  de  la  jiart  d’un  des  jeunes  parmi 
cette  assemblée  de  se  lever  pour  dire  également  (pielques  mots.  Mais  j  in- 
xoipie  précisément  le  béiu'fice  du  plus  jeniie  venu  parmi  te  personnel  du 
(  ioiiiiiiissariat  giMii'ral  pour  aj)|iorler  au  nom  de  ce  personnel  mi  saint 
bien  cordial  à  notre  estiiiK-  (ioimnissaire  géïK'ral.  M .  riioini'.  ,à  l'occasion 
de  la  distinction  si  liantemeiit  méritée  dont  il  vient  d’être  l'objet  de  la 
part  du  (  iouxeriiement  de  la  liépublicpie  l'  rancaise. 

Nous  ipii  avons  travailb'  piès  de  vous,  monsieur  le  (lonimissaire 
géïK'ial.  nous  nous  sommes  mieux  rendu  compte  du  labeur  incessant  ipie 
vous  ave/,  lonrni  depuis  deux  années  et  nous  avons  [jii  mieux  voir  tonte 
la  peine  (pie  vous  vous  ('tes  (loiiiK'e  pour  mener  ;i  bien  la  mission  dillicile 
(pie  vous  a  conliée  le  (  ioiivernement  de  1’ I  ndo-t  ilii  ne. 

\ons  sommes  liers  de  votre  lecompeiise. 

.le  vous  exprime  donc  les  sincères,  vives  et  très  clia  leu  reuses  ti'licita- 
tions  du  personnel  (pii  vous  entoure. 

•l'associe  îi  ces  félicitations  vos  collaborateurs  nonveanx  promus. 
MM.  l’oeyniirau.  Dussex  et  Lelorrain.  dont  le  dévouement  et  I  activité 
ont  ét('  tant  lonangés  qu’il  me  paraît  snperlln  d’insister  davantage  sur  eux. 

I *ermettez-nioi  aussi  d  espi’u'er  ipie  nous  aurons  bienti'it  le  plaisir  de 
li'ter  d’antres  promus,  .l  ai  nommé  M.  Ibissv.  le  principal  artisan  de  la 
grande  entreprise,  l’iiomme  modeste  rpii  a  fait  preuve  de  ipialités  remar- 
ipiables,  M.  Ilequillard  (|ui  a  consacri'.  sans  compter,  son  temps  avec  un 
ri'el  dévouement  au  service  de  l’exploitation  et  M.  Levecipie  ipii.  en 
secondant  si  babilement  M.  Ibissy  an  service  des  Iravaiix,  s’est  iiiontri' 
inl'atigable  et  a  fonriii  une  somme  de  travail  Considina ble.  Tons  iin'iiteiit 
line  récompense  justement  gagiu'e. 

Messieurs.  |e  lève  mon  verre  en  I  lioiinenr  de  M.  le  (  îomniiss;i i re 
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général  de  l'I^xposilion  de  Flanoï,  de  scs  collal)oraleLirs  déjà  promus  el  de 
ceux  de  demain  et  je  vous  invile  à  boire  à  la  grandeur  el  à  la  prospérité 
de  noire  belle  [ndo-Chine  el  de  la  llépublique  française. 

M.  DK  ( à>vi MAiLKK.  sccréloirc  de  la  (dia!id)re  d’Agricullurc  du 

roidviii.  parla  ainsi  : 

MuNSIEIU  le  C(J\1.MISSAIHE  OÉAl-aiAL, 

Ain.'i  que  le  ra[)pelail  M.  (daude.  avani  d’avoir  été  appelé  par  le 
(  iouvei  nenieiil  géinu'al  de  l'Indo-Chiiie  aux  hautes  fonctions  (pie  vous 
avez  si  vaillamment  acce|ilées  el  si  beureusenienl  remplies,  vous  élicz 
[ilanteu  r. 

(l’est  à  l’un  des  pins  anciens  jiarini  les  planteurs  tonkinois,  et  au 
premier  décmi'  d’entre  eux  (pie  j’adresse  mes  iélicitations  et  mes  vo'ux. 

MM.  -liT.Lx,  (lé'légiic  de  Madagascai’,  M.  Michel,  délégué  de 
l'Uilicc  colonial  et  notre  confrère  \aldks,  au  nom  de  la  presse 
élrangcre,  pi'ononcèreid  aussi  des  toasts  très  applaudis  se  joignant 
aux  autres  orateurs  pour  réliciler  .M .  Thomk  et  MM.  Dussex, 
l’oEx  MiitAL  et  IjElokhaix  des  distinctions  dont  ils  avaient  été  rolijet. 

\  oici  le  discours  de  .M .  .Illlv  ; 

Mes  C(tll(''gues  m’ont  demandé  tie  bien  vouloir  vous  féliciter  au  nom 
des  (Idlonies  fram^aises.  d’est  un  grand  lionneur  dont  je  les  remercie. 
Cdinptant  sans  doute  (pie  mes  félicitations  vous  iraient  d'amitié  et  que 
c’esi  en  serviteur  dévoué  de  l’esprit  colonial  que  je  vous  les  adresserais, 
(lui,  Munsieiir  le  ( lommissaire  général,  l’œinre  qu’avec  vos  dévoués  col¬ 
laborateurs  vdus  avez  menée  à  bien,  n’est  pas  seulement  un  ell'ort  consi¬ 
dérable  d’industrie,  de  commerce  et  d’art,  c’est  la  coordination  des  étroits 
(pie,  sur  des  p(jints  dilVérents,  nous  pxiursuivons  tous  intensivement  depuis 
plusieurs  aniK'CS.  (l’est  l’idée  qui  dé'jà  se  dégage  de  ces  galeries  et  que  nos 
C(ill('‘gues  de  la  [iresse  feront  bient(àt  ressortir  dans  leurs  journaux, 

dette  i(l(’e,  qui  a  pour  résultat  le  groupement  des  forces  coloniales, 
puisse-t-elle  grandir  et  se  dévelopjiei'  maintenant  que  l’ liido-dliine  lui  a 
donm'’  l’essor. 

l\ous  vous  remercions  donc  tous.  Monsieur  le  (lommissaire  général 
el  MM.  les  cbefs  de  service,  ikjus  remercions  la  ville  d’Ilainaï  et  l’Indo- 
dliine  d’avoir  conçu  el  résolu  cette  belle  manifesiation  oi'i  les  colonies, 
c’est-à-dire  la  France,  trouvent  orgueil  el  prolit. 

M.  Miciiei,.  délégué  de  !’(  Mlicc  (lolonial,  s  exjn'ima  en  ces 
tei'uies  ; 


.MON.SIIoni  LE  (JoMMI.SS \IHE  (;É>ÉliAL, 

L’Oilice  Colniiial  in'ayani  l'ail  l’iionnciir  de  nie  déléguer  à  celle  belle 
el  grandiose  inanil'eslation  paciliciue  due  à  l’inilialive  du  giuneriieur  géné¬ 
ral  d  hier.  _M.  Donnier.  |)ei  nictle/-ni( li  de  vous  adresser  an  nom  de 
M.  Aurici.isle,  l’ri'sident  du  (ionnle  méirojiolilain ,  ainsi  qu’au  nom  des 
noinlireux  amis  que  vous  possédez  à  l’OIlice  Colonial,  nos  félicita  lion  s  les 
plus  sincères  à  l’occasion  de  voire  noininalion  dans  la  Légion  d’Ilonneur. 

Je  lève  mon  verre,  en  porlanl  la  santé  de  \l.  le  Commissaire  général 
Thoiné  el  à  celle  de  tous  ses  déva.més  collaboraleurs . 

Enlin  M.  Valdès  prit  la  parole  : 

Permellez-moi.  a-t-il  dit.  au  nom  des  journanv  étrangers  que  je 
représente  el  très  spi'cialement  des  journaux  es[)agnols.  de  vous  faire  mes 
complimen  Is. 

Jamais,  nous  Espagnols,  nous  n’oublierons  Louliet,  Canibon  el  de 
Bérard  qui,  dans  nos  derniers  désastres,  repn'sentenl  la  cordiale  amitié 
française  pour  l’Espagne  à  Paris.  Washington  el  Manille.  Comme  l’a  très 
bien  dit  Lafiiipie,  la  cravate  d’iionnenr,  donnée  <à  un  drapeau,  honore 
tout  le  régiment  en  vous  ;  nous  complimentons  tous  les  vaillants  travail¬ 
leurs  français  el  annamites,  qui  ont  pris  |)art  à  celle  lirillante  manifesta¬ 
tion  de  persévérance  et  de  travail. 

Permetlez-moi  de  me  rapjieler  (et  de  me  ra])peler  avec  orgueil)  ipic 
dans  les  commencements  de  vos  complètes  asiatiques,  une  iioignée  île  sol¬ 
dats  espagnols  eut  l’honneur  de  combattre  sous  le  drapeau  français. 

Nivlre  drapeau  es|,)agnol  jioi'te  les  cou  leurs  or  et  sang. 

L’or,  nous  ne  jiouvons  pas  vous  le  donner,  nous  n’en  avons  pas.  Le 
sang,  si;  le  sang,  nous  le  verserons  lonjours,  à  l’occasion,  pour  la  Erance 
et  le  drapeau  français. 

M.  TiioviÉ  l'épomhl  il  ce.s  toast.s  : 

DISCOURS  DE  M.  THOMÉ 


Messieuiîs, 

Je  ne  sais  comment  vous  remercier  des  paroles  qui  viennent  d'èire 
prononcées. 

L’bonneur  de  cette  grande  journée  du  j  (i  novemlire  vous  revient  à 
vous  tous,  il  tous  les  exposants. 

Ce  sont  les  exposants  qui  font  les  expositions  et  en  assurent  le  succès. 
A  tous  merci,  el  merci,  de  tout  cœur.  La  haute  distinction  dont  le  (fou- 
vernement  m’a  honoré  vous  atteint  tous,  mes  collahorateurs  de  la  première 
comme  ceux  de  la  dernière  lieure. 


ItAI'l'OUT  OEAKHVL 


I  'i 

\ous  ave/  assure  ie  succès,  je  vous  remercie. 

l’ermcllez-mni  tout  d’al)onl  de  saluer  M.  l’irv.  le  liaul  lunclioiinaire 
des  (Iduaues  impériales  de  Cliine.  notre  compatriote,  qui  depuis  de  longues 
années  l'ait  aimer  et  respecter  le  nom  de  la  h’rance  dans  l'I'impirc  cljinois; 
la  représentation  olliciclle  de  ce  grand  pays  ne  [vuivail  ('tre  confiée  ii  une 
personnalité  ipii  nous  Int  plus  agréable. 

.le  vous  jirie  d’en  adresser  nos  remerciements  ;i  sir  Kuherl  Hart,  en 
uu'me  teiiqis  ipie  nos  compliments  à  vos  collaborateurs  [toui-  la  lac’on  vrai¬ 
ment  remarquable  avec  la((uelle  est  présentée  l'Exposilion  de  la  (iliine. 

\  vous  aussi,  Monsieur  le  (iommissaire  du  .lapon  et  Monsieur  le 
I  )(''l('gu(''  du  (ioinerneur  gémual  de  l^'ormose.  j’adresse  mes  compliments  el 
mes  seiilimculs  de  sYinpalbie  dans  cette  réunioti  où  l’Empire  du  Soleil- 
Ecvaiil  prend  nue  |)art  si  brillatite. 

\  tous  les  lepréseulanls  de  l'Asie.  l’Ivxposition  est  lieurciise  de  sonbai- 
ler  la  bieuveune;  parmi  eux.  les  Idbibppines  se  sont  lait  remaivpier  au 
leudeimiin  même  d’utie  secousse  dont  ou  ne  se  douterail  pas  en  visilaul 
leur  joli  pavillon. 

Merci,  mon  cIk'I'  Ijelorrain,  merci  à  vos  collaboraleui  s  l’bili[)pins 
(pii.  par  leur  em prcsscmen I .  ont  monln'  les  synqiatliies  ipie  vous  avez  su 
acipicrii  à  Manille. 

Monsieur  le  (lommissairc  de  Madagascar,  c  esi  avec  un  sentiment  loni 
pai  licniicrcnieni  iH'nrenx  cpie  je  vous  ai  vu  arriver  avec  M.  le  capilaiue 
Ducarre.  app((ilant  de  la  grande  ile  b’raiK'aise  le  sonvenii'  du  général 
(bdlicnl  poiii  leipud  je  conserve  une  |)rol’ond('  a  llcid  ion . 

\  ci'(l(''  de  vos  superbes  colleclious  se  gronpenl  les  prodnils  des 
colonies  soMii  s.  Mgi'rie.  'rnuisie.  Djibonli.  la  Ivéuuiou.  la  Non  vel le-(  ia b'- 
doiiie,  rinde  Erau(;ais(“,  dont  les  repn’sen la u Is  sont  d(‘  vieux  amis. 

Nous  aussi,  I  ndo-(  lin  nois,  nous  sommes  (li.ilouicv  l'raingiisi'  el  Ions 
mes  souliails  de  bienvimne  voni  aux  di'voncs  (  iommissaires  de.s  divers 
pa)s  de  ri  inion  dont  la  pa rl icipa I ion .  p'  vous  l’assure,  a  (‘ti’  an  delà  de 
lonles  nos  es|)(’‘rances. 

Ea  l'rani’e.  de  son  c('il('’,  n Csl  pas  ri'slée  en  arrière  cl  nous  sommes 
Ions  liei's  de  sa  siqierbc  Ixxposilion  si  bien  pri'senlée. 

■l'adressi'  eu  cette  circonstance  Ions  nos  vifs  renierciemen Is  à  AI.  \nri- 
cosle.  à  s((n  di’bvgué,  el  à  ses  col  la  bora  len  i  s  d(',  l'OIlice  colonial,  ainsi 
(pi  an  coinih'  fiam-ais  dont  le  repiv'scntanl  esl  nn  de  nos  plus  vieux  Ton¬ 
kinois.  M.  Ifourgoin  Meiiliv'.  babilemeni  secondé  dans  sa  mission  par 
MM.  (dieminais.  l’ierron  el  (ihevalié.  Ividin  l  arl  fram-ais  esl  une  de  nos 
plus  fielles  manifestations. 

fin  l(n'miManl,  Messieurs,  je  suis  cerlain  (r('lre  I  iiiU'i  pride  de  tous  en 
Icv.inl  iiKdi  verre  ;i  la  sauf'  de  M.  DouiiK'rcI  de  AE  lîeaii.  noire  nouveau 
(lonverneni  général,  el  au  président  de  la  Ib'qmbrKpie.  aux  (ibaudircsde 
commerce  de  f  iance  el  aux  divers  groupes  d’exposanls 
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\  I  issue  (lu  l)aii(|uel,  loul  le  iiKUide  si'  (lirii>ea  \('i's  K' (|uai'li('i' 
(les  alli’acluuis  oi'i  fui  (Ioiiikm'  la  [iieiiiière  (l('s  fi'les  (!('  niiil. 

IMiisieurs  iiiilluu's  de  laiilenies  el  de  lampes  donnaienl  à  (-(‘Ile 
partie  de  I  l^^xposilioii  un  eaidiet  tout  à  lait  pilloresipK'.  Les  laNons 
de  I  électi  ieiü'  metlaieiil  une  note  inattendue  sur  les  eases  et 
pallintes  on  étaient  loyés  IMiilippins,  lUapiitos  et  Laotiens. 

La  l’oule  était  eonsidérahle. 

Le  eiripie  du  inanaf^er  Wiul  était  lauidé  de  speetati'iirs  accourus 
pour  assister  aux  exercices  périlleux  ipi  exécutent  avi'c  une  snreli' 
mcrv('illeus('  les  acroliati's  philippins.  Ih'ès  de  Là.  dans  le  carndoiir 
lornié  par  le  eiripu'.  r('xposition  de  l'écoh'  proressiomudle  et  le 
tliéàtri'  des  illusions,  un  hal  champêtre  (aiupiel  la  lianda  del  Lasi” 
prêtait  son  utile  coneours)  fut  organisé.  Lik'  retraite  aux  llamheaux 
à  hupu'lle  participaumt  les  tirailleurs  malgaches  annomgi  la  lêrme- 
tiire.  lù  ehaciin  s('  retira.  eni|)ortant  le  mei I leu r  sou \  cm r  de  celle 
l'êle  où  I  entrain  ne  cessa  de  régner. 

Il  axait  (I  ahord  été  décidé,  pour  donner  plus  dallrail  îi  la  |)ar 
lie  arlislKpie  di'  la  cérémonie  ollicielle  de  I  inauguration,  d  ('xi'euler 
uiK'  cantal('.  Les  paroles  de  celte  eanlale  axauml  iik'iik' été  eompo- 
séi'spar  M.  Armand  Lalrupic,  mais  les  ressourci's  musieah's.  (>1  sur¬ 
tout  xocah's  sont  si  précairi'S  au  dàuikin  ipu',  xii  rahsimce  (h' 
masses  chorales  et  msirumenlales  siiHisanli's  pour  assurer  une  exé— 
eulion  parlaite  de  I  (eux  ri',  le  propM  lui  ahandonné.  V^oici  h'  poème. 

1  \liinsicur  le  (iimrcrucur  i/riicral 

SouvtMiir  d’inauguration 

l.l.s  l  liA!N(;\IS  l»r  TOXMX 

Le  'l'cin|)lc  du  Iraxail  oiixrc  grandes  ses  portes. 

Accoure/.,  xene/  tous,  [leuples  de  rttrieni! 

Ld  loi,  xieil  (tccidcnl,  salut!  lu  nous  apportes 
Dans  les  plis  du  passé  ravenir  souriant. 

Des  deux  mondes  anciens  que  le  progrès  éclaire, 
lèn  ce  joui',  les  Iravaux  conh.uidus,  rassemblés. 

Rediront  Ion  génie,  (à  h'rance  tutélaire  ! 
d'erre  on  la  liherté  jaillit  avec  les  Idés, 


It)  JiAl'PdUT  GKMili.VI. 

(,Uie  les  peuples  nuis  célèhrenl  ta  coiKpiètc, 
L’industrie  et  les  arts  vont  se  donnani  la  main, 
(  )  peu[)lcs  !  accourez,  [)renez  part  à  la  fête, 

De  la  [)r(ispérité  ikjus  traçt)ns  le  chemin. 


()  terie  ([u’ai  rosa  le  sang  de  mes  eid’ants  ! 

Sang  gi'iiéreuv  et  [)ui-  verse  pour  la  Patrie, 

()  terre!  entends  ma  vnix.  c’est  la  France  rjui  crie  : 
Honneur  à  mes  héros;  à  mes  morts  triomphants! 
D’autres,  (pi’iin  dur  labeui'  terrassa  dans  leur  rêve, 
Picposenl  dans  tes  lianes,  sol  devenu  Prancais  ! 

(Jne  ce  jour  soleimel  consacre  leur  succès  : 

\hiis  la  réalité  gloriliant  le  rêve! 

Prnacis-(  larnier.  Rivière  et  Doudarl  et  Pau!  Rerl, 

Pt  tous  ceux  dont  les  noms  \ivent  dans  nos  mémoires. 
Pour  la  Prance  ils  sont  morts,  pour  elle  ils  ont  soulfert, 
Le  prés(‘nt  (‘st  leur  œuvre  (‘t  l’avenir  leur  gloire. 

LES  coi.oxs 

A  notre  tour  donnons  un  |)ieux  souvenir 
A  ceux  (pii.  h'S  premiers,  dans  nos  rizières  driu'S 
Pnl'oncèrent  le  soc  des  gauloises  charrues  ; 

Honneur  aux  artisans  des  moissons  à  veidr  ! 

Honneur  à  ces  colons  des  heures  tourmentées. 

(Jui  furent  si  souvent  des  soldals-lahoiii’curs 
Et  durent  accom|ilir  de  [lérilleux  labeurs 
Abu  (^le  nous  léguer  leurs  terres  fécondées. 

I.ES  ANNAMÎ'l'ES 

Prance  !  nous  nous  étions  soumis  à  ta  juiissancc 

Admirant  à  la  fois  ta  force  et  ta  grandeur 

Ixt  nous  avions  pour  toi  respect,  jeconnaissauce  ; 

Ta  main  nous  protégc'ait  et  ton  drapeau  vaincpieur 
.\britait.  défendait  nos  champs  et  m.is  villages, 
bu  nous  donnais  des  lois  |>lus  humaines,  plus  sages. 
Nous  gardions  librement  nos  aïeux,  noti'c  foi  ; 

Dès  lors,  plus  conlianls,  tous,  nous  venions  à  toi. 

Mais,  en  vain  tes  leçons  augmentaient  le  bien-être 
D’un  jieuple  désii-eux  d’apprendix',  de  connaître 
La  source  de  progrès  rapidement  accpiis. 

'l’u  n’avais  jias  encor  su  pénétrer  notre  àme  ; 

Ce  s|»ectacle  admiiable  a  fait  jaillir  la  llamme  : 

C’est  aujouiiriiui.  vi-ainieid.  que  tu  nous  as  coinpiis  ! 


CIIAPITIU]  \l 


FÊTES  =  CONGRÈS  =  CONCOURS 

A  HANOÏ 


CONGliKS  DI'.S  OKIKNT AI.IS’I’KS.  -  lîWOÜKI'  ])K  I.A  PltESSI'..  -  FKTK  DFS 

Fl-i:iHS.  -  CIIFMINS  DF  FKIS  AF1UEA8  DF  SI  NGA1‘(JI  IS .  -  GIKDUES. 

],FS  DliAtiONS  FT  I- FIGDHAF.  -  A  FA  l'F  DF  ClIAlU  rF.  -  VII.FAGF 

1*1111, IPl'IA.  -  THOIPFS  Al  WlFl, AISES.  -  ASPliG'l’  GÉAFIîAF.  - 

I.A  l•■()LLF.  -  I.FS  AFI  ICIIFS.  -  PA\II.I,(IA  DF  I.A  PUFSSF.  - 

CFKFAIOMF  DF  CI.DTl  HF. 

Liii  iniporlaiil  (]oiii>i'ès  des  Drieiiliilislc's,  un  concours  inlerna- 
llonal  (le  lir  el  (rescrinie,  un  c(incours  gc'iun'al  d  anlinaux  dômes— 
liijucs  ont  eu  lieu  a  l'occasion  de  rExjiDSilion. 

liC  8  iiDvendu’e,  la  inunicipalité  a  oHerl  un  grand  hal  à  Hanoï 
dans  les  salons  de  la  Hliilliarinoni(|ue. 

Les  lûtes  de  I  E\|)osition  et  rap|)roclie  des  grands  jours  du 
d  ût.  amenèrent  à  Hanoï  une  roule  énorme  d  indigi'iies  venant  des 
provinces  pour  faire  les  provisions  et  les  emplettes  nécessaires  à  la 
célébration  des  rites  prescrits  au  jour  de  l'an  annamite. 

Depuis  plusieurs  jours  les  ipiartiers  indigc'iies,  devenus  de 
vraies  rourmilii'rcs,  présentaient  un  aspect  aussi  animé  ipie  eiirieux 
et  original. 

La  llxalion  au  ib  février  de  la  fernu'lure  délinilive  di*  I  Expo¬ 
sition  avait  nécessité  la  modilicalion  du  prograimne  des  fêles,  en 
ce  (pii  concernail  du  moins  les  dati's  auxipielles  les  diverses  réjouis¬ 
sances  avaient  d  aliord  été  fixées. 

La  jdiiparl  des  f('les  avaient  été  mainlenues  avec  de  très 
légères  variantes. 
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La  presse  locale  avait  décidé  d  olïrir  (in  l)an(juel  à  scs  crHifrèrcs 
de  la  pi'esse  mélropolitaine.  Le  !.»an([uet.  où  ne  furent  conviés  rjue 
les  pcrsofuies  appartenant  à  la  presse,  fut  siii\-î  d'une  soirée-concert, 
(lojinée  dans  le  pavillon  de  la.  j.)resse.  Plusieui's  ai'tistes  des  théâtres 
d’Hanoï  apportèrent  leui'  concours  à  cette  petite  fête  de  faniiüc 
(jiii  lut  encore  agrémentée  tfautres  allraclions. 

La.  i-eprésenta,ti(.)n  de  gala  organisée  par  le  floniité  des  fêtes  de 
I  Lxposition  au  tliéàtre  lut  très  réussie. 

.\  ()  heures,  M.  Beau,  gouverneur  général.  ra.isait  son  entrée 
dans  la  loge  du  (  ion vernement  aux  sons  de  la  Murselilaise,  écoulée 
dchoul  pai-  toute  la  salle. 

lia  troupe  .\ury  j’ona,  comme  lever  de  rideau,  le  deuxième  acte 
du  Loo//’  el  ht  Main,  de  Leco([. 

itnsuilo  la  lroii[)e  Dupms  p.uia.  i  acte  de  Max  Maurcy  :  Hccom- 
laaialalioit . 

Ihiis  \int  la  partie  conceii,  Lescaut  clianla  deux  romances; 
M.  Itlcrnod  un  morcs'au  de  !' Aj'rlrai  ne  :  Ixcnn  détailla  avec  art 

ijualrc  vH.'dIcs  chansons. 

<  )ti  eiilendit  ciisuilc  M""'"  l’ackiei's  ('t  \liiie  !)ii|)iiis;  MM. 
Sparck  cl  Dupuis,  cnl'm,  pour  clê)lurer  la  s<.»iréc,  le  (pialrième  acte 
de  la  FU  le  Un  Ta/iihfajr-Major. 

lia.  halaille  de  Heurs  fut  favorisée  pai-  un  temps  siipei’he.  Une 
grande  Irihiine  avait  été  dressée  siii'  les  marches  du  (irand  Balais. 

Les  persomiages  odiciels  arrivèrent  vers  d  heures  el  aussitôt  le 
délüé  ('ommença.  Les  voilures  neuries  allèrent  se  masser  devant  le 
pavillon  des  Bliiiippines.  lêlles  délilèrent  lenlemcnt  devant  le 
(irand  l’alais  et  allèrent  tourner  devant  la  section  de  .Madagascai’, 
pour  |•cvcmr  ensuite  pai'  I  allée'  centrale. 

liC  chai-  des  B(.»slos  et  Télégraphes,  garni  aux.  (|ualrc  coins  de 
poteaux  lélégraphiipies  reliés  par  des  lîls  au  ecnlrc  <hi  char  epii 
contenait  un  fuireau  de  télégraphe  avec  ses  guichets  el  ses  ap|)areils 
commença  le  déliié;  trois  cavaliers  le  précédaient.  Derrière 
venaient  deux  hoites  aux  lettres...  amliidanles.  De  ce  char,  en  pas¬ 
sant  devant  le  (irand  Balais,  on  procéda,  'a  un  lâcher  de  pigeons 
\  oyagciirs. 

Lu  su|)crl.)c  char  romain  attelé  de  ciiuj  elicvaiix  hlancs,  et 
présenté  par  un  sons-(.)llicier  de  cavalerie,  venait  ensuite,  puis  le 
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oliar  (le  I  \”riciilliire  lepiéseMlanl  un  l’xmddlia  (‘iilirteincnl  lail  de 
léliunies  cl  de  IVuits.  eidiii  It'  (  liar  d(‘  I  Vi  lillerle.  K'  (diar  d(‘  l'Iidan- 
l('i'ie  eolniiiale.  eadiii  d(‘  la  indiee,  un  (diar  l'eiuéscMilaiil  un  eviiiie  ele. 

I*iiis  \enaient  une  .siipeilx'  \iel<uia.  loiih'  ”ariiie  <le  inan\e  el 
d('  l)lane.  ^l■al  (  lief— d  leu \  re  di‘  lam  une  aiiiie  eni;uiilaudé(' 

<l('  (dir\ saiilhèiiM'S  |aunes  du  [dus  l)rdlaul  (dlel.  une  aiilre  eneiu’e. 
lüulc  l'osc',  el  dotil  la  déenralioii  ('iail  des  iiikmix  la-ussics. 


I  u('  \(iitui(‘.  [loilaiil  iiu  '•u|)ei'li(‘  daleau  de  llciii^.  le  ( eijieire, 
lui  Irès  |■('Ulal■(|U(‘(‘. 

Knsulle  d('  uiuid)reu\  jiluM'Inii'-,  ldl)ur\N  cl  (lia  nel  le>.  I|■('■^ 
I iiiîi'ii leusi'u K’ii I  (l|■U('‘s.  jiiiisdes  jn ius<c-|i( uissc  llcuns.  jianiii  lesijuids 
un  |)<)usse-|)(»usse  ”aini  de  xiidelles  el  diedlels  Idaucs.  un  aiilic 
Ideii  de  ciel,  un  aiilia'  l'Osi'.  ele. 

hailiu  des  lueyidelli's  ll■(^s  lianiKuiieuseuicnl  onii'es. 
l’eiidaiil  (jiM'  d(dilaieul  ci's  dni'is  \(diiculcs.  nu  saiiuisa  el  nu 
lialailla  à  cniijis  d('  liniKjiiels.  à  cnu|)>  de  s('ij)('n 1 1 us  el  de  cniilelli 
dans  la  Inliime  et  dans  les  vniliires. 

En  résuiiié  celle  l'èle  des  lleuis  lut  un  succès  dniil  le  (Iniiuli' 
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(roi’”anisallon  doit  èlic  fclicilé.  La  l’cle  se  coiilinua  le  soir  dans  les 
salons  de  la  Pliilliannoni(|ue. 

Dès  ()  heures  et  <lenne  les  al)ords  de  (‘elle  salle  élaienl  brillani— 
ineni  illuminés.  (  )n  a|)ere(‘vail  dans  le  hall  d'enlrée  le  Comité  d’orga- 
nisalion  des  fêles,  son  Président  en  lêle,  groupé  pour  recevoir  les 
invilés  el  (‘(.induire  les  dames  vejs  les  faulcuils. 

La  pi'emièrc  partie  du  programme  comprenait  une  partie  de 
concert  exé(‘ulé  ]nn‘  rorcln'slre  de  la  Société  Phllharmonlipie.  Itinsuile 
eurent  lieu  les  assauts  (pil  devaient  déterminer  le  valiupicur  du  tour¬ 
noi  d'escrime  Puis  une  comédie  l' fiidiscrélioii  lestement  eidevée 
par  trois  artistes  amateurs. 

Vers  II  heures  commencèrent  les  danses  et  ralllucnce  devint 
si  grande  (pi’ii  certains  moments  la  salle  se  trouva  trop  petite. 

La  soirée  termina  dignement  cette  journée  de  fête. 


Attractions 


De  Jiomlireuses  al  tract  Ions  ont  égayé  la  foule  : 

Le  chemin  de  fer  aérien  de  Singapore.  sorte  de  montagne 
russe  de  dimensions  colossales;  deux  grands  cir(pics.  nonAcaulé 
inédite  pour  les  Anuainiles  ;  des  danses  genre  Ijoïe  Fuller;  des 
acrohates  ia|)onais  (‘I  américains,  des  tziganes;  des  escarpolettes, 
halan(‘oires,  gnignols,  trapèzes,  harres  llxes,  des  fêtes  enfanlmes  le 
dimanche  el  le  jeudi;  (‘ourses  en  sac,  en  pousse-pousse,  en  sam- 
pan;  promenades  des  Dragons  et  de  la  Licorne,  feux  d’artilice 
jajionais.  longadiamps  lleuris.  fête  des  Heurs,  kermesses,  Acnles  de 
charllii,  des  fêtes  indigènes,  les  spectacles  des  troupes  Nury  et 
Du|)uy. 

La  rue  des  Attractions  n'a  pas  désempli. 

La  Crande  liouc  à  six  na(‘elles  amusa  les  Tonkinois. 

Le  ^  lllage  philippin  a\e(‘  ses  maisonnettes  en  paillote  lit  fureur. 

Le  ciiapie  phdippin  eut  h'  don  d  attirer  des  foules  énormes. 

La  troupe  manillaise  arriva  à  Hanoï  dans  les  premiei's  jours 
d'octohre.  La  musiipie  des  lagals  en  tête,  le  petit  (léla(dienu'nt  se 
rendit  ;i  l'i'inplacemcnl  ;i  lui  destiné  dans  I  fAposilioii  ;  de  petites 
cases  (‘U  liambou  avaient  été  construites  pour  les  r(‘eevoir. 
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(-elle  (lélégatioH  se  conipusait  de  i5o  personnes  environ.  Elle 
eoiii prenai!  une  vingtaine  de  miisieiens  lagals.  une  vingtaine  d'ar- 
lisles  de  einjiu'  cl  un  nombre  assez  coiisidi'i'abie  de  iiégrilos  el  de 
commereanls  en  Ions  genres  des  !*îidi|)pines. 

IjC  rerruienienl  de  toiil  ce  personnel  avait  été  l'ail  Ires  rapide- 
menl  el  lous  les  mi'mlua's  de  eelle  pelile  mission  se  monlrèi-enl 
enehanlés  li  èlre  venus  à  Hanoï. 

I!  y  a>ail  |)aiam  eu\  des  aei’ohales  du  cir(;|iie  nianillais  :  de 
laille  moNenne.  mais  bien  découplés,  ces  gvmnasles  raisaienl  l'éloii- 
nemenl  genei’al  par  leur  agilité  el  leur  lorce.  (Juanl  aux  femmes 
peu  nomlu-eiises.  elles  lU' mampiaienrpas  d'un  eerlain  caeiiel  d'élé- 
ganee  av(‘e  leur  corselel  de  mousseline  el  leur  collerelle  de  dcnlelle. 

Lnlin  les  negrilos  ronnaienl  la  princi|)a!e  allracLioii  de  celle 
Iroiipe.  M.  Ijclorrain  avait  lenu  à  faire  ngurer  à  l’Exposilion 
pliisK'iirs  s|)écimen,s  de  eelle  curieuse  IriluK  encore  enlièremenl 
sauvage,  (ies  negrilos  \iveul  nus,  ne  porlen!  iju'un  léger  pagne 
de  (piebpu's  ('enlimèli'cs  de  grandeur.  Plusieurs  siècles  de  doniina- 
liou  espagnole  n  oui  pas  i-é-ussi  à  leur  donner  une  leinlure  de  ei\i- 
lisalion.  (iclle  caravane  conijjrenail  une  fanfare  de  eiiHpianle 
musiciens.  Ires  bons  exéciilanls,  une.  Iroupe  d'aerobales,  une  \ing- 
laine  de  pi'rsomics  environ  el  une  cenlaine  d'oinriers.  lissem-s. 
cliapeliei's  el  des  man(i‘u\res  des  mamifuclui'es  de  ialiac. 

E  hjxposilion  des  cosUimes  ollril  des  merveilles  île  Itroderies  el 
déiodes:  le  groupe  des  mamieipiins  coslumés  eu  mandarins  clii- 
nois  lui  lorl  remanpié  el  élail  l'url  beau  el  riche. 


Aspect.  =  Foule 


E  Exposilioii  élail  ouverle  de  S  heures  à  minuil. 

Ee  lui  iiii  s|»eclacle  imaulabable,  celui  de  la  fouie  avec  les 
pousse-pousse,  les  coslumés  annamites  et  tonkinois,  robes  noires, 
larges  panlalons  de  toile,  les  ombrelles  [liâtes,  la  lumière  des  phares 
(‘le<'lrii|ues.  les  soldais  eoioiiiaux  \  élii.s  el  cas(pi(*s  de  blanc,  les  groii- 
pcmenls  aulour  lie  la  musiipic  des  régimenls  coloniaux,  le  train 
('ieclriipie  du  boulevard  (laïubella  pris  d'assaiil.  les  pomssc -pousse 
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aux  roues  caoulclioulées  Iraiiiés  par  les  coolies  loul  de  l)leu 
liahillés  aAcc  une  lime  (le\aii[  et  (lenière.  la  cii'culalio]i  aiilniée 
entre  les  parterres,  les  pyl('ines,  les  paxlllons  :i  tripl(‘  toiture  supci- 
posée  dans  le  i^oùl  (diinois,  les  l)oS(piels  toullus  et  odoiaiits. 


Affiches 

tdie  jolie  alliidie  de  \l .  d’oiiruoii  représentait  sous  un  are  de 
liaiiiliou.  nue  punie  \uiiauiite  assise,  ayilaiil  nu  é\('ulail  dejiapier, 
aux  pieds  d'une  l'eiiiiiie  laduiste  (M  lielle.  euirasséi'.  les  inaiiis  appii  — 
^ées  sur  un  ylaive.  et  syiiiliolisaiit  la  hraiiee:  aii-di'ssiis  d  nu  car— 
touelie.  une  liaiideroli'  portail  les  mois  : 

C.OUVKKMsMKXT  (uLxi'aiAK  Di;  l,’IM)0-(  H  I  \  I 
KXeOSI TION  DK  IIAXOl 
■3  noveuihre  —  91  janvier 

\u  fond,  une  mer  miroilaiile  et  eusoleilli'e.  l^ai  lias,  la  l('‘L;(‘nde  : 
i,\  KHAAci:  l'KO'i  i  la-’,  s\  eoroMi’,  kt  i,  \uik  a  l'iiosn' itr  i; 
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Le  diplôme,  dessiné  par  Henri  d’Esiienne,  n’élail  pas  d'un 
moins  heureux  elVeL  La  J'’rance  ombragée  dans  les  plis  du  dra¬ 
peau  tricolore  aborde  en  Indo-(]liine  et  est  reçue  ])ar  une  longue 
théorie  de  peuples  orientaux  reconnaissants  appoi'tant  des  présents. 


AFMCriL  DE  l\l.  H.  YOLLET 


D’autres  airicbes,  très  avenantes,  lurent  présentées  par 
M"''  Dul’au  et  i\L  Vollel. 

La  Presse 

La  Presse  Française  à  l’Exposition  d’Hanoi.  —  liévéler  au 

monde  les  immenses  progrès  léalisés  |»aL'  la  bèrance  en  Indo- 
Chme,  moins  de  vingt  annéi's  après  la  eon(|uète,  constater,  pour 
cette  même  |)ériode,  I  essor  industriel  et  commercial  de  cette  admi¬ 
rable  colojiic,  signaler  surtout  la  prodigieuse  expansion  d'une  ville 
devenue  aussi  l'rauçaise  (|ue  llauoï,  telles  sont  les  idées  maîtresses 
ipil  ont  porté  Î\L  Paul  Dinimer,  gou  verneur  généi  al  de  l  ludo-Cliine, 
à  décider  cpi  une  l^xposition  des  produits  agricoles,  industriels  et 
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arlistl(|ues  de  la  France,  de  ses  coloiiios  cl  des  pays  d  l’]\lrcine- 
Orleiil  s  ouvrirail  à  Hanoï  le  d  novenihre  U)02. 

Des  coniilés  inclropolitains  cl  locaux  rurenl  Inimédiateinenl 
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créés.  I  organisalion  générale  c()iu|)lclcincnl  d('rniic,  cl.  |)our  assurer 
le  succès,  il  ne  resla  jilus  (|u  à  s  adresser  à  la  Ficssc. 

(lesL  dans  ces  condilions  (pic  M.  Douiner  lil  ajipcl  au  Syii~ 
tlirdl  (le  la  P/‘esse  (Coloniale,  csliinanl  (|ue  celle  associalloii,  la  plus 
ancienne  connne  la  plus  aulnrisée,  lui  assurerail  un  eireclil  el 
ilévoué  concours, 

La  lellre  écrile  par  lui  à  M.  Faiil  Vivien  proelaine  loul  ;i  la 
lois,  a  lendroil  du  Syndical,  el  son  alisuliie  conliance  el  snii 
all'eclueiise  esliine  ; 

Paris,  le  (li  .luillel  ii|(ii. 

\loNSIECIt  l.E  l'uÉSIIIENT. 

.Fc  sais  la  part  cpie  vntre  SNiidicat  a  prisi'  ,à  ri’ixpusiLinu  rnivcrscllc 
de  ipuo.  les  services  ([u’il  a  rendus  el  (ju'il  rend  cliaipie  juin  h  liais  ceux 
qui  se  |)réuccu[)enl  de  I  avenir  di'  ims  colonies  ;  aussi  ai-je  jiensi'  ipie 
perscanie  n  l'iail  plus  anlorisé  ipie  voire  Associalion  pour  étudier  les  voies 
et  moyens  ,à  prendre  pour  l'aire  jiarliciper  la  Presse  Fraie/aise  h  l’Exposi- 
limi  d’Ilanoï. 
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J’ai,  en  conséquence,  l’honneur  de  vous  faire  connaître  que,  ])ar 
décision  de  ce  jour,  je  vous  ai  confié  la  mission  d’organiser  cette  |)arti- 
cipation. 

Vous  vous  entendrez,  à  cet  effet,  avec  !’(  tllice  (iolonial.  qui  re]iré- 
sente,  à  Paris,  l’adnii rdstration  de  l’Exposition. 

Il  est  entendu  ipie  le  mandat  dont  j’investis  votre  Syndicat  est 
com|jlètemenl  giatui  t . 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  l’n-sidenl.  l’assurance  de  ma  considéra¬ 
tion  la  jtlus  dislinguée. 

Paul  Doc  MER. 


En  veilii  (l  ime  décision  prise  poslérieiircnicnl,  M.  Paul  \  ivien. 
Pi'ésidenl  du  Syndical  de  la  Presse  coloniale,  fut  nounné  Connnls- 
salre-délégué  de  la  Presse  française  à  l  Exposilion  (rilano'i  et  reçut 
maïulal  de  se  rendre  mmiédiateinenl  au  Tonkin  pour  y  organiser, 
au  pond  de  \ue  ])roresslonnel ,  I  Installation  de  la  Presse. 

Délégation  de  la  Presse  métropolitaine  à  l’Exposition  d’Hanoï. 

M  \l . 

Vivien  (Paul),  Prcsidenl  du  Syndicat  de  la  Presse  Coloniale, 
Con  II  II  I  ssa  I  re- 1  )('■  I  ég  1 1  (’“ . 

'rvixAi  (Victor)  cl  1 1 \EMs  (Cil.  ).  Vdcc-Présldenls  du  Connléd’or- 
gan  Isa  lion. 

Hiii  MCI'  (J.— E.).  Si'ci'élalre  général  du  Comité  d’organisation. 

L(i  l)('itrclir  ( jolonidh'.  La  l^olill(jUP  (  'oloniald .  La  (JaiiKai.ne  (]olo- 
iiiale.  La  Lanlarne.  Le  Joarual  des  Déixils.  La  (hizeite  <le  France. 
Le  Temps.  Le  Fujaro.  L  Eclair.  L' Illustra  lion .  L' Afience  Haras. 
La  Liherlé.  Le  doaraaL  Le  Petit  Pieu.  La  Noarelle  Revue. 
Le  Phare  de  la  Loire.  Le  Matin.  Le  Français.  La  Petite 
Itépnhla/ue.  Le  Monde  Illustre. 

Ea  section  de  la  Presse  eut  une  particulière  Importance  avec 
vingt— cln(|  journaux  de  Paris  r|uotidiens,  douze  journaux  pérlo— 
diipies,  li'ente— SIX  journaux  des  départements,  les  annuaires,  les 
piildlcations  spéciales  à  I’  Vgricidlure,  au  Commerce,  à  l’Industrie, 
aux  t  ravaux  Puhiies,  à  l'Economie  Sociale,  à  rEnseIgnement,  à  la 
(iéogra]dne.  aux  Voyages,  à  I  Hygiène,  à  la  Médecine,  aux  Sciences, 
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cln(|iianlc-se|)l  joui  iiiuix  ('(iloiiiiiiix.  journaux  ai  llsli(|ues.  tuililaires, 
sporlil’s,  etc. 

Des  taljleaux,  dessiiis.  allielies,  ei'oiiuis  cl  pliollioiîi'apliios 
pour  la  Presse  |)réseulaleul  un  reeueil  altrayaiit  des  seèiu's  de  uns 
(lulojiies.  Ajoulotis  (pi  à  riuau^uralioii  d('  ri'Apusilion.  la  l’resse 
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lui  l•epla^seulée  par  MM.  Pu'ire  Mille  du  VV/u/rs.-  (di.  Ilallais.  pour 
V I ii<l('i)en<l(uice  lielije:  (îaiidolphe  de  la  LUtcrlé  :  Deuay  de  la  Iji/i- 
leriie  ;  de  Peruis  de  la  DV/:e//e  de  h'i  ance  :  (  Iri'pel  du  P(dil  illeii  : 
Hertiielol  de  la  (dronde:  de  NuiiTiuilaiiu'  du  So/ed  lllitsiré 

du  Diiuunclie  :  Oiieiii  di'  la  (Juiu:uiue  (ddoiuulr  :  \la\ail  du  l^ji— 
Ixudi,  ele. 

Clôture 

I/E\posillon  d  llaiKiï,  oiiverle  le  ili  iioxendue  i  «)(>'>..  lut  olli- 
eielleinenl  cli'ilurée  le  lo  février  ipod  par  le  (  iouveriuuir  général. 

I^a  cérémonie  eiil  lieu  dans  le  Pavillon  eeiilral  au  milieu  d’uii 
grand  concours  d  iiivilés.  chels  de  services,  loiuiionnaii'i's,  expo¬ 
sants,  etc.  La  pluie  ipii  toudiait  en  aliondanei'  depuis  la  veille 
avait  rendu  impraliealiles  li's  jardins  et  les  aliords  du  Palais. 
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.M.  I^eau  présida  îa  cérémonie,  entouré  de  Mi\î.  Hardouin, 
(iOg'iiaccp  Neton,  Boiiîîoclie,  Broiri,  lîaille  el  des  ionciioiiiiaires 
les  plus  importants.  l.iC  commissaire  général,  M.  Tliomé.  prononça 
I  alloculion  suivante  : 

AiOASlEUli  r,E  I  ioiJVEliAEL'R  GÉNÉRAL, 

\  I  EST)  A  .\i  ILS ,  \l  ESS I E  Mi  S , 

Il  y  a  trois  mois  j’avais  rijouiieur,  à  celle  même  place,  de  vous 
présenter  l’Exposition  d’Hanoï  et  d’adresser  nos  remerciements  à  mes 
collaborateurs,  aux  exposants,  aux  corps  élus  de  l’îndo-CIdue  et  à  tous 
ceux  (jui  nous  ont  apporté  dans  cette  (euvre  un  précieux  et  dévoué 

C(  IIICUUl'S. 

Aujourd’Imi,  cette  arande  fêle  de  travail  à  laquelle  la  France  et  les 
Fulonies.  l’indo-Fiiine  et  les  ])ays  d’Asie  ont  pris  une  si  large  et  si 
brillante  part,  est  terminée:  il  nous  reste  à  adresser  à  tous  un  dernier 
témoignage  de  notre  profonde  reconnaissance  et,  en  particulier,  au  Jury 
dont  les  membres  ont  apporté  dans  l’accomplissement  de  leur  tàclie 
délicate  le  dévouement  le  jjIus  consciencieux. 

Le  uombi-e  total  ties  e\j)osaiiis  a  été  de  ./j.ooo  environ,  dont 
ont  été  récompensés  par  le  Jury.  Les  collaborateurs  n’ont 
pas  été  oubliés,  leur  nombre  dépasse  i.‘3oo  et  n'est  pas  compris 
dans  la  liste  îles  exposants  inscrits. 

IjCS  récompenses  ont  été  réparties  rie  la  façon  suivante  : 


Murs  concours  comme  rappels  de  i’Exposi- 

tion  Universelle  de  Ibiris . -^30 

Membres  du  Jury  de  îfano’i  .......  i  oo 

(iraïuls  Prix . /l'iéi 

Médailles  tU  )r . Oy/] 

Mé'daiiles  (J’jVrgcid . 8(io 

Alédaüles  ilc  Bronze . 5()j 

Mentions  bonurables  .  . . 88o 


La  (b'rnière  fête  de  l’Exposition  d’ILuio’i’  eut  lieu  le  dimanclie 
au  avril,  de  deux  heures  ;i  cinq  lieiires,  au  village  Philippin  en 
riionneui-  de  ces  hraves  et  de  ces  habiles  ouvriers  tagals  sur  le 
pomi  rie  quitter  h Ivxposilion. 

Un  nombreux  j)ul.)lic  répondit  à  l’appel  du  Comnîissarial 
général  et  de  la  Uommission  des  Fêtes. 
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Une  représenliition  des  plus  iut«‘i'ess;uiles  cul  lien  loul  d  alxml 
au  (■il■(ple  Uhilippin.  Les  «Aiiinastes  et  les  aciaihales  se  suipassci-enl. 
De  eoqiieUes  ntédallles  d’ari;CMl  furenl  i-emlses,  pendanl  la  repré- 
scnlalNui,  à  tous  les  artistes  sans  exeepllon,  par  \l.  ddioinc.  assisté 
de  M.  Ijelorrain.  en  soinenii'  de  leur  eollahoralion  aeti\e  aux  fêtes 
de  I  Exposition. 

Ee  dernier  ('\ei-ciee  lejtniné,  la  foule  s'écoula  aux  acecuils  de 
la  MarseUldise  poui‘  se  l'endrc  au  xillage  IMiilippin  où  tous  les 
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Mandlais  :  luixru'is  de  la  Soeiélé  d('Mn()eral upu'.  ouxiièri's  eiga— 
nères,  aeiol)at(’s  du  eircpie,  négrilos,  fornu'-reni  une  douMe  haie 
de  elnupie  enté  de  1  allé'c  eenli’alc.  (lest  lii  (pi'eul  lieu,  a\ee  une 
simplicité  (pu  donnait  ;i  la  fêle  un  earaelère  chaniianl ,  la  dislrllui- 
lion  di's  réconiix’iises  spéciales;  tous  les  \lanillais  et  Manillaises. 
voire  même  les  petits  enfants,  reemeni  la  Médaille  d' \rgenl.  insigne 
de  ritxposilion  d’Ilanoï. 

Itnsuite.  a  litre  de  graldication,  de  la  jiarl  de  la  (Commission 
des  fêles,  M.  ddiomé  remit  doo  piastres  ;i  la  nmsiipie  des  l’iiilip- 
pins  et  doo  piastres  aux  aeroliales  du  cinpie.  M.  Eelorrain  lit 


l'appel  MOivilnal  des  artistes  du  Seiior  Arevallu  et  des  ouvriers  et 
ouvrières  de  la  Sriciélé  déiiiueratiipie,  ainsi  <jue  des  (‘ollaborateiirs 
uianillais.  et  du  (dief  des  Negritos.  M.  Tlionié  leur  rennt,  dans 
uii  eorpu't  écriii,  la  médaille  coniméinoraiive  gra\ée  par  l’iotv. 

Itiiliii,  Ions  les  d'agals,  musiipie  eu  tète,  déiiJèrenl  devant  les 
assistants  avant  de  donner  en  jiuldie  leur  dernier  conceit.  Cies 
braves  gens  semblaient  tout  beureux  des  manpies  d  estime  et  de 
svmpatbie  ipi'ils  venaient  de  reeexoir,  et  c'est  du  fond  du  cœur 
(|u  ils  lancèrent  ;i  [deine  \oix  de  sincèi’cs  «  \  ix  a  la  Francia  ».  Les 
braxos  du  public  cpii.  malgré  le  mauvais  temps,  s’était  rendu  au 
village  lMiili|)pln,  prouvèrent  combien  on  leur  était  reconnaissant 
du  concours  prêté  a  rFvposition. 

IjC  lendemain,  ,'i  neuf  liemx'S  du  matin,  un  train  spécial 
emportait  \ers  Ilaïpliong  les  Fbilippins  et  les  Aegritos,  en  tout 
I  (lo  personnes. 

(le  lut  au  milieu  d  un  grand  entliousiasme  ipie  la  liaiida  (l(d 
l*(isi(i  joua  la  ,]j(usri//(ii.s(' .  M.d’lioméet  de  nombreux  amis  s’étalent 
rendus  à  la  gai'e  pour  soubaiter  beureux  voyage  à  ces  braves  gens 
(pie  M.  Ijelorrain  accompagna  lui-m('me  jusipi’à  Manille:  au 
momeiit  oii  le  tram  s  éluaula.  les  IMidippins  agitèrent  chapeaux  et 
mouchoirs  en  poussant  des  hoiirrahs  a  \  iva  la  Francia  !  Viva 
Hanoï!  \  iva  M.  d’homé!» 


ciivinriii^  \ii 


JURY 


CIKCUI,VIUi;s  .  -  \o\ll\ \  1  IONS.  -  C()MI‘()^;n  ION 

HÉIM()\  DK  CKO'I  l  Iti;.  -  DISCDI  lis 


Les  c\pos;inls  i-eeiirenl  ees  avis  relalifs  au  .liirv  ; 


MoNsiia  H. 


l’aris,  le  ,')  I  jiiillel, 


Vu\  Icnnes  des  articles  el  suivants  de  rairèt/'  (irgani(|ue  de 
ri'Aposition  d’Jlaiiuï.  un  .lury  doit  (Mre  CDnslitin''  |)dui'  d(''cerner  des 
i'i''CDni[)enses  aux  piaiduits  ex|)(is('‘S. 

L’Ex[)ositiun  d’Ilannï  devant  s’ouvrii-  au  mois  de  iKDcmhre  |iour 
une  durée  de  trois  mois,  le  .lury  ronclionnera,  \  raisendilahlement.  dans 
le  courant  du  mois  de  décemhre.  Le  momeni  nous  parait  donc  \euu  de 
nous  préoccu[)er,  dès  [uésent.  de  r(''unii'  l(jus  les  |■euseiyuemeuts  de 
nalure  <à  éclairer  les  Meudnes  du  .lur\.  tant  sur  rimportauee  des  maisons 
rpii  exposent  (pie  sur  les  produits  mêmes  rprelles  |)r(‘seuteut  ;i  lem- 
examen. 

Courormémeul  aux  précédents  des  aiilres  Ivxpositions.  nous  a\ons 
rionc  établi  un  (piestionnaire  (pie  nous  IrouNi'ie/,  ci-joiiit.  el  cpu'  nous 
vous  prions  instamment  de  \ouloir  bien  nous  retourner  après  l’avoir 
dûment  remiili. 

Ces  docuuu'nts,  cen I r;dis('‘s  [lai’  nos  soins,  serunl  mis  en  lemps  utile' 
à  la  disposition  du  .lury  des  lécompenses. 

iNous  n’avüus  pas  besoin  d’insister  sur  l’inlérèl  cpi'il  \  a.  pour  nos 
lyxposanls.  ii  fournir  les  renseignements  les  plus  c(_)m|)lels  el  les  plus 
d('taillés  en  répondant  à  ce  (piestionnaire. 


^ous  nous  bâtons  cependant  de  vous  faire  remarquer  ipie  vous  êtes 
entièrement  lilirc  de  répondre  ou  non  aux  diverses  questions  que  nous 
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avons  ciu  devoir  poser,  dans  voire  inlérèl,  en  vne  de  faciliter  an  .Inry 
l’ap[)réciation  evactc  de  voire  ex|)Osilion. 

Dès  l’origine,  nous  avions  demandé  à  M.  le  Commissaire  général 
Tliomé.  (pie  les  E\[)osanls  ayant  obtenu  une  liante  récompense  ;i  l’Ex¬ 
position  de  i()0(3.  —  grand  ])rix  ou  médaille  d’or.  —  soient  assurés  de 
recevoir,  à  l'Exposition  d'ilanoï,  une  récompense  an  moins  érpiiva- 
lente  ;  quant  aux  Exjiosants  ayant  été  Membres  dn  .Tury  en  i()(jo. 
nous  demandions  pour  eux  la  l'acnlté  de  se  mettre  «  hors  concours  « 
à  Hanoï. 

Dès  le  mois  de  janvii'r  dernier,  iM.  le  Commissaire  général  abondait 
dans  notre  manière  de  voir,  et  par  une  nouvelle  lettre  en  date  dn  i8  juin 
dernier,  il  nous  fait  savoir  que  «  les  Exposants  ayant  obtenu  en  1900 
nue  liante  récomjMMise.  —  grand  prix  on  médaille  d’or,  —  auront  le 
droit  d’obtenir  au  moins  un  rajipel  de  cette  récompense,  et  que  ceux  cjui 
auront  fait  (lartie  dn  .lury  de  iquo  ani'ont  la  faculté  de  se  mettre  «  hors 
»  concours  »  à  l’Exposition  d’ilanoï  ». 

En  conséipience.  si  vous  vous  trouvez  dans  l’une  des  conditions 
ci-dessus,  vous  voudrez  bien  nous  le  l'aire  savoir. 

Veuillez  agréer.  .Monsieur,  rassurancc  de  nos  sentiments  les  plus 
distingiK'S. 


Le  Secrrhure  ijf'iiéi  til, 

P.  Bochueois. 


Le  Président, 

A.  Mac  UN. 


IN.  it.  —  l’rirre  de  relounier  le  i|iiest.ioiiiiaire  ci-joiiit,  en  (loidile  exeiTi|ilairc,  à 
M.  le  Secrétaire  général  dn  (idiiiilé  ceniral  olïiciel  d’organisation,  à  la  Bourse  de 
(iommerce,  rue  dn  Louvre,  avant  le  i5  aoiït  procliain. 


Moxsuniii, 


l’aris,  le  3i  juillet  ojoa. 


Nous  avons  riionneui-  de  vous  ra|)|>pler  tpie  rEx|iosition  d  Hanoï 
s'ouvrira  an  mois  de  novembre  prochain  pour  une  durée  de  trois  mois. 

\nx  termes  de  l’article  î,')  du  règlement,  un  .Iniy  sera  chargé  de 
d('cerner  des  r(’compenses  aux  jiroduits  exposés  ;  les  ojvérations  de  ce 
.Inry  anroul  donc  lien,  vraisemldablemenl.  au  mois  de  décembre  de  celte 
année. 

Il  nous  ;i  semblé  nécessaire  d’obtenir  de  M.  le  Commissaire  général 
de  riéxposition  des  garanties  ipie  nous  considérons  comme  indispensables 
dans  l’intérêt  do  nos  Exposants. 

C’est  ainsi  que  nous  lui  avons  demandé,  d’une  part,  le  droit  de 
pn'xsenler  un  certain  nombre  d  industriels  de  la  mélro[)ole  pour  remplir 
les  fonctions  de  jurés  et,  d’autre  jiart,  nous  avons  insisté  auprès  de  lui 


DE 
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puur  (|irà  celle  Ex|ii)sition  d’Ifanuï  les  |iro(lucieurs  ayant  (ihleiui  à 
!Mv\|)osition  de  kjoo  de  liaides  récompenses.  —  grand  prix  on  iinalaille 
d’ur,  —  soient  assurés  de  recevoir  une  récoin|)ense  au  moins  égale  à  celle 
(ju’ils  ont  eue  à  rExposilion  universelle  de  Paris. 

(juant  à  ceux  (pii  auraient  été  Membres  du  .luiy  à  l’Exposition  de 
ipoca  et  qui,  de  ce  lait,  se  trouvaient  «  b.ors  concours  »,  ils  auraient 
égab'inent  la  i'aculti-  de  se  jdacer  à  Jlamjï  dans  la  même  siluation. 

Dès  le  mois  de  janvier  dernier,  M.  le  Commissaire  général  'riionié 


nous  faisait  savoir  qu'une  large  place  serait  faite  aux  .lurés  de  Erance, 
lors  de  la  coustitulion  du  .lury  de  l’Exposition  d’ilauoï.  et  ipie  les 
Ex|iosants  ayani  déjà  obtenu  de  bautes  réconqieuses  aiiraiiml  le  Iraite- 
menl  de  faveur  ipie  nous  avions  demandé  pour  eux. 

Par  sa  lellre  du  i(S  juin  dernier,  ^E  Tbomi’  nous  conlirme  sa  coin- 
muuication  piécédenle  et  nous  iiilorme  ipie  <i  les  léx|)osants  ayani  obtenu 
en  I  ()üO  une  baule  récompense',  —  grand  prix  ou  médaille  d  or,  — 
auront  le  droit  d'obtenir  au  moins  un  rjqqiel  de  cette  récompense,  et  (jue 
ceux  (pii  auront  fait  [laiiie  du  Jury  de  iqoo  auront  la  laculle  de  se 
mettre  «  Ikjis  concours  »  à  ri'ixposilion  d’ilanoï. 

Ee  moment  nous  [laixdl  xe-iiu  d’établir  une  liste  d’industriels  tram-ais 
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participant  à  rKxpusitiun  d’ilandï  cl  qui.  ayant  l’intention  de  faire  le  voyage 
pour  visiter  cette  Exposition,  seraient  disposés  à  reinjtlir  les  fonctions  de 
Membres  du  Jury. 

Nous  avons  donc  riionucur.  Monsieur  et  cher  Collègue,  de  vous 
rleiuander  si  votre  intention  est  de  v(.)us  rendre  à  Hanoï  au  mois  de 
déceiubre  prochain  et  si,  datis  ces  conditions,  vous  désirez  poser  votre 
candidature  aux  fonctious  de  .luia’'. 

Nous  vous  saurions  gr('  de  vouloir  bien  nous  répondre  aussitôt  (]ue 
possible  à  cette  question. 

Veuillez  agréer,  .Monsieur  et  cher  Collègue,  l’assurance  de  nos  meil¬ 
leurs  et  plus  déxoués  sentiments. 

Lr  Présldenl, 


\je  Secrélaire  (jéiiiTdl , 

P.  Büiuuuois. 


A.  Maghx. 


Nomination 

Le  Jury  de  l’E\posilioii  d'Ilanoï  fut  uonmié,  par  arrête  du 
(iouverneur  général  de  rindo-Chlne,  en  date  du  lodéceinbre  i()02. 

M.  Heaii,  gouxeriieur  général  de  l'lndo-(  diine.  prit  rai'rèlé 
sunaid  ; 

Le  gouserueur  gtauMal  de  rindo-Cliine. 

Vu  le  décret  du  ■>,  i  a\ril  iNqi  ; 

Vu  I  ari’(‘t('‘  du  5  mai  iSqi.  |(ortant  organisation  île  l’Exposition 
d  Hanoï  ; 

Vu  LarriHé  du  -  décembre  idqi),  organisant  le  seivice  linancier  de 
l'Exposition  d’Ilanoï; 

Vu  l’arrêté  du  a(S  juin  i  qoo,  portant  règlement  général  pour  l’expo¬ 
sition  d’Ilanoï; 

Vu  l’arri'té  du  'uS  juillet  i  qo  i ,  orgainsant  lesscr\ices  m(''tropolilains  ; 

Vu  l’arrêté'  du  ii  septembre  iqo'J.  nommant  les  membres  du  jur) 
des  groujies  mé'.tropolitaius  de  l’Exposition  d’Ilanoï; 

Aitiiï/n;  : 

Artici.iî  l'iuîMiiîu.  —  Le  jury  de  l’Exposition  d’Ilanoï  est  com|)osé 
des  membres  [lorti'-s  sur  la  liste  annexée  au  présent  arrêté,  répartis  confor¬ 
mément  aux  trois  groupes  lixés  par  l’article  jiremier  de  l’arrêté  du 
28  juin  iquü. 
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Akt.  2.  —  IjCS  membres  du  jury  se  ri'uiiirnut  en  séance  générale 
pour  procéder  à  l’éleclion  d’un  présideni  e!  tle  deux  xice-présidenis. 

Celle  s(émce  seixi  présidée  par  lecommissaire  général  de  l’Ex^xasi lion , 
assisté  de  sci’ulaleurs  désignés  par  l’assemblée. 

l.,es  meml)res  du  jury  se  réunirunl  en  séance  de  groupes  pour  élire 
un  présideni  eldeuv  ^ ice-])résiden Is  pour  cliaque  groupe. 

Aht.  3.  —  Les  (ipéralions  du  jury  commenceront  à  j)arlirdu  i  5  dé¬ 
cembre  1()02. 

Hanoï,  le  10  ilécemliie  l(|02. 

Ski  ne  :  Bi:al'. 


LE  JURY 

Pj'ésideiil  d' honneur . 

M.  le  (loti veriieur  général  de  l’Indo— (ilime. 

l  ice-préshlrnh  d' honneur . 

\IM. 

IjC  Seci’élaii'c  général  de  1  Indo-Cblne: 

Le  Késidenl  supérieur  an  Tonkin; 

IjC  Directeur  de  ragricullnre  et  du  coninierce  tle  l’Intlo-Cliine  ; 
Le  ( ioinniissaire  général  de  l’h]\|)osilion . 


Présideni . 


Al.  (iici'Tivx,  direcleur  général  de  la  (ionipagnie  du  (ilieniin  de  fer 
du  A  U  unau. 


l  lee-prés/dents . 

MM. 

Ci.viDK,  Imprinieiir  à  Sa’igon  : 

(lAFF.vHivL,  doyen  de  la  bdiculté  des  lettres  de  Dijon. 


Serrélaires . 

MM. 

Iæloiuîain.  vice— consul  ;i  Alanille; 
PiEJuttix,  ingénieur  civil. 


Premier  Groupe 


Présldeitl . 


,  architecte  pj-incipal  ;i  Madaf^a.scar  et  comniissaiie  délégué 
de  celte  colonie. 


l  ice-nrésitlr/ils. 

MM. 

Masson,  de  la  niaison  Hachette  : 

SciiiNEiDKii  iniprimeiir-édileiir,  à  Hanoï. 

Secrétaires. 

MM. 

Düvent,  délégué  des  lleaiix- Arts  ; 
lac  U  EN  Fia,  non,  arcJiilccte,  îi  Hanoï. 

Menihres. 

MM. 

Haii.ee,  inspecteur  des  services  civils,  maire  d'Ilanoï  : 

Higois,  directeur  de  I  Kcolc  proressionnelie  de  Hué; 

Heang,  |dia  rmacien  : 

HiiiEN,  directeni'  des  postes  et  télégraplu's  : 

Hkol  ,  directeur  général  ailjoint  des  jiostes  et  télégraphes; 

Haoi  sviiciii:,  président,  de  la  Société  philharmoniipie  de  Haïphong  : 
Hessv,  aridiitecte  <le  rhixposition  ; 

(a,\La)i,,  conseï 1 1er  cidon ia I ,  délégué; 
liuÉiEvssvc,  imprimeur  ; 
lii  MAC.  maire  de  Saïgon  ; 

|)i:\  \i  \,  a\ (icat-délensiMir  ; 

Dr  cvmn:  (le  capitaiiu').  conimissaire-ad joint  ; 

DiMOL  iiias,  cher  du  service  de  renseignement  au  'Ponkin; 

1  ÏEPLiis  (.li'a n )  ; 

Dlven'I'  ((’di.),  artiste  pi'intre,  délégnc  de  la  Société  des  \rtistes 
français  ; 

pEiUiv,  directeur  de  l’t  thserv  atoire  central; 

h’ET'iiauai,  attaché  commercial  au  cahinct  du  gmi verneur  général  ; 
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Kinot.  (Ilrecteur  de  rEcolo  IVaneaise  d  l'>\ti  ème-Urlenl  ; 

(ÎMj.ois,  iiiipriiucur.  à  Ilaïpliong; 

(Jendeevi  (Mgr.),  \iealre  aposloli(pie  du  d'unkln  (K'cidenlal  : 

(  lie  ),ssi\ .  (dief  d’esead  roii  ; 

(liis,  direeleiir  adjoiiil  du  conlrnle  linaiieier ; 

(ilENKVl  DE  MlSS\.  I  îe  1 1 1(‘ 1 1  M  II  t-CD  I  O  I  IC  I  .  (' 1 1 0 1  (lu  SC  l'\  ICO  géogfa  p  1 1 1  (  pi  C 
de  riiido-Cdiiiie  ; 

I  Ioam;  I  iiom:— l’iiL ,  d i l  eeli'ii r  de  réeole  di's  llàuliu; 

IliBiair.  délégué  au  (loiigrè.s  des  Uriiuilalisles  : 

.llM,^,  aridiilecle  priiiei|)al  îles  eolimles; 
liVCKoiA.  eapilaiiie  d  arlillene  eolnuiale; 

Lmukki:,  eoininissairi'  adjuiiil  de  I  Exposilioii  d  Hanoï: 

Le  (  i  viUiEc-lioM \in,  ralineanl  d  inslallalions  hygiéniipies  : 

Li'.eèn  ue-IN)\ta].is  (Pierre),  secrétaire  d  aiidiassade  : 

Licii'I'em  EEDEii  ((di.),  andilleele; 

M  AitÉiai  VI,.  aridilleiie  : 

Maucoi  (Mgr.),  vieaire  aposloliipie  du  d'oiikin  iiiarltiiiie; 

Masson,  de  la  maison  llaidielte: 

M Ei  rEi'Ar,,  avoeal-déreiiseiir.  adjoint  an  maire  d'Ilanoï; 

Mé/.ièue,  avocal-dérenseiir ; 

Miiaii'.E,  avoeat-général  ; 

Mien  El.,  délégué; 

Mii.in;,  vérlilcateiir  des  douanes  mi|)érlales  idiinoises; 

Passeiîa'I’  de  la  CiiAei.i.Li;,  secrétaire  de  la  mairie  de  (llm-lon; 

Pi:(:ii,  conseiller  colonial; 

PiuNET,  pliarmaclen  pi-lnelpal; 

PiNEAL,  médecin  pi'Inelpal  : 

Pu.oi  iLLAHD,  eliet' du  service  de  l'exploitation  à  l  ExposItlon; 
lioissEAL  (J.— ,ï.),  artiste  peintre,  délégué  de  la  Société  nationale 
des  Peaux -Arts; 

Seuuv,  pharmacien; 

SeiiNEiDEK  (E.— IL),  miprimeur-édileiir ; 

ScuNEiDEu  (E.),  Illiralre; 

riiLiLi.iEu,  délégué  des  Associations  ouv  rières  de  |»roduetion  : 

\  n.DiEi  (11.),  arclilteete: 

\iLLviis,  chef  de  musi(|ue  du  ij®  colonial; 
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MM. 

\  iviEN,  commissaire  délégué  de  la  Presse  française; 

\V AHTia.Li:,  délégué  du  Laos; 

VoLLET.  arliste-peinlre ; 

\fhsin  (I)'),  directeur  de  l  École  de  médecine. 

Deuxième  Groupe 

P  résille/ il  <riioiiiieiu‘. 

MM. 

Loma  (de),  délégué  des  Pliilippines  ; 

Tvkolne  OisiKA,  délégué  <lu  Japon. 

P/‘ésiile/il . 

Pois  (M.  le  I)'),  délégué  du  Musémn  d'Iiistoire  naturelle  de  Par 

l  iee—nrésiileii ts . 

MM. 

PoLitGoiN  Memeke,  lilateur; 

(ixiENNxuD,  président  de  la  Cliandjre  de  commerce  d’Hanoï. 
Ser?‘éliii/‘es. 

MM. 

PiGON,  dislillaleur ; 

Muhv,  délégué  de  Sliangaï. 


M  eiiih/‘es . 

M  M . 

\  uAfoiuN  (de),  négociant  à  Paris; 

Aaiiahd  (Louis),  dircctem-  de  la  maison  Lliomme-Leforl  ; 
Ancel-Sei'iv.  (l’aul).  manufaclurier ; 

\sGOLi.  négociant  à  Saïgon  ; 

Aieuav,  (lirecleur  du  lal)oratoire  d’Ilaiioï; 

Al  BEiiTiN,  commis  des  postes; 

Pali.iste,  cntrcpi’cncur ; 

pAïuîo'i'iN,  directeur  de  l’Lcole  proressionnelle  d’Ilanoï; 
ILignol  (Allierl),  plumes  métalliipies  ; 

P)ENEAToN,  planteur; 


i)F,  l’kmmisitiun  nSi.vNoï  i()0‘<-i9o3 

MM. 

l>i:nMi\iu),  iiégociaiit.  ù  Hanoï; 

HiarniET  (.1.),  néfiorianl ,  à  Saïjion: 

Kfumieim  (AlIVed),  lissage  el  conreclions ; 

M>M;l'o^,  ncguriaiil.  à  Haïpliong; 

I’>i.om)f  (Henri),  (vins  en  gros); 


IN  iHs  ]*\\iLî,ONs  i)V\s  I  i;s  .uuhinn  Ut:  I 'i;\i*()si  1 1()\ 


MM. 

Hi.ociie  (  \ll)ei'l),  (|jliimes  niélalli(|nes)  ; 

Hois  (I)'),  «lélégué  (lu  Mns(*inn; 
l’xjisAnAM  (de),  colon-plantenr  ; 

Hogakkt,  président  de  la  (llianihre  inixle  d'Annani; 
1)01  uooiN  (H.)^  céramiste: 

Hoi  iKjoiN-MKiFi'HK,  industriel,  à  Hanoï: 

1)01  TON,  labricant  de  conserves  alimentaires; 
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UAI'POUT  GÉNÉRAL 


MM. 

lïRENiEu,  sous-ci irecleiir  de  riiyi'icuUure  et  du  coniirierce  de  l'Iudu- 
Cliine  ; 

BuE’iAiANN,  délégué  de  'ruuisie; 

( lAURoiiLivES,  vétérinaire  eu  i'^'' ; 

( ]A:\iPA(iNE,  eourlier  asseriueulé; 

(Iassiek,  cliel  du  service  de  I  agriculture  au  Cambodge: 

Ca/elles,  adiiiiuistrateur  des  îServices  civils,  délégué; 

CiiAEEAN,ioN  (I’.),  |)lauteur; 

(iiivRiuÈKE  (J. -II.),  négociant,  à  llaï|jlioug; 

CiiAsTENE'i'  (lleiiri),  (vins); 

(iiiESNAC  (dC),  C()l(Ui-im|)ortaleur ; 

Clémençon,  iirosgecteiir ; 

Coiuu;a  (  A.),  délégué  des  IMiiliiigiiies  ; 

Daure.  sénciilteiir ; 

Dalpiiino'i'.  atlaclié  commercial  h  la  Légation  de  France  à  Haiigkok  : 
Debernaiîdi,  jU'ésidenl  du  Comité  local  de  ia  Cochincbine  ; 

Dépassé,  délégué  de  (^iiaug-tcliéoii— \V au  ; 

Debealx  (Baoul),  iiégociaiit,  à  llanoï; 

Debobi:rt,  négociant,  à  Fal'oo; 

De.pbe'I',  admmistraleiir  des  glacerics  de  Jaiimonl; 

Dlgamp,  clicr  du  service  l'm'estier  de  I  Jndo-Cliiiie  : 

Dlgiiemin,  |)résidcnt  de  la  Cliambre  d  agriculture  du  d'oiikin; 
Dlpbé,  industriel,  ;i  \am-l)inli  ; 

Dlpln.  négociant,  à  Fnom-Fcidi  ; 

Davergé  aîné  (Mines  d  étain); 

Eiijcmann,  re|)réscntant  ; 

Fenonl  (Di:),  planteur  et  industriel,  à  Luc-\am; 
bAscni'B  (maison  (iodard  et  (F); 

Fon'i'aine  (/\.— IL),  distillateur; 

Fraciion  (IL),  industriel; 

(i\EFABEL,  dél(\gué  (lii  iiiusée  colonial  de  Marseille: 

(!age,  négociant  de  llaïpbong; 

(jALLABi)  (  Alexandre),  distillatenr  ; 

CoBEicr  (k\).  pnCidcnt  de  la  Société  des  courses  du  d'onkin: 
CoBEicr  (F.),  N  icc-président  de  la  Cliamlire  d’agriculture  du  'ronkin; 
C(n)Ani),  négociant-|)lantenr  : 


I  >  I  : 


I.'kM-OSI  I  ION  DIIWUÏ  I  (|0  A-l  (|0.')  I 

MM. 

(  Il  ,  |)liiiilciii‘.  à  (]iuillio; 

(  lUii.LALMi',  ((’<li.),  cnli’epreiieur  ; 

(  il  iKAAEMi).  [irésidenl  de  la  Ciliaïuhri'  de  eoinineiee  tie  llatioï: 
.Iacoie.  né^oeiniil  (Saï'ioii): 

.i  vcorK'i’,  dll•('eteu^  de  raiii'iciiltui'e  au  d’oiikiii; 

Jossia.Mi’,.  iirofesseii i-  au  collège  ( ’diasselou|)-liaul>al  ; 

IIm''km;k.  (lireeteur  de  raj.;i'ieullur('  de  la  (  iocliiiudiiue  ; 
lli  inÉ.  luüéiiieui'  eoustnuieui' ; 

lloiiiAAi.  aueieii  aliaclu'  au  (lousidal  d(‘  h’iauee  à  SiuLjapoie . 
déJéi;ué  : 

kALisciiK.ii.  l)i)()ulier ; 

IjVfki  u,i,i;.  présideiil  du  luuncau  S\ndieal  des  [dauteui's  du  d’uukin: 
Lk.iauds.  aynculleuf ; 

l.ii:L()aH \iA.  iiee-eimsul  de  k  i'aiiee  à  Maiidle; 

IjKmmui':.  dii(Hieui-  de  ragrieulture  eu  Viiiiaui; 
liKiMNTi;.  elu-r  du  serxiee  zuoteelini(|ue  el  des  épi/.outies  ; 

Liin  i\,  distillaleui'; 

Loma  (Dk).  délégué  des  Iles  Pliili|)|)iues  ; 

Lomiuiu),  |)lanteui',  à  rom  ane  ; 

Lee,  dieeeleur  des  (  liiarhoiiuages  de  lluima\  ; 

Mmllahi)  (P.).  missiumiaire-eoli)U.  à  ruuraue; 

M\iei'iM:T  ((’<-).  (vins): 

M  vem  .  délégué  de  Sliaughaï; 

Meiffuk.  de  la  maison  Meillre.  Hourguiii  el 
Mèff..  distillateur  : 

Moaoi).  idiel  adjoinl  du  sei  \  u‘e  géiilugii|ue  de  I  liido— (  iliiiie  : 
Mokaagk.  directeur  du  lahoi-atuire  eliiiuMjue  de  Saïgou  ; 

Pahis.  |n'ésideul  de  la  eliamlu  e  d  agrieulture  de  Saïgiui  : 

Pekcfuois.  délégué  des  douanes  (diiiioises; 

Pfkigaoa  (Hahon).  colon,  à  Phanrang; 

Peiuiaiu)  (  Vnloine).  ingénieur: 

PiGON.  distillateur: 

PiMON  (J  .  )  : 

Pelfktiek : 

PiK\.  secrétaire  général  des  postes  eliinoises.  eomniissaire  spécial 
du  gou\ einement  impérial: 

I  ü 


KAPPOUT  GKlMOHAI, 


xMM. 

Poisson  (H.),  dislillaleiir  ; 

PoiNSAUD  (maison  (Ihai  rlère)  : 
llopciET  (P.)<  vitlculleur; 
lioussE  (A.),  négociant: 

ScHiiNiiEGANs,  |)rési(lent  de  ia  (  iliandire  de  commerce  de  Saïgon  ; 
ScEwoiîUKii,  délégué  ; 

SiEss,  fabricant  (rallnimine  ; 

Simonnet,  représenta  ni  ; 

SpOHCk,  rc|)résenlanl  ; 

SzYMANSki,  direclem-  de  la  Ban(|iie  de  rindo-(diine,  à  Hanoï: 
riiiEL,  mdnslriel  : 

Takouso  Otsouka,  délégué  général  des  exposants  du  Japon: 
\andeeet.  président  de  la  (lhambre  mixte  du  (iamliodge: 

\eht,  (eaux-de-vie): 

\  iLAioiux  (J.  DE  ),  industriel: 

\  itai-Peiuiox,  industriel; 

N\  v'i’ziiouN,  négocianl  ; 

\  A>\GiMoro,  cbef  de  la  section  de  ragriculliire  et  de  rmdiislrie  du 
gouvernement  général  de  l'Vutimse. 


Troisième  (iroupe 

Pi‘('sid('n/ . 

M .  pEitiMia'  (Plie),  ingénieur,  à  Saïgon. 

1  icr-préshlriils. 

M  M . 

I)xiu)i:n\e.  directeur  des  tra\au\  puldics; 
l)(i\i  WGE  (  Albert),  industriel.  ;i  Paris. 

Secj't'hiifrs. 

\IM. 

l)E\ZEi\,  entrcpieuem- ; 

Dipüi  (tJclave).  Ingénieur,  à  Hanoï. 


1)1. 


I.'kM'OSI  l'ION  o’h.VNOÏ  I  Ç)0'i- I 

\leinhrex. 

MM. 

Ahaddik  (I)').  annatciii-coMstnicteiir : 

lUiJowK.vL  ,  chef  (lu  .service  de  la  wjii'ie  imiiiiei|Kile  de  Hanoï: 
Hkuiiikt  (Kdle).  Inj.;(''nleiir  des  pouls  el  chaussées: 

Hla/i:i\.  industriel: 

HoiU'IL,  Ingénieur  des  tra>au\  piililics; 

Hoi  uooin-Mkii'Hu:,  Indnslrlel  : 

(liiAMAXN  (J.),  Industriel: 

(InxssAiN.  |•epl•ésenlant  de  la  Soeiélé  loneière: 

(  hioi  AAAKi).  indiislriel  ; 

Dahdknne.  directeur  des  travauv  publies  de  1  lndo-(  dilue: 
Diu.aiu  i:li,I';.  ecAniinandanl  (.le  la  niarine: 
l)ii>iY  (Octave),  in>iénieur  civil: 

|)(s>\i\.  Inoénieur  des  Iravaux  publics  de  I  lndo-( 'dilue; 


DES  l'VVIlLONS  DANS  LES  JAHDINS 


I  EXPOSITION 


ItAPPOli’l'  GKM':lt  M, 


MM. 

Dlval  PiiiE'i ,  iiii>éMieui-coJis{riictem'  ; 
l'  AKCOT  (  Aiiyiistiii  ).  mgénieur-coiisti  iicteiir  ; 

IA)atami,les,  iiigonieiii- en  chel’ des  l'iieniiiis  de  Ici' de  riiido-(  diiiic  : 
KiiEYAET,  (le  la  maison  Descouis.  à  Jlaïpliong  ; 

(lETTEA,  direeleiii'  de  la  (aimjiagnie  des  clieniiiis  de  Ier  du  ^  umian: 
(ioLLiEii  ((diailes).  ingénieur; 

(  iriLLAiYiio  (.iules),  enlrejireneur,  h  Hanoï; 

IIamelei:  (lleury).  induslriel; 

IjV^iAEia-;  o'Aaceaiîs,  myénuMii'; 

Le'I’oi  JiAEAi  .  mgéiiieui-  ; 

Mahssoan  ncii.  eaiiilaine  au  Jong  cours; 

Maktv,  armali'ur-consiructcnr  ; 

Massé  (l\en(“).  mgéuieur  civil  des  mines; 

M(»iciii:n  (SviNi-b'oitT).  ingénieur  des  élahlisscments  Daydé  el  Pillé, 
l'iie  réuninn  dc's  memin'es  du  .lury  eu!  lieu  le  1 5  octobre  i ()o;^ . 


Réunion  du  17  décembre  1902.  —  Les  memlues  du  .Imy  se 

réunireni  a  celle  date  a  I  elle!  de  jn'océder  .à  l  élection  du  prési¬ 
dent.  (.les  vice-présidents,  ainsi  ipi  à  celle  des  Inireauv  des  groupes. 

(ielte  réunion  eut  lieu  le  17  décemlire  i()oa.  ii  2  heures  12. 
dans  la  salle  dt'  la  Plnlliarmonl(|ue. 

Les  résullals  des  élections  furent  les  sul\anls  ; 

I *rrsi(/rnl  :  M.  (iE'I  TKn. 

Vicr-pri'si</riils  :  MM.  Ci, aï  de  el  (ÎAi  r'AUEi,. 

S('ci‘rtitir('s  :  MM.  LEi.(jiii( \in.  PiiainoN  et  Hoi  i^eieh. 

Premier  (iroupe. 

I^rrsiilrnl  :  M.  .Il  i.iy. 

V ife-prt'sidf^n/s  :  MM.  h\-IL  S(.;n m:i mai  et  Mvsmin. 

Secn-hures  :  MM.  I)i\e\'i  et  luian  em  laauai . 


DK  K  KKI’OSI noA  JÎHAMIÏ  1()02-1(}00 
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Deuxième  Groupe. 

l^’ésiclf'iil  :  \f.  le  I)'  Bois. 

\  ice~prrsi(l('nis  :  \IM.  Bni  Kr.oiN-NÎKiKFHK  et  (uidakau). 

Secrélütfcs  :  \1M.  Bicdn,  el  dk  \  ii,m«.)iu.\ . 

Troisième  Groupe. 

Présiileiits  :  \l.  Bkik  Bkhi  iiet. 

\  Ice-présldrntu  :  MM.  Dakdewk  el  \i,hehi  Domande. 

Secrétaires  :  MM.  !^ka/.ei\  el  (Jgtavk  Dkpui.s. 

\u  moaieiil  de  la  cloliii'e  de  ses  opéraiion.s,  le  Jiir\  de  l'Ex- 
position  (dVril  tiii  haiojiiel  à  M.  Beau,  (  ion vcrneni-  (iénéral.  Be.s 
principaux  ronctioniiaires  du  (  haii  vernenieiil  général  el  les  niendires 
du  .liirv  assi.slèrenl  à  ce  liaiKjiiel.  MM.  (icllen  el  ISaiVarel.  [irési- 
deiit  el  vice-pré.sidenl  du  JiirxA  el  M.  Bnurguin-Meillre.  délégué 
du  (loiiiilé  l^d'ançais  des  Bxposilions  :i  l  IMranger,  pronuin-crenl  ;i 
celle  occasion  les  discours  suivants  : 

DISCOURS  DE  M.  GETTEN 

MoNSIEÜIS  l.E  (  lOl  VKHXKCH  OÉMiUA!., 

Messiechs, 

Iæ  Jury  de  rBxjjosiliun  d'Baiioï  est  sur  le  [luiiil  de  terminer  ses 
travaux. 

Mais,  avant  de  nous  séparer,  nous  avons,  mes  collègues  et  moi,  un 
double  devoir  à  remplir. 

IjC  premier,  c’est  d’exprimer  encore  une  fois  notre  giatilude  à  tous 
ceux  (jui.  —  à  vous.  Motisieur  le  Gouverneur  général,  et  à  vous  tous. 
Messieurs  nos  hùles  —  nous  (.mt  aidés,  dans  notre  tàclie  délicate,  de  leur 
appui  bienveillant,  de  leur  cuncuurs  éclairé,  de  leur  sympatbie  gracieuse. 

Le  second  c’est  celui  de  saluer  une  fois  encore  tous  ceux  qui.  dans 
leur  sphère  et  .à  un  degré  quelcoiKpie.  onl  contribué  par  leur  initiative, 
leur  courage,  leur  [veisévérance,  leur  vie  ou  leur  mort  à  la  grandeur  de 
I'  [ndo-Cbine  française. 

Messieurs,  à  Ions  ces  lils  de  brance  tpu  ont  bien  mérité  de  notre 
mère  commune,  la  France  lointaine,...  buvons! 


RAPI’OKT  r,R>'KKAl> 


DISCOURS  DE  M.  (iAFFAREL 


Moasiei  h  le  UoI  VEJîNEEIî  (tÉ^ÉRAL. 

VIessiei  us. 

Lursque.  mes  cullrgues  ei  tnoi,  nous  sommes  arrivés  en  Cochinchine. 
puis  au  Tonkin.  nous  avons  élé  surpris,  plus  que  surpris,  charmés  par 
le  spectacie  inallendu  qui  s’offrail  à  nos  yeiiv.  (iampagues  l'erii les  sillonnées 
par  (les  roules,  des  fligues.  des  canaux  el  des  chemins  de  Ier.  nombreux 
villages  hloilis  dans  la  verdure  comnie  des  nids  d’oiseaux,  villes  superbes. 
Saigon  ou  llatuVi.  avec  leurs  larges  avenues  sur  lesquelles  se  dressenl 
lièremenl  des  palais  el  d('s  nionumenls  (pi  on  dirail  C(.inslruils  ])ar  quelques 
(’oiqis  de  liaguelle  magiipie,  parloul  la  Irace  d'un  labeur  incessanl.  d’un 
progn'-s  (xmlinii...  ( ie  soni  là  des  résullats  étonnanls,  el  i I  l'aul  en  reporler 
I  bonneur  à  vous.  Messieurs  les  C(.(lons.  ijui  n’avez  pas  reculé  rlevant  les 
t'atigiies  et  les  mécomples  de  la  [iremière  heure  ;  à  vous,  Messieurs  les 
adminislrateurs.  qui  avez  rempli  avec  lanl  de  soin  el  de  dévouemenl  votre 
lâche  d(''licatp:  à  vous.  Messieurs  les  représentants  de  la  presse,  qui  avez 
loujours  tenu  haut  et  terme  le  drapeau  ries  revenrlicalions  coloniales, 
.le  salue  donc  en  vous  les  fondateurs  d’une  France  nouvelle,  et  c’est  en 
riionneur  de  cette  France  Tndo-t ibinoise  que  je  l('■verai  tout  d’abord  mon 
verre. 

Mais  j’aurais  vraiment  mauvaise  grâce  à  ne  pas  associer  à  ce  salut  la 
mère  patrie,  cette  France  qui  nous  est  si  chère  à  tous,  celte  France  r{u’on 
aime  d’autant  jilus  qu’on  en  est  plus  éloigné,  car  vous  comprenez,  j’en  suis 
certain,  les  sentiments  très  complexes  rpii  vous  étreignent  le  crjeur,  lorsque, 
pour  la  [iremière  t'ois,  on  se  Invuve  tellement  hiin  de  son  pays  natal. 
Mesquines  compétitions,  luttes  ardentes,  médisances  locales,  calomnies 
même,  on  oublie  tout  pour  se  laisser  charmer  [lar  les  vastes  horizons  qui 
s’ouvrent  à  toutes  les  espérances,  et  pour  ne  plus  songer  qu’à  la  grandeur 
de  l’onivre  entreprise.  Car.  ne  nous  y  lromp(jns  pas,  c’est  une  grande 
(Buvre.  tout  à  l'ait  digne  de  son  passé,  «pie  la  k’rancc  a  commencée  en 
prenant  l’Indo-Chine  sous  son  protectorat.  Il  faut  lui  en  savoir  gré.  et 
c'est  pour  cela  que  je  vous  projiose,  mes  chers  concitoyens  de  la  France 
I  ndo-(  ihinoise.  de  vrais  joindre  à  V((S  concitovens  rie  la  métrojxde  pour 
lever  votre  verre,  unis  dans  une  même  pensée  corrliale  et  dans  un  même 
espoir  souriant,  en  l’honneur  de  ces  deux  Frances  dont  nous  sommes  les 
lils  dévvjiiés. 

Messieurs,  à  la  grandeur,  à  la  prospi'a  ité.  à  l’avenir  ries  deux  Frances  ! 


l)i:  l.'liVl'OSlTK»  I)  HANOÏ  l()0‘i-l()00 


DISCOURS  DE  M.  BOURCiOIN=MEIFFRE 

Monsikiu  ij;  Cioi  viHUAEUii  gï;nï;iial, 

Me8Sii;iius, 

Le  (jomilé  l^^amjais  des  IvvpDsiliims  à  riÀtranger  a  bien  xoidii  me 
cliarfjer  de  le  représcnlcr  à  l’l‘]\|)(isili(iii  de  Hanoï  et  c’est  en  son  nom 
(|ne  je  prends  la  parole. 

Nous  de\otis  Ions  nous  réjouir  de  celle  jiiandc  manireslation  de 
r\rt  et  de  l'induslrii'  el  noire  premier  dc\oir  est  d’en  remercier  celui 
rpii  en  a  éle  le  créaleur  el  l'inspiraleur,  car  c'esi  à  lui  rpie  nous  devons 
de  voir  accourus  im  ce  lointain  pays  cl  réutiis  ce  soir  lani  de  h’ram.ais  de 
h’rance  cpie.  sans  l'hixposition.  nous  aurions  le  reyrel  de  ne  [)as  connaîlre 
el  (pii  ne  seraienl  jamais  vamus. 

L’idi'c  qui  a  inspiré  M.  Doumer  ('lail.  en  ell'el.  non  pas  dcv  monlrer 
seulemenl  au\  Européens  de  L I ndo-Eliine  el  aux  \nnamiles  des  mer¬ 
veilles  arlislirpies  ou  indiislrielles,  mais  surloul  d'allirer  en  Indo-Ulune 
le  plus  ^rand  mamlnc  possible  d’bonimes  connaissani  la  praliipie  des 
atVaires,  des  capitalistes  pouvanl  les  melire  im  oMivre  (‘I  b's  mener  à  bien, 
afin  de  leur  permellrc  de  voir,  d’i’ludier  sui'  plac'e  les  immenses  ricliesses 
de  noire  sol.  de  noire  |)avs.  cl  les  amener  à  le  faire  fruclilier. 

Celle  id('c  élail  faraude  el  Indle.  cl  les  |)remiers  cil'orls  oui  éli'  puis¬ 
sants  pour  le  faire  n'mssir.  Mais  pounjuoi  fanl-il  (pi’un  regret  se  im'Ie  ;i 
nohe  éloj^e  el  (}ue  nous  soyons  obligés  de  conslalcr  que  le  proinolcur  de 
l’muvre  l’ail  délaissée  axant  son  acli(''vemenl .  amenani  ainsi  l’arrc'l  du 
premier  élan,  fiependanl.  si  le  r(''sullal  n'esl  pas  aussi  complet  que  nous 
étions  eti  droit  de  l  aüendre  :  il  n  esl  pas  nul.  car  tous  ceux  qui  sont 
venus  de  France,  hommes  d';dfaires.  meudues  du  .lury.  membres  de  la 
Presse,  tous  ceux  (jui  vous  fèleid  aujourd’hui.  Monsieur  le  Couverneur 
général,  dironl  Irès  haut  l(jul  le  luen  (pi’il  y  a  à  faire  ici.  el.  s’ils  sont 
en  petit  nornlue,  ils  n’auront  cpi’à  le  crier  |)lus  fort  et  à  le  ré[)(der  plus 
souvent. 

Permettez  à  l’un  des  plus  anciens  ’l’onkinois,  et  je  suis  l’interprÏMe 
de  tous  mes  concitoyens,  de  leur  exjuimer  noire  gralitude  |)our  avoir 
répondu  <à  ra])|iel  rpii  leur  avait  él(’‘  fait;  m:us.  parmi  les  absents,  je  ne 
saurais  oufdier  M.  Ancelot.  l’éminenl  pix'sidenl  de  notre  Comité,  à  cause 
du  concours  si  d('‘voué  qu’il  ;(  ;q)poii(''  à  I’ \dnunislration  el  du  noiidne 
considérable  d’exposants  qu’il  a  su  grou|ver  autour  de  lui  et  M.  Maguin, 
dont  le  dévouement  est  aussi  connu  qu’inlassable. 

Nous  vous  remercions.  Monsieur  le  Couverneui'  gém'-ral,  d’avoir  bien 
voulu  nous  consacrer  une  de  vos  soirc’es,  votre  [)r(“sence  est  un  encoura¬ 
gement  et  une  récompense  ;  un  encouragement  .à  se  souvenir  de  notre 
colonie  el  à  lui  apporter  les  concours  des  affaires  et  des  cajûlaux;  une 
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récompense  pour  tous  ceux  qui  n’ont  pas  craint  rl'atlronter  ce  long  voyage 
et  ont,  comme  les  membres  rlu  (lomité  que  je  représente,  tait  tous  leurs 
elTorts  pour  que  la  section  Française  occupe  la  première  place  dans 
cette  grande  manifestation  à  larpielle  la  France  a  ccmvié  les  pays 
d’Exlrème-t  trient. 

Votre  sollicitude  s’étendra  certainement  sur  l  avenir.  et  si,  comme  il 
est  à  désirer,  vous  restez  longtemps  parmi  nous,  nous  ne  doutons  pas 
que  vous  ne  donniez  un  plus  vigoureux  élan  à  la  prospérité  de  notre 
(  iolonie. 

Messieurs,  je  porte  la  santé  de  Monsieur  le  (touverneur  général  rie 
rinrlo-tihine. 

M.  le  (iouverneur  général  a  alors  répondu  qu’il  était  heureux 
d'avoir  accepté  la  présidence  de  ce  banquet.  Kn  constatant  l’œuvre 
accomplie,  M.  Beau  regretta  (ju’un  malheureux  accident  ait 
empêché  le  président  honoraire  du  Jury.  M.  Jean  Dujiuis,  d’as- 
.sister  à  ce  banrpiel.  M.  Beau  rendit  hommage  :i  ce  glorieux  pionnier 
rie  la  civilisation  et  remercia  nos  compatriotes  de  la  Métropole 
de  s'ètre  rendus  à  l  invitation  de  la  (Iolonie,  cette  autre  France 
qu  ils  feront  mieux  connaîli'c  encore,  Fayant  approchée  de 
|)lus  près. 

Le  (iouverneur  général  leva  alors  son  verre  et  but  a  la  pros¬ 
périté  de  la  (iolonie  et  à  son  développement  économi([ue. 
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PALMARÈS  DES  RÉCOMPENSES 

LISTE  DES  RÉCOMPENSES 

vcnouDKKs  i'\ii  i.i;  .n  in 

KAPOSAMS  liKIAIS  P\H  1,1,  COMIIl':  CIAIIiM,  (IIFK  lll,  I  )(  )H(  A  M  S  \ ’l  K  )\ 
NOMMÉ  l'\li  LK 

COMITÉ  l'IlANgVIS  lAPOSIIIONS  \  l,' É  T  K  \  N<  ;  I  ;  H 

(Etalilie  il'aprrs  les  docMmeiits  ulllciels  de  l'IÀposition  de  Hanoï,  en  lenani  coniiile 
des  rectilirations  aecoidées  par  M.  le  ( loinm issalrc  général  riiomé. ) 


Beaux=Arts 

GROUPE  I.  -  Archéologie,  Sciences  et  Enseignement 

CLASSP  lll 

( ît'ai'iirr,  Liihof/rdpliie^  Typofi>‘(ipliie,  Plioloiiraplnr,  Llhiuiiric. 
Hors  concours 

fjiBKAiHii,  ll  vciii; I  I  t:  i;t 
V  i  \  lEN  (  Paul  ). 

Rappel  du  Hors  Concours 
obtenu  à  Paris  à  l’Exposition  universelle  de  1900 

PoiucKois  (Paul  ). 

Bi  CQi  KT  (-Maurice). 

(  lu  VMKUOT  ((Àeol'gC.S). 
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HAIM'OUI'  (IKNÉKAL 


(5:>Ll^  (  Vitiiand). 

Del  \GK\\i';  (dharles). 

DeMAHIA  ELÈliES. 

DuHOLiJ.O/  (José). 

La>  es  (  Paiil-laicieii). 

IjEVASSEEU  (  \  .  )  E  l'  (  1"  . 
lahitAiitiE  (  )Lia:M)()itEE. 

SociE  rÉ  1^  fi  wcAisi:  i)  h5)i  i  i()\  d  Aii  i  ,  —  |[.  Mw. 

Telee  ((diailes). 

Weiia,  { ^'al!l:ln  ). 

Grands  Prix 

H  \sciii:  I  (  Hené). 

l>Eia,iÉM  (llciii'i). 

Iîi:n(ii:iii';  I  (  \  .)  i  i  (  . 

l>ElillllEll  (S.)  El'  Dl  KEA  . 

Dhe>  EUS-  I>im;  (  Paul- Louis). 

(  î  VEAKIA’I’  {  L.  )  E  l'  ( 

(  lEll.l.lAIIAO'l'  (  IL  )  e:  i'  ( 

I  llILEliai,  IjAUOI  SSE  E  l  CI"  . 

Meiicieu  (Liiiile). 

Piioi'o-CIia  u  1)1,  Pauis  (  la;). 

PiCAiti)  (  Alcide)  I  l  Kaa.\. 

Uicii  \iii)  (Jules). 

SAAGEIEIt  (A.). 

ScHALVE'l'/,  (CI  11.)  E:'I'  (  I"'. 

SoGlÉll';  ANOA^Mi:  J.  JoLGEA. 

Tirilloa  (Louis). 

Rappel  du  Grand  Prix 

obtenu  à  Paris  à  l’Exposition  universelle  de  1900 

VlEiiciEii  (Pierre). 

Peel  de;  Loiîei.. 

SlIiVEA  (IL). 

Médailles  d’or 

PiussoA  ((Ili.-P.-\l  .-Adolphe). 

(iOMPAGMi:  huANÇALSE  DES  pAlMEliS  IMlOTOGlt  API  I  ICI  LES  (  d’ail  ibour  ) . 

Garai  EU  ((  Ilirisliaii). 
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j)K  i.'ivM'osn  ioN  i)ii  v>()ï  I  1  ()Oo 

(  iuiESII  \BKH  E  l' 

.loj.iBois  (  Pierre). 

Lesseb'I'isseex,  Ij.  (  liiio  ai.ii.b  ((!.),  Sueeesseiir. 
Memiei,  {(Charles). 

MiMor  (  \rlhiir). 

PoBCABEEK  (  MFied). 

Ueeb  (Henri). 

Kisvciieh  (Kiiiile). 

SciiBVMBVcH  (  L'  (îenr^es). 

SiMDMS-KaII'IS. 

Teboi  EM  (  Kniile). 

\  ()IBIA  (  P.  ). 

Médailles  d’argent 

(  ilKAKl»  (  .\  .  ). 

Le  BOA  (Krnest). 


CO  E  E  \  Bn  B  A  1  i:  I  BS 

Médailles  d’or 

Lobhaia  (Maison  Le  \asseur). 


Médailles  d’argent 


Hieaaimé  (Maison  Hergerei). 
(’iviiAEM  (Maison  Le  Vasstnir). 
pAHGAiia  (Maison  l.e  \asseur). 


Médailles  de  bronze 


(iii.LEs  (Maison  Hei;t;erel ). 
Lick  (.Maison  Hergerel). 

Moob  (de)  (.Maison  IVrgerel). 
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RAI’l'ORT  GÉNÉRAL 

Lord. 

CLNSSL  l\ 

Mnsnjuc  cl  Ar!  llicàirni. 

Grands  Prix 

(  lOMPAOA  1 1:  (  iÉAÉhALF 
(ÀA\FAl  FRÉUFS. 

DES  PlIONOGHArilES  PaTHÉ  (IvA). 

JaCQUO'L. 

M  AîVUFACTlj  Jil':  JVI  A  ISSFIJ.LA  IS1-:  ])i;  I  *i  AA<  )S  (  Hoisselot  )  (  J  ja)  . 


ScilOEAAERS. 

'Fhiboi  vii.ee-Lam  V. 

1  LL.MANA  (  (  ;il  .  el  J  .  ) . 

Médailles  d’or 

VN  EIAGAKTNFH  (K.-T.)  FILS, 


Nejum. 

Médaille  d’argent 

(jaler.ne. 

C»  )J.L  A  HOR  Al  E  L  R  S 

Médaille  d’or 

CLNSSL  V 

(.(irles,  i>l(ins,  i/isl/'ii/urnls  de  précision 

Grand  Prix 

Société  des  Li  af itifhs  (La). 


Iîeelie.m  (IL). 

Rappel  du  Grand  Prix 

obtenu  à  Paris  à  l’Exposition  Universelle  de  1900 


(  loLLO'l'  (  A  .  ). 
lilCiiAHi)  (Jules). 


1)1',  i.'i'ixrosii'ioN  i)!i\\()ï  1  ()o;î,- I 


CLASSE  \  i: 

Economie  sociale  el  Colonisai  ion . 

Hors  Concours 

Tiinij.ii'ü,  diredoiii'  de  lo  Pliolographie. 

Rappel  du  Hors  Concours 
obtenu  à  Paris  à  l’Exposition  Universelle  de  1900 

Hkcn  (I^iicien). 

Duhvallt. 

1  )]uivfls-Hixg  (  Paul  ). 

Eayahox,  direcleur  de  l'Associalion  uinrière  des  CiliarpenUers  de 

Paris. 

llÉxoA  (lleuri). 

(  lEtVHIÎ  BORDELAISE  DE  BAI  NS-DOLCH  ES  A  BOA  AlUICllÉ  (L). 

Société  de  (îéochapmii-:  goaiaikbcialk  de  Paris  (La). 

Grands  Prix 

Ecole  proeessk iaaelle  de  la  Cha’mrre  syndicale  du  Papier  (Ij  ). 
Société  bordelaise  des  iiabi  taiidns  a  bon  marché  (La). 

Lnion  des  Sociétés  de  cvmn  vs'I'ioue  dI'  h’iiANCE  (L')- 

Médailles  d’Or 

Cazale'I'  el  lils. 

(  ÎARNIER  (Cîinsliaii). 

Bel  (J. -Marc). 

Médailles  d’Argent 

lUs'iiDiENNE  (La)  (Société  de  gMimasliijiie). 
l  RHMNi':  (I/)  (C"'  d'assurances). 

Médailles  de  Bronze 

(loDONI  (liaslull). 

Michelin. 

A\ld  (Charles). 

Poisson  ( Alevaiidre). 

ItOLEI  et 


liAPPÜRT  GliNPÜAI, 


^5/| 


COLLABOHATEUns 

Médaille  d’Or 

nBii,E\M)  1)1,  IvApj  VBDIÈBE  (Syndicat  des  \oriculleurs  de  Fiança 


Médailles  d’Argent 

i)OucnEii  (^Syndicat  des  Agricidleiu's  de  France). 

Fileioa  (Assoclalion  ouvrière  des  ( iliarpenliers  de  Paris). 
(tüéaient  (  Association  ouvrière  des  (  iliarpeiitiers  de  Paris). 
IvABAiENT  (Association  ouvrière  des  Charpentiers  de  Paris). 

Médailles  de  Bronze 
Le  Heuiois  (Maison  Prun). 

Masekoeee  (  \ssocialion  ouvrière  des  Charpentiers  de  Paris). 
PiEGAEi  (lai  Pastidienne). 

Mentions  honorables 

Lame/,  (Association  ou\rière  des  Charpentiers  de  Paris). 
Mei'/geu  (Association  ouAilère  des  Charpentiers  de  l’arls). 
pEEGUEr  (Maison  Prun). 

PviKAE  (Association  ou\rièi'e  des  Charpentiers  de  Paris). 

Hors  Concours 

Faxkkon  (  Assoclalion  mixrière  des  Cliarpentlers  de  Paris). 


CLVSSF  \ll 

Mf'tirriiir,  ( 'Jtiriifijie,  IJyffiènr.  Suluhrité  f)uljli(jue. 

Hors  Concours 

Le  (icuuEx;. 

Rappel  du  Hors  Concours 
obtenu  à  Paris,  à  l’Exposition  Universelle  de  1900 

Pheeé  et  C"'. 

Lahiviëhe  et  C'''. 
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Grands  Prix 

Deiiaitue  (  Keriutnd  ). 

I""i!0(;eu  et  (Josseun. 

Le  Beaac  et  lils. 


Rappel  du  Grand  Prix 

obtenu  à  Paris,  à  l’Exposition  Universelle  de  1900 


Mathieu  et  (i"'. 


Médailles  d’Or 

I)esiu  >ieai  \. 

Kcoee  Deni  viiu,  de  Pvuis  (L  ). 

hElCDl'AUA.  lîdKNE  Cl  HkjIEI  . 


Médailles  d’Argent 

(  1  (II.)  et  ( 

Lui  I  ELI  Eli. 
llDUEHI  (K.). 

Médaille  de  Bronze 

1  lÉUA  \i  El  (Le  I  )'  ). 


i;dee  \  ii(  ii(  i'i'Ei  li.s 

Médaille  d’Or 

Lehewc  (lieiié)  (Maison  Lehlanc  (M  lils). 

Médailles  d’Argent 

l)iti\Evi  (Maison  Malliieii  et  (i"‘). 
liuiNEi  (Maison  I toi^nier). 

Neiidavaine  (Maison  Le  (iari'ec). 

Médaille  de  Bronze 
Leaugea'i  (Maison  Malliieu  et  (i"). 


liAPI-Oin  GKMÎliM. 


■J!  5  G 


GROUPE  II.  -  Agriculture,  Commerce,  Industrie,  Mines  et  Métallurgie 

(;l\sse  Mil 

Malérle/  (Kji-icole. 

Hors  Concours 

Ij1:<;(«:i  ü  (.IuI('S). 

Liiommi:— Liu'oii  I  . 

Rappel  du  Hors  Concours 
obtenu  à  Paris,  à  l’Exposition  Universelle  de  1900 
el  IUkiai'. 

IUjvc  (Aiiloliie). 

IflDIIvX  (  \ugll.sl('). 

Skm.:t  (Adrien). 

SiMo.N  (Vères. 

Slalom:  ION  (  IA  ni  le). 

SociLTK  oiAlhai.i:  MFii.ièiiL  (  Li,  ) ,  La  Ferté-soiis-.louarre. 

Grand  Prix 

(  lH  A:\])OltA  . 


Médailles  d’Or 

Ln.i.ioi  i>  (  \  iii(‘dé(‘). 

(  illAAlKnoA  . 

Lo-M  aim:  (Denis). 

Noki,  (  N  leolas  ) . 

Soi  (;!ii)-PiM:'r. 

\  II)  VL-I  )i;  \ I  \i I  , 

M  \itO  I  . 

Médailles  d’Argent 

l)i:\i  eiti':  (  lAigène). 

( -oMPu.Mi:  eAniMLNM:  dk  mvikhili,  inciKMoLE  (La). 


LIMSSL  |\ 

/ ii<lusl/‘i/'s  (i(jric()/es . 

Rappel  du  Hors  Concours 
obtenu  à  Paris,  à  l’Exposition  Universelle  de  1900 

Lcno  r.  (  il!  \  soi':  el  (  1"'. 

Lioi  Ui  I  (  I  lenri  ). 


i)i;  i.'iAi'osn  i()>  Diiwoï  [  ()o3 

Rappel  du  Grand  Prix 

obtenu  à  Paris,  à  l’Exposition  Universelle  de  1900 


Sl>[0>  lUKIU-.S. 

(  ]hépi:llk-  Konta  im:  . 
b’oi  cm':  (  h'i'é(léric). 
Iæfcvhe  el  Lecicvin. 
Sciiiah;si\(;  euèhi:s. 
Thomas  et  jN( uni  vm). 


Médailles  d’Or 


IlEinÉ  et 


Médailles  d’Argent 


C LA SS K  \ 

l*r()(lui/s  (l(|l•ir()/rs,  (iliitienliiirrs  c/  indushirh. 
Hors  Concours 

\  ll,MOHIA-AM)lilEI  V  el  (1"  . 


Rappel  du  Hors  Concours 
obtenu  à  Paris  à  l’Exposition  Universelle  de  1900 

Ai.ioiii  (Miireel). 

l)AAi,i;  I  li  s  I  I  i  ni;iii:s. 

ItoCClICA  . 

Lketee  I  ni, UES. 

(nA  ES  DE  l»()Ol  EEOU  I  . 

(loMIVVCME  MaGCI. 

I^STIEC. 

h'iLS  DE  (llIVKLES  TeVSSDNAEAI  (TjeS). 

l’oTiN  (  b’éliv). 

lîOl  SSEE  et  IIlI'OAI  . 

TlîOl  li  VT. 

Grands  Prix 

\miei  \. 

Autai  d  el  (1"‘. 

(  HIE\  VEIEU-  \l'PEU  I  . 

l)\\iD\  (.liilieii). 

(ÎADEAEA  el 
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Lecoiht. 

L(JU1Ï. 

MaTTI’,  K'I'  fils. 

MossEii  (Neuve)  et  Ei,bfl. 

(  )libi;t . 

!*()B'ii:l  (  Léon). 

I’i(i;\i7i  K'I' 

îSalbkjkk r  (A isèiie). 

SoCIlVl'K  \A()N\MI';  (il  ll>LOL  r. 

'I'hLBIKIU'',. 

Rappel  du  Grand  Prix 

obtenu  à  Paris,  à  l’Exposition  Universelle  de  1900 
\vni)nAM;uih:  i:  r  11i/.i:bik  dk  h’iiwci.. 

I)A>SS]KK()\  Kl  d". 

l>Hi  ssoN  (iN  II  Ion  In). 

(  ]||()(;(  IKA'I'  15)1  K  \i\. 

CkKMKA'I'  (J.)  KT  C'". 
h5t<)Mi:\'i  IM-:  (Eu). 

IjANDBACIN  . 

Li:i  i:b\uk  i  i  Lkc.iuin. 

M  vi  K  viioi  !•:  (lieiiüil)  K  r  El"'. 

NiKMI';U. 

PlO.KISSIi:!!. 

!  ’i:  1  I  I  .11,  w  . 

Ii \l  I  I  MItll':  DK  S\IA'I’-L(ll  IS. 

Ii \l'l  IMBIi:  Sav. 

Ii(  II) KL. 

SoCIK  I  K  lilil  S'IOISK. 

SoCIK'IK  h5(A\(;AISI',  DK  COA  S(  )M  M  A  T  IDA  ]>KS  l)EÜBBKS. 

S^ADI(.■AT  Di;S  ni  ILKS  DE  SaLOA  . 

Médailles  d'argent 

Albi:^  (Neuve)  et  fils. 

(  Iassp:  K'I'  (  )i  it  v. 

.)ki  ai;t  lils. 

M  ACK  (  .1  nlieii  ). 

I  *KA(;  A(  )K. 


-y’ 


■f 


DE  l'expositk»  d’iianoï  iQoa-igo.S 


COIJAHOlt  VTEl  KS 

Médailles  d’or 

Hehte.vult  (Kugèiie)  (Maison  \  iliiiorin,  \mlneiix  el  (1"  ). 
(ni.vinaEH  (Albert )( Maison  Petitjean). 
li.vssEAi  \  (pLigène)  (  Maison  Vilinoi'in,  Amlrieux  el 
Mahtin  (Henri)  (Maison  Petitjean). 

Paoo'I'tk  (Kugène)  (Maison  \  ilinorin,  Andrieux  et  P"  ). 

CPVSSE  \l 

naissons  fevnienlées  el  Spinil neit.i:. 

Hors  Concours 

Ai.t.ma  fies. 

Pl.OADK  Eli  s. 

(]|I  ASTE\E  r. 

PiCOA  . 

lioioE'i'  (Paul). 

\  EUT  ET 

\\  i  us'iTiouN  (  Pierre). 


Rappel  du  Hors  Concours 
obtenu  à  Paris,  à  l’Exposition  Universelle  de  1900 

A’imaud  l•rLs  ET  (bio/i/r. 

Poviaî  VT. 

PuASSEUlE  DE  MaxÉVII.EE  (La). 

PuASSElUE  DE  TaMO.WIEEE  (  1  ja  ) . 

(aiAUTOX  EIL.S. 

(Ieacqüesix  (Paul). 

(loiATUEAU  EU, S. 

(k  SEMER  EIES  AÎNÉ. 

1  )l  GASTAIAG. 
l)l  UESME. 

Kahciieu  et  C"^. 

IvESTER  (Jnicien). 

Lemauiev  (Lueien). 


HVPPÔKI  GÉMÎKAP 
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AIvldaint  (  Alexis). 

iM  AliXIEP-J  J  \  I>(  )STl  )JJ.i; . 

AIoIMÎAI  \  et  ])Ali])I.N. 

Grands  Prix 


IViîssiÈE— ]  )i'i  iî];v  ((  ilun  les). 

Cazalet  el 

M^vv. 

(  ll'lSCLE  DE  î,  \  (  i  \HDI':  (  1  ) . 

(  loi,  \s  (  Allieii  ). 

(  loEE'l'TE  (  licné). 

(  loi  r.ôA  (  Aiialole). 

CoEEOX  FliÈHES. 

(lllSl.lEll  ET  (1'®. 

Dl.J.I/.V  ET  DoiSTEAl'. 

I  )|X;H01  X-(  lllAEA  . 

Doi.in  et  (  1"'. 

I  )eJ!(  IAXE  T. 

(  i  Alî(  11. Dis. 

(  !  \EEAM)  (  A  .  )  FM, S. 

(  iî:s  (  hliniMaiiMel  ). 

(  il  Eli V  (  Frédéric). 

(  iincil  \11D-Fo  I  lIElii;  I  . 

I  I  \li  I Al  \  \\  . 

Iwiiiii  iî  (Fiiiile). 

1  aaa  h  ia  iri  I  )ELiiEiiGLE. 

M  \iîMi:ii-L\pos'roi,ri:. 

M  Aii  i  iM;  i  ,  Fi\  i  irr  (  li.oi  i  nitiEii. 
Mai  viMMcr  (.lén'iiiK'). 

Mai  \  icMA  (M  arccliii  ). 

Moxis  I  I' 

.Moi  liEAl  \. 

I  ’eli  isso.n  i:'r  (  1"'. 

Fi.esax'I’  (Finilc). 

Fous  (  l"éli\  )  I  l  (  1'®. 

Fiii'AiiEii  ni, s. 

II  ICI  IN  (  Léon  ), 


RI"PVBLIOVE  FRANÇAISE 


HAI'|-(,)RT  GRMÎKAL 


2(i‘i 

UkoL  n:j{  FHKUKS. 

1\|(:o]a''8  (di:). 

I»()L  vi[':kk-I(<k  vii-,k  fils  { l^lahlissenieitl). 
Simon  ainf. 

SoCIK'IF  ANONYME  I)L\N(JLI  (  La  ) . 

Tiiom  As-ll\sso  r , 

\  lOLKT  FliÈliFS. 

Médailles  d’or 

\j)lilEA  FjiANÇOIS. 

\i,im:]iT  (Marins). 

\  H  r  \i  D. 

Au  TAUD  FUFIiFS. 

\lbifu. 

I )ELLEAU  (Malliieii ). 

Ffkgasse  et  (1'®. 

Hofcii  vhd  aine. 

PniASSI.ISIE  DF  LA  N  OL  \  I':LLE-(  i  A  LLIA  (IjA). 

(  lu  \iiL\is  (Marins). 

(  llllA  \LIEli. 

(  loliONN  \'r  (  (  îénéra  I  ). 

Mlm  in  ((ii'or^es). 
l’'oi:\  (lAlonard). 
l’^ii  lii'A  (  l*anl  ). 

(  !  vnMi  H  (  \(lrien-h’ran<;ois). 

(  i  \l  1  II:K  FUÈliES. 

(  ioN/.AI.ÈS  ((  llélucnl). 

JaaiÈGi  !•:  i  a’  (l'*^. 

Li:m':vhe  irr  liiLMoNDicr. 

Liai  \hgiiam)  (  (  lonslani  ). 

Liiosif  fils  i;i  . 

M  Mtr  IN  ((icoi'nes). 

Lai  l  (  Henri  ). 

LiT.i.rcoT  (  (  ialiriel  ). 

I  U  )SS  I G  N  OL-  I  jEI’Elt\  H  L’,  I '!  LS  . 

S'iehm;. 

CoLGONIBET. 


I)i;  I,  l'XPOSI  I  ION  n'ilANdï  K)()'2-l()()0 

Médailles  d’argent 

Al  DIFFHEA  (\azai|-(‘). 

I ÎACUT . 

Hauon  ((.lliai'les). 
liAROA  (Paul). 

Pfaü  (Emile). 

lîÉZAGl  ET 
Pi.OM)  ( (lahriel  ). 
nOFCHAHD  AlAÉ. 

PoFCHAKI)  PÈUI':  ET  FIE8. 

PôUKIEllOX. 

(<E\ZEI.  (.)()Se|)ll  ). 

COLCOAIBET. 

(  ioMlUiOFZE. 

(Ikoai  (de  ll\e). 

I  Ielarociie  (  \  eiaiel  ). 

Delfau  (Alexis). 

Dieile  fils. 

(iviTIllEU  ET  P  "À 

.loLVE  (Jeaii-P)a|)lisle). 

Eivmekcieu  (  IjOllis). 

\l  \SSOL. 

Moi  i  ii':  (.liislimen  ). 

Ml  J. SAM'  ((  lltai'les). 

Pi'i'oi.F'i'  (Eélix). 

(^)i  ixa-Médoc. 

U  vsPAiL  (,l  11  lien  ). 

1(01  CE  I'  (.1 .  ). 

SofaÉl'É  ])l'.  DIS  1  II.LI  lill,  l)i:  .loAZAC  (IjO- 

Si  HEioTE  (  hVrna nd ). 
d'oi  LOI  si:. 

\\  EM'.EK  (  EliyiMK'). 

Médailles  de  bronze 

ElCOSI'E. 

Svr.oMAs  ((iiisla\(‘). 

'roUTEL. 


a  fi 


Moi  uix. 


Mention  honorable 


HAi’i'on  1  gkm';i(vi. 


■>G'i 

cou, ABUli  \  i  i;l  ItS 
Médailles  d  argent 

I)ai.i:s  (  l)<i|)li.s|e)  ((iénéi’iil  (  ;()romi;il  ). 

<  iiii  1:1,  (  (  Ihiirlrs)  (  nrstlmni), 

Cl. ASS  K  Ml 

Séricirii/liire,  Piscinill  ure,  A  vieilli  are. 
Hors  concours 

Médaille  d’argent 

Cl  Assit  Mil 

Pniiliiifs  lies  Fore! s. 

Hors  concours 

Médaille  d  or 

CI.VSSK  M\ 

1 1 1 ii‘l leii II iiec^  FIdiiles  il  oriieiiiciil . 

Hors  concours 

\  ii.MoiiiA- \ini)Uii:l  \  (de)  j;i  C'''. 

Tii.  ICltei. 

Médaille  d’argent 

rOA  r\iA|.;-S()u\  e.kaia. 

(;()I.I,AB(  )ll  Vl'EUBS 

Médailles  d’argent 

ICi/h.:t  (  Liici(‘ii-Cli.  )  (Moison  ICil(ol), 

J''i:iiiiA\  ((  liihiirl)  (Mnisoii  (i  Ciiinlriind  ). 


Hbca. 

(  i  vMi’  w;m:. 

Canciièx  lu:. 


l’EBBAA  El'  (il  lATBAM). 

I  iAi  d|':beki'. 


DI-:  I,  l  Al’OSI  I  K  )\ 


DIIWOÏ  I  ()()■>,- I  ()O.S 


2() 


CLVSSK  W 

Mohilirr.  I  )écoi‘(il  KHI ,  (IhiniJfiKje,  Vciil  liai  ion . 

Hors  concours 

lil-;  (  1  VHHKC. 

I  )()MA\(;i;-S(:i:i,i.()s. 

Rappel  du  Hors  concours 

obtenu  à  Paris  à  l’Exposition  Universelle  de  1900 

ClIVMÔK  (Léo II)  KT  C'*^. 

(ilAIM  (M  axIiiK'). 

hO^TAINK  F/l  V'^MI  I  VAI  . 
h’oHCFS  DF  SoiGLVM)  (Li:s). 

I  l<  IFF  WDF  (.1  .  ). 
liFUo^  (Isidore). 

Sahatifk  (diiles). 

Grands  Prix 

(  llIFAIINAIS. 

(a)MliF  Fl  DfL  VFOMCi:. 
l’^J.Fl  lO  -  I  )fI>()IFI.1  . 

DlSOI  F'I'. 

Dr  MONT  (It.) 

(  M  ICIlAliD. 

MtFFFH  Fl  FILS. 

P  MilSOA  (II.). 

P\/,  Fl  SlF\  \. 

SoCIFIF  AAOA'iMi:  l)i:S  l  SIMS  DF  Uo/lFItFS  (  I  ;<!  )  ((dlCl). 

\\  FSS15FCIIFH. 

IluOT  ((]ll.). 

Rappel  du  Grand  Prix 

obtenu  à  Paris  à  l'Exposition  Universelle  de  1900 

H\i  cm:  ((  i.-ll .  ). 

Hfssffifvhi:. 

h^IClIFT. 

.I.ANSEN  (.leim-IIeiin  ). 

MoTIlFAl  (K.). 


li  Al’POKT  GIANKHAL 


2(i6 


Médailles  d’or 

l^ALLAUF  KT  PETITlMUi  l  . 

lîi.ANc  (dhaiies). 

P)L\NC  (  I  ).-C!iarles). 

Hkot  (Cliarles). 

CoMBÉ  ET  DeLVFOBOES. 

CoDO.M  ((îaslDii). 
l^ECAMF^i  (A.)  ET  (_P'). 

IvACOLB  (L. -Désiré). 

IjECLFBCQ  (J.-L.). 

PoBCIIEH. 

r»  AC  II  F/l'  (de  O  rge  s  ) . 

KiGALET  (IjOuÎs). 

Société  fbaaçaise  des  Jtvguettes  (La). 


l)EOM)F'r  ( Louis). 

VlOLI/l’  FILS. 


Michelin. 


Médailles  d’argent 


Médaille  de  bronze 


collabohateubs 

Médaille  d’or 

liiciiMîi)  (.la(M|ues  (Maison  JIoMande). 

Médailles  d’argent 

DiaaiMiiii',  (Maison  LeclciTr|). 

Mmitinglay  (Maison  l>erlcrc(j). 

Si'BV  (Maison  llollande). 

Médailles  de  bronze 

l)Ai  1)1/1  (Maison  dheniinais). 

Li/vldi  FFi':  (Maison  (  Ihcininais). 
l)UFFi/i'  (  Maison  \.  Deseanips  et  d"  ). 
(lAGMN  (Maison  dlieniinais). 

IIwNiaiLiN  (Maison  llollande). 

Ili  ssi;b\nt  (  Maison  (  dieniinais). 


DE  e’eVPOSI  ri(»N  DMWOÏ  1()0!2-K)0.H  3(i“ 

Mvhmeu  (Maison  (lodüiii). 

Mette  (Maison  (axioni). 

\lsslv  (M  aison  ('iodoni  . 

I’etI'ijean  (Maison  (dienilnais). 

Koiîitm:  (Maison  I jeclerc(| ). 

!\oion  (  Vllx'il)  (Maison  \  lollel). 

\  EHCEK  (Maison  Cliennnais). 

CL  VSSI]  \\l 

( (j'iülallcrir,  1  en-eric. 

Hors  concours 

liEOciiE  (  Mliert). 

Rappel  du  Hors  concours 

obtenu  à  Paris  à  l’Exposition  Universelle  de  1900 

1 1  VCIIE. 

Il  TUANT  ET  (il  IGNAIU). 

I  j(  «iUMT/. 

Met/. 

Grands  Prix 

Hoüi.et  et  (\"\ 

(loin N i:'!'  1:1’ 

K\  l)OE\. 

S  MET  (DE)  ET 

Société  A\o.\'iME  des  M  w l  e ag  it  ui  s  di:  ge\gi:s  di:  S  \ i \  i'-(  lou \ in 

(La). 

SoGlÉl'É  VNOA^MI,  Di:S  l'UMEUS  LaCUOIA  (L\). 

Rappel  du  Grand  Prix 

obtenu  à  Paris  à  l’Exposition  Universelle  de  1900 

(  1a  mi*  vgm:. 

|)i':sGii \Mi's  I  uÈui:s. 

SlUVIvN. 

Médailles  d’or 

(loMI>\GMi;  GÉNÉUVI.i;  DI  S  (lÉUAMKHES  DE  MvUSI.II.EE  (  La  ) . 
h^ENAI.  EIIÈKES. 

(1  UîCIIEV. 


KAl’l’OKI  OKM'HAI, 


•?(i8 


Médailles  de  bronze 

A\J)H|':  FILiS. 

Al  gi;m)HI.. 

(’<ojihim:al  . 


Cl  ll.F  \H(  l](  \  I  1,1  us 
Médailles  d’argent 

ViiBiii  (SiH'iélé  anniiymc  des  Papeleries  Ijacrnix). 
hiuos  (Maison  Slrven). 

Iæbkaiî  (Maison  Sirven). 

Mau'I'in  (Maison  (ioigiiel  el  (i"). 

Stukin  (Société  anonyme  des  Papeleries  liacroix). 


CLASSK  WM 

AV/.s’^  Tissus,  \  ('leiueiits. 

Hors  concours 

Axcia -Seii /.  (P.). 

HEU.MliaM  FUÈUKS. 

SiMOiNAFT  ((  lamille). 

Rappel  du  Hors  Concours 
obtenu  à  Paris  à  l’Exposition  Universelle  de  1900 
\acki.ot  (A.  . 

Hffi.w  (Léopold). 

I)Flfi':-.Iaiu)imfui:.  (Ija). 

Miîssoxnfai  . 

I b.AACiiissFuii',  F'i'  'rFiA'i  I  uFim;  ni';  'I'iiaoa  (L.v). 

Mi.IN  II  Ib.lA. 

Caiia.ft  (  A;). 

(  lAUiri 'l'F,  (( ieoi'ges). 

(  ’jAfa'ia-A  vosi;  (  ). 

(  liiAUi,i:s,  ji'unc. 

I  )fciii:u  (  I  lippoly  le). 

h'iLS  1)-Ai,fuf,I)  Alori'h;  (Lies). 

h laiim  ,  Mmci'fi,^  (îi  fuia  F.r  L"'. 

I  Ifaoa  (  I  lenri). 


DK  T/E\1>(>SI  llOiN  l)MIA\()ï  1()02-I()0^^ 

Kahn  (Paul). 

JjEimunce  (Désiré). 

Maachua-I  jKmaitki:. 

M Airn\  ((  leorgos). 

M()Tte-1*)()ssüt  fils. 

Moiilbeai  et  (Jiie\ki;ai  . 

Saiat  fuèhes. 

Société  anoavme  des  Ivi' viu.issiaients  M  vl  cm  vt  feée  (La). 

SoClÉrÉ  FUVXgAISE  DES  COTONS  A  COIDUIA 
S  l'OCkMANN  EUÈlilCS. 

W  \LLAEHT  FBÈlîES. 

Grands  Prix 

1)1. VIS.  Moi  SSI’.liON  l'.l-  VlLEEMINor  (Ij.). 

(  lllEDN  ILJ.E  (  I).  ). 

(iLILBEUI'  FUÈHES. 

Lollio I’  (.Vllierl  ). 

S\M  Vlil  l  AINE  (  La). 

Syndic  v'i'  coroNNiiot  de  i.'l^si'  (lu:). 

Syndicat  \oioi\nd  de  Lu, yit  ui:.  rissu:E.  Indienneuies  (Li;). 

\  ELIN  (Ch.). 

Rappel  du  Grand  Prix 

obtenu  à  Paris  à  l’Exposition  Universelle  de  1900 
Pli!  MD  (^  .)  El  C"  . 

Peu  I UAND  (lleni;y). 

PoMi’ivi,  P)ii\ssi:iu  1:1’  Li:s  fiièiiios  Peleeiteh . 

PoNliON  (  L.  )  I  ILS. 

ClIVMliliE  DE  CONIMEIICI'  DE  pEIMS. 

(  lol.LEC'l  lYI  lÉ  DE,  LV  I  )ON  N  ET  EU  I  !•,  DE  TliOM'.S.  LvNCE  1:1  (i  (IvA). 
l).v\iD,  Adiiémau  i:i  NKicuet. 

Lsn \M,  I  — 1  h  i,  I  i:uii:,  Pauue  i -M  \ssin  e  i  C"'. 
l’ACAEI)  (  \  YO  V.).  l'ILS  ET  CENDUE. 
l'EUliAND  ET  (luiNTUVND. 
h’oUES'l'  ^  .')  ET  C'A 
(  iAUNIi:U— TiIIÉUAI  I  EUÈUES. 

Pl.ÉN.Vr  AÎNÉ  I  I’  h'i.OCNY. 

P  Uil  i:'l'  (\  .)  I  ILS  El  ViCNES  (P.). 


KAPPOKÏ  GÉiNÉRAL 
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SlMOA'AOï— G(  )J)ARD  KT  FILS. 

SOGIETF  GKAÉKVLF  DK  BONAKIKIUK  DK  TliOYKS. 

West  (Kuberl). 

WiHUi\-bLoiir\  (I)). 

Médailles  d‘or 

I Iaaks  ( Jac(|ues] . 

Béliaac  (Alberl). 

Bkaois  rOiA. 

Béqlki  (llcDii). 

Behmiki^f  ((iiistave)  ki 

P)EHTIUKI(. 

I)()M\  (liéon). 

BkoSSAIîD  ((  iCMM’ges). 

(Ja>IUS-V  lÉvil.LK. 

(  1dA\  AliD— Al  IsliCIKl; . 

(  losSIAiA'l'. 

DkLI  KMiK  (K.). 

I  )KS(;iii:/,  ET  G"'. 

I  )ESl>ltÈS. 

IVi'Aiîi.issi'MEiN'i  s  lli  in  r.  Dieigeon  E  l' 

Elgèae  ( Coiislanl ). 

Fraagès  frères. 

I^'riago  (Maiii'ice)  et  G'*^. 

Gorse  (Jean  el  Jules). 
lloLETTE  (Léon). 

J  ALLA  (Lcl.). 

Ktagsroirg. 

Le  1  )As  (  J  .  ). 

Ledrit  \  (Liei'i  e). 

I  jEPRI  ACE. 

Léo'I'v  (Enu'sl). 

Leré  (Léon). 

IjEvaij.ois  et  G"'. 

Lirron  (Glande). 

AIacddaali)  (  (  labn’el  ). 

AIev  (  Léoii-laieicn  ). 
llosiiiAi  (Hené). 


DE  L'EXPOSITION  D  11  VNOÏ  I()0;î-I()03 

St L BBS  (\^  .  et  E.  )• 

\  ANCVNNENBEBCHE  ((«.),  DwENPOHT  ET 
\  lONON  (  A  .  ). 

Médailles  d’argent 

Hebtont  El  (i\r. 

ItoISSON  El  (j'’’. 

Hoizahi)  itls. 

EbAOII  et  I)LLAI. 

Diieillv  (Emile). 

DoBÉ  ET'  (l"’. 

IIebbin  EUÈBES. 

Jeoeeboy.  I  )  v’mi  iisi; \i  i  i  llior. 

Ea\  ANOI  \  I  l  \Eli\N. 

ElNEAL  (.!.-(].)  ET'  E"'. 

M  VBESCOT’  (  Eaill  ). 

I *  \scii  \L  (  l'o  iiesl ). 

IlÉOLEY  LIES  I:T 
I  «I.ICIIENB \0!!  (  \  .  ). 
lUoT'TE  (E.)  irr  E"'. 

SvLVBl)  ITl'  IEboT'T'I,. 

Tmeonne \i  ( Allierl)  i.t  Eiioi.li;t'. 

\  ITDl  \— I  )eBBEY. 

Médailles  de  bronze 

(  I  \MBIEB  (  Paul  ). 

Moiuneau  ((  ieorges). 

SoClÉT'É  1)1  Eoppiai  l'’oiL. 


COLLVBOUATEI  BS 

Médailles  d’or 
IEi.lebim  (Pierre)  (Maison  E.  Perlliier). 

Pebtoit  (  \  .)  (Maison  Dlieilly). 

PoGUET  (EonIs),  (Maison,  l)a\l(l  Vdliémar  el  Mal”rel). 

PoL BGi  iGN \T'  (D.).  (Maison  P.  Pagnet  et  I».  \  Ignés). 
Eiionot  (Maison  Ennean). 

Eoi.le  ((  îerazline).  (Maison  P.  Ancel— Sellz). 

Eoste  (Eeorges).  (Maison  Plais.  Mousseron  et  \lllcmlnol). 
Debxant  (Henri).  (Maison  1j.  Itertliler). 


2'] ‘2  UAVPOH  ]'  GK.nÉHAL 

J)iEHL  ( iL(luiiard).  (la  Blanchisserie  île  Thaoii). 

Flaînime  (H.)'  (Maison  ISinionnol,  (dodard  et  lüs). 

Fuécaült  (M"’®  Fanny),  (Maison  Paul  Kahn). 

(jAGAEiH  (A.).  (.Maison  P.  Ivagiiet  iîls  et  B.  \  ignés). 

(jVMEK  (  Vll’red),  {Maison  Ch.  \ehn). 

CiusiEK  (M"®  Elisahelli).  (Maison  P.  Bagnet  lils  et  B.  \  Ignés). 
(iuosjEAA  (Ihigène),  (Maison  P.  Ancel-Seitz). 

I  ha  TTE\  n.T.i':  (lleni  i),  (Maison  Blais.  Mousseron  et  \  illeiulnol ). 
lliE  (Allierl).  (.Maison  Durcher). 

.louHDAiA  (Fouis),  (Maison  David,  .Adhéniar  et  .Maigret). 
Fechoaut  (Jean).  (.Maison  rernynck  et  111s). 

Fedeuein  (Henri),  (la  Blaindiisserie  de  Thaon). 

Femvaeii  (Faurent),  (Maison  (  iaiiniei',  d'hiéhant  rrères). 

Massoa  (Maison  Mouilhean  et  Clievi’eaii ). 

Ml  •aiciEit  (.M'"®  Caroline),  (Maison  Convard-Mercler). 

Mehgiek  (.M"®  Marguerite),  (.Maison  Convard-Mercier). 

Meav  (la  blanchisserie  de  riiaon). 

\haicnj.oN  (Henri),  (la  Blanchisserie  de  riiaon). 

Pi'.AAELiEH  (M'"®  Sylvanle),  (Maison  Moiillheau  et  Chevreau). 

Pi  •aiuiA  (Maison  .Ancel-Seitz). 

Pju  voT  (Maison  Fsnaidt— Pelierie). 

Bvisgmeh  (Pierre),  (Maison  David.  Adhéniar  et  Maigret). 
Bibeai couicr  (  Maison  1  laliinhourg-Akar). 

Bu. LOT  ( j\ iiiédée),  (Maison  Plenat  aîné  et  Flogny). 

Bol  ii.EMîi)  (Charles).  (Maison  David,  Adhéniar  et  Maigret). 
Seuvaa'I'  (Maison  Hahiiihourg-Akar). 

Soi  DOIS  (Fdm.),  (Maison  Manchou,  Feniailre  et  C'®). 

Twi'or  (M  aisoii  1  laliinhoLirg-  Akar). 

d'iioMAs  (Fiicien),  (Maison  (iannier,  riiiéhaut  l'rères). 

\iG\\'r  (Maison  I  lalnnhourg— Akar). 

ViNii'A  (Jos.).  (Maison  1).  Ched('\ llle). 

\\  111,1, Eli  (Maison  de  La  S<(/iiarilaiia'). 

Médailles  d’argent 

Aagiwv  (F.).  (Maison  (!.  Bernhciui  et  (1"). 

\\(:i\i\  (ti.).  (ÎMalson  C.  Bernheim  et  C'®). 

Ainsi':  (M'"®  Marie).  (Maison  C.  Desgrez). 


T>K  i,'e\i‘()si  ^I()^  ])'ii\>oï  I  ()0:>.-iC)0.")  2 

\ii\oY  (  b’raiiçois).  (Maisou  Stockmaïui  IVài’cs). 

Hakvlk  (.1.),  (Maison  (i.  Hei'iiheim  el  (i"'), 
lÎAHDE  (Iv).  (Maison  (i.  Hernhenn  el  (!"'). 
l)OTTK\  (.lac(|ues).  (Maison  L.  l)Crllnei'). 

I)Hodi:kek  (I.onis),  (Maison  l’aiil  Klian). 

('-VHD  (.)osC|)li).  (Maison  Ikiiil  Klian). 

(IviAiN  (Iv).  (Maison  (i.  Henihciin  et 
(a)MTE(M"''  l‘’nnna).  (Maison  I jej)inice). 

(IniciEix  (llenn),  (Maison  (ioori^i's  IJrossanI). 
drvEraEK  (Paul),  (Maison  "kerninek  el  llls). 

|)ei5ki\m-:  (  M"""' Josépliine).  (Maison  Leprince). 

Decoisüs  (  Marins).  (Maison  liraeli  el  l)lnin). 

Deemiwi,  (Kmile),  (  IJIaneliissene  et  Teintiirene  de  d'Iiaon). 
l)i:i,iGxo\  (Maison  P.  \iu'el— Si'it/). 

Din.ox  (lunule).  (Maison  P)lais.  Mousseron  l'I  \  illenn iml  ). 

I  )esco'I’ii-s  (  Planelnsserie  el  'reinlnrerie  de  Tliaoii). 

|)i:ss\i\T  (Maison  Lnnean). 

Devvui.w  (Lneien).  (Maison  Pli'nal  aine  el  I'Iolîiin  ). 

I  )iio\'i'  (  I  lenri  ).  (Maison  \\  ilianx-l'lorm  ). 

Dior  (M""'  Angèle).  (Maison  Iviniond  DelU'iire). 

I  )niEr  \  (  Jos.  ).  (Maison  I).  dliedville). 

I  )i  KoiiEsr  (Jos.).  (Maison  \\  iliaiix— l'Iorin  ). 

hjSoi  iiioi  (Jules).  (Maison  |)a\id.  \dliéniarel  Maigret). 

Ivi'iI'Nm:  ((di.).  (Maison  (di.  \din). 

IviiEwr:  (ll('nri).  (Maison  l)a\id.  Adliéniar  cl  Maigrel). 

Ivi  riai  (  Ml'red).  (Maison  P.  \  neel-Seit/.  ) . 

(!\himk  (Ixnnie).  (Maison  Pxnssidier  lils), 

(iijiiiu  I)  (Marlial).  (Mai-^on  David.  \dliéniar  el  Maigrcl). 
liiiiMii)  (l‘dnde)  (Maison  Sloidxinann  hères). 

(  loi  \  iism:i  li  (Léonce).  (Maison  l'erininlv  t'I  lils). 

(  liirM'W \i,i)  (.losepli).  (  I  daindi  isserie  el  rciiiliiri'rie  de  ddiaon). 

I  loUAIil)  ((  i.  ). 

Lvzvkis  (M"''  Léontine).  (Maison  Paul  Kahn). 

Li.oi.h  (F.).  (Maison  (1.  Pernlieini  et  d"). 

Li:v  (James).  (Maison  l^('■glc^  lils  el  d"). 

M \i  ini,  i-Èin.  (Maison  Viivry-Laidaverie  l’I  liL). 

Mvum.r  iii.s.  (Maison  \  n  \  r\ -  Laida  \  ('ne  el  liL). 

iN 


HAI'l'OH’l' 
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giom'îiîal 


_Mvyi;h.  (La  Sainan’laiiie). 

Mamaî  (!VI"“=).  (Maison  A.  Lenoislon). 
iXoïi/.A  (Maison  Moiiilheaii  et  (  ilicvrean). 
l*iatKT  (Aiii-Me).  (Maison  (ieor^cs  HrossaiM). 

Lioi.I'A  (ianiis).  (Maison  LIénal  aîné  cl  Klo”n\  ). 

Loua \i(i)(  (iliarles),  (Maison  I*.  Aneel-Seilz). 

Loaimikh  (L(i.).  (Maison  Liinon). 

Lisona  (Lrnesl)  (Maisoti  Lepi'incc). 
l’niiKT  (Maison  Moiiiibeaii  el  (  llie\  rean  ). 
lîiciiii'.n  (M""')  (Maison  Lenoislon). 
l’no  ((!.)• 

lioiîKu  |.;i'  (Maison  (  iarnler-Tliicbaiii  IVcrcs). 

S\r.Mi'  ((  laslon  )  (  I  {lancliisseiie  (‘I  Aeinliirerie  de  Tliaoii). 
SciioKhoei'  (  \nne)  (  Lilancliisserie  et  d’einlnrerie  de  'riiaoti). 
Sha)ii,i,i:  (  Iv  )  (  Maison  (i.  Itendieiin  e(  (i''  ). 

Sian  lauN  (.1.)  (Maison  (i.  Leridieim  el 

I  iiKUA  (M""^^)  (Maison  L.  I tei  lliier). 

I  oiiDoiT  (i\.)  (Maison  (i.  Itendienn  el 

IJiti.vcMia;  (  \l(red)  (  Llanrlilsseia'e  el  'reinUirei  ie  de  'l’iiaon). 
\  viaaas  (Laid)  (Maison  l’Iénal  aîné  el  hdogn^). 

\  Aia:To\  (Julien)  (Maison  David.  Adlieinar  el  Mai^rel). 

\  AA  1)1-:  \  \iaa;  (M""')  (Maison  \.  lîenoislon). 

\  mioA  (Paul)  (Maison  David,  Vdhémai'  et  Maiyrel). 
Wvia.MU)  (Maison  (  laiaiiei-'riiiéliaiil  l'rères). 

\\  lau  ii  (.lose|)li)  (  I daneliisserie  el  'reinlui'erie  de  'l’Iiaon). 

Médailles  d’argent 
(  AiiDi'iA \A'i'  (Maison  Siinonnel). 

DiiiiiM  (M""')  (Maison  I  la  liinbou  ry- \  ka  r  ) . 

(iuos.niAA  (Maison  Ancel-Seilz). 

MviiioA  (Maison  (  iai  aiier-Tliiélianl). 

I  \Ai(ii  (M""')  (Maison  I  lalnnlioing- \  kai'). 
litossiAi  (M""')  (Maison  I  lalnnhoiiry- \kar). 

Nicoaii:  (Maison  Desyrez). 


Médailles  de  bronze 

IDiixiia  (  \l[)lionse)  (Maison  Da\id.  \dliéniai' el  Mai”iel) 
liovAiii)  (  lÀii^yène)  (Maison  David,  \dhéniai'  el  Maiyri'l). 
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(  lu  vM’EHKij.K  (  M"''  (lilhrielle  )  (Maison  Biais.  Mousseron  el  \  ille- 
minot  ). 

Dksbmuîiki  V  (  l^  rançois). 

Discnrii  (M""'  (ieoffios)  (  Bla  neli  issene  (‘t  Ti'inliirerie  deTluKin). 
Bhnst  (M""'  Bosiilie)  (  I îlanclnssene  et  d'eintni  (‘i  ie  de  l'Iiaon). 
(IvMMii)  (Maiscni  Monillx'an  el  (  Ihevrean  ) . 

(i\^^l•:ltoi^  (M""'  hdisa)  (Maison  Monill)eaii  el  (die\reau). 

(i\i  rinEU  (.lidc'S)  (Maison  l>ei'loul  el  (iol). 

(îioni:  (l^rnesl)  (Maison  David.  \dliéniar  et  Maiiii'et). 

Ili  Ki'i'i.  (Jides)  (  Maison  l)a\  id.  \dliéniar  et  Mai^iel). 

Ili(.  (M""'  IMiilonii'iie)  (  Biaindiissene  el  retnlinene  de  riiaon). 
.lossi:i,  (M""'  Louise)  (Maison  Moudliean  el  (dievrt'aii  ). 

.Io\o\  (hiniesl)  (Maison  Monilhean  el  (  dievrean  ) , 

koian,  (Ldonai'd)  (  Blain  Inssene  el  reinlnrene  de  l'Iiaon). 

Lkc;o>i  1  !■;  (Maison  Monilheaii  li  (  ]lle^  rean  ). 

Lior  (M""‘)  (Maison  Monilliean  el  (  IIk'n  reaii  ) . 

M  vssoN  (Mherl)  (Maison  (lli.  Ni'diii). 

Minot  (M""^^)  (Maison  Monillieaii  el  (]|ie\ rean  ). 

Miii'm  (Lierre).  (Maison  (di.  \élin). 

Mohemd  (La  Samarilaine). 

Moitua;i'  (Maison  Moiidbeaii  el  (  IIm'n  reaii  ). 
ld;>M:i.iF,it— Lé\ i\  (Maison  Moinllieaii  el  (  IIk'n  reaii  ). 

Ilr.sn  (Joseph)  (  Idaïudiisserie  el  d'einlnrerie  de  'l'Iiaon  ). 
lioBEiri'  (M""-"  Marie)  (Maison  Monilheaii  et  (die\reaii). 

Loi  \  nu  (La  Samarilaine). 

d'oi  bmi:b  (Louis)  (Maison  Berlonl  el  (lot). 

ZiM.MEB  (  Vlhert)  (Maison  Laid  Kahn). 

CLASSE  Wlll 

(jiirs,  iteaii.r,  foiirnirt^x . 

Hors  Concours 

L  VI  ni  (JL' K.  Lin  ION  r.r  C"'. 

Rappel  du  Hors  Concours 
obtenu  à  Paris  à  l’Exposition  universelle  de  1900 

1 1 1  I  l  s  I  i:n\  AND  Sons. 


IIATI'OHT  GI-:M-:iiAL 


Grands  Prix 

(IvMiLLii  (A.)  jeune. 

(llIOLLKT  M'AKIJ  KT 

(  luiu;nLK. 

I  )iii:ss<)iK  F/r  Pfmai;ti\. 

.llAGMAAiA  (Félix). 

M  VI  liFY  (F.)  FT  FIFS. 

I  II  AAFIîFLl.F. 

r>OU!SSIFLO\  (A.). 

Médailles  d’or 

I  )fff:i!(;f  Y  i  mfiîfs. 

(ilFIU'I'lF  (.1.)  FT  l’II.S. 
l>()ISSFFIFIi  (A.). 

M  VliGIFVM)  (dll  .  ). 

Lll'IS  FÜÈIIFS. 

ÜT'I  FMIEIYI  (  Léon). 

IvOV  Fl'  d"^'. 

TlllFllliV  I  lîFItFS. 


h'(  IFC.I 


Fit  VS. 


Médaille  d’argent 


COFF  VBOIt  V'l'FI  ItS 
Médailles  d’or 

lîvitviMc  (Miiison  Larn(|ue.  Finldit  el  d'''). 
l’xiNMi  it  (Maison  d.  Siinonnel). 
diAMAuis  (l’"éli\)  (Maison  (îliollel  neveu  el  d 
(ioivviN  (Maison  Jules  (iueiille  el  lils). 
llvitiKoi'i’  (Maison  (ioiiilile). 

Mviiiifu  (Maison  La(ii(|ue.  Pinloii  ci  d"-‘). 

Médailles  d’argent 

(ivoMiat  (Maison  A.  (ioiuhlc). 

(  ]  vititiiati;  (lAi^i'iie)  (Maison  Liipis  IVèi'os). 

I  )f,bi:ua  viii)  ((iennain)  (Maison  A.  I^'ouj^uci'as) 
Dffvbbf  (  La(Vi(|ue,  Finlon  el  d"  ). 

Ditoii  I  (  \uloiiie)  (Maison  A.  h'ouyueras). 
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Gkhidü  (  J  b.— nipp.  )  (Maison  A.  |■'’oIlg■ueras  ). 
IluBEKT  (Bernard)  (Maison  A.  l^Mugncras). 

Ijaukous  (François)  (Inipis  frères). 
ifvïRON  (Jean)  (Maison  A.  Fougueras). 

Petit  (Maison  Jules  (îiieriUe  et  fils). 

Boche  (Joseph)  (Maison  A.  Fougueras). 

Bolgiek  (Bafri(pie,  l^inlon  el  C"^). 

Büchalj)  (  M"'“  Malhil(le)  (Maison  A.  l'’ougueras). 

Médailles  de  bronze 

(iLiNiiMj.  (Maison  A.  Boussillon.) 

Nicot  (M"'^  \irginie)  (Maison  A.  Boussillon). 


(;i.\ssF  \i\ 

Piii'fiiinerle  el  Pinthelolerie. 

Rappel  du  Hors  Concours  obtenu  à  Paris 
à  l’Exposition  universelle  de  1900. 

\mso\  fkèhes. 

IAnUDKV  (11.)  FIl.S. 
fuiOLET  ET  G"'. 

Gottance-Bagot. 

GoLDH.VV  El'  G"'. 

Dlfont  (E.)  et  G''a 
IjECAKO.N  et  fils. 

MlCIl  VUD. 

IhlEl  aîné. 

PlVEH  (L.-F.)  i:!-  (F'. 

PuOT  (P.)  ET  (F'. 

BaVNAÜD  (A.)  ET  G'®. 

\  AI  SS  i  EK  (Viclor). 

WoGLE  E  l'  Lamy. 

Grands  Prix 

JOANNOT  (E.)  FILS. 

IjATOUCHE  ((i.)  .lELNE. 

Savv  (A.),  Jeanmean  et  G"À 
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li\P1^0in  GÉ.NKKAf. 


Médailles  d’or 

l>I. \:NC1IAHI)  (  VllMMlrr-JjOllis), 

(lAlilUKUK  (Kni(\s|). 

(ii:NTV  (L.-  \.  ). 

LlCI.IIIH  Fl!i:HKS. 

I’fVSSVISI)  (  Ij.  ). 

I’hoI'IA'I’  (  1-;.  ). 

Si.iùii;  (.l()S('pli  <lii), 

C  0 1.  J,  A  I!  O  K  A  1  !•:  L'  H  S 

Médailles  d’or 

Foht  (  a  .  )  (  Maison  Baiirlrx  ). 

SrsTn\(:  (  \  .)  (ÎMaison  (Ihnupi  pI  (1'^). 

Médailles  d’argent 

H\i,i,ia  (h.)  (\lal^(ln  I  iMlonchp). 

I)\\f/K  (A.)  (Maison  LpIoii’  frprps). 
l)oi(N  (L.)  (Maison  Lploir  Irèi’Ps). 

Hai  vkm  ((/.-Ij.)  (MaiMiii  IjatoïK'lie). 
kiKFFKH  (  \  .)  (Maison  (  loi  la  ni'p-Hapof  ) . 
I>\\D\N  (II.)  (Maison  (llionel  pI  (!""). 

Hi  FHiTF  (  \  .  )  (Maison  LaloncliP). 

SrsTinr;  (It.)  (Maison  (IIioiipI  iM  (1"  ). 

I \i  vi:a'i  (lt.-(l.)  (Maison  Lalouplip). 

I  aicn  vni)  (  LaiirenI  ). 


Médailles  de  bronze 

Bofufv I FFF  (B.)  (Maison  Laloiiche). 
l)Fr,i»Fcn  (B.)  (Maison  Leloir  Irèri's), 

Lfi  ir.FFT  ((  ;.  )  (  Maison  Lalonclie). 

♦  ii;  \  NI)  \  haif:  (LI.)  (Maison  Leloir  Irères). 

(k  F\i!\Ts  (B.)  (.Maison  (  lollancp-Bapol  ). 


])!•:  i.iAiM »si rioN  Diiwoï  i(jo;^-i()o3 
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( }rjrt'rei-i(\  Bijotiferir,  ! lorloijcrii',  ( loiih'tlrric . 

Rappel  du  Hors  Concours  obtenu  à  Paris 
à  l’Exposition  universelle  de  1900 

(  liiuisi’oi'i.i;  i/i  f  l"'. 

(ÎUOSS,  liWC.Ol  I.VN'I  1:1 

l’u  rKAi  (Louis). 

Grands  Prix 

1)01  LIACKIl  (  (  lll  .  )  1:1  (  1"'. 

Liu  m;t  (().). 

(lu  \I,IN  (  L.  ). 

(lllVI'lAI  l’Klil,  Il  IM, S. 

!  )h(H  Ki.i.i':  (  Iv  )  i/r  (  1"'. 

(  1  \ll,l,  VHO  (  LlICIOIl  ). 

(  1  WIKUM)  (  l’’éll\  ). 

.1  MO  l'UKIti:S. 

Ll.l  MI  T  (S.-l..  ). 

I  II  Tl  i:  (  \  .  )  1;  r  (  1"'. 

SwMO/  ((  iiisl;i\(‘-U(i"Pi'). 

\  L  II.M  HMO/,  (  LmIIIS). 

Rappel  du  Grand  Prix  obtenu  à  Paris 
à  l’Exposition  universelle  de  1900 

Li.m  \i  i  hi;  ((  Mislim  ). 

Médailles  d’or 

\i  iMCiisi  (TlmniHs). 

Ki;\i  ixMN  (  \nt(iii\  ). 

(  Iaii.mm).  Haa  iim)  i;  r  (  1"'. 

(ImT  II  (  L(IIIIS-(  i('OT”0s). 

Liai  \rnti-,  (  (  îi'oryos). 

\  vciii  r  (  lui \  iikiikI  ). 

Médailles  d’argent 

(  Iahky  (  (  )IIo  ). 

SoYK  { Lrnpst  (le). 
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COLLABOJi  ATi:  I  ItS 
Médailles  d’or 

Aiîio'i'  (().)  (Maison  (!e()i'i;('s  Ri'iiih‘1). 

Ui.i.oAoji  (P.)  (Maison  (i.-lt.  Saiido/). 
lîi:iiTmi:ii  (  \  .  )  (  Mnison  !..  (  lhalin  ). 

1)01  livcoT  (Maison  (îaslon  Lcniairr). 

Hoi  KM';  (P.)  (Maison  (’<li.  Pxni lcni;or  el  (!"'). 
Diioi'in  (l’j.)  (Maison  P.  (Iliaiin). 

('.uoBiaiT  (IP)  (Maison  (iross,  Lan^oiiianl  ol  ( 

(  il  idiiN  (  r;.  )  (  Maison  \  .  l!o  \ e). 

I  jI'Simi’lI':  (II.)  (Maison  \  ii  ncosl»')  • 

Mom\i  (Maison  (lasloii  I >('nia i ii' )• 

PiAKiN  (  \.)  (Maison  (ili.  Poiilpii^er  ol 
PiiM.oA  (Maison  (laslon  Ijoniairo). 

\  oaiii!  (  \  .)  (Maison  (iooriîos  Piainol). 

\iia,\iN  ((].)  (Maison  \.  lloyiM. 

Médailles  d’argent 

l)i,\N/,\f;  ((i.)  (Maison  (iioss,  Ijaiiydiilan!  ol  Ci 
ICoK.iA  (Maison  (iidss,  ljan:L!diilanl  ol  (i'®). 
Hoiia.or  ((i.)  (Maison  .lapv  IVoros). 

(aiM.Miai  (  \.)  (Maison  C^'lix  (  àa  ni  ha  id  ) . 

(  in \MOKMO\T  ((:.)(  Maison  I».  \achol). 

(lOi  ii'iAu  (P.)  (Maison  P,  (i(oiii'). 

hoir.M’,  (M""')  (Maison  Cili.  Iionloni;oc  ol  Ci'®). 

hiowcAis  (Xavier)  (Maison  A  ni  looslo). 

PwM':  (P.)  (Maison  (i.-IP  Sandoz). 

(iii:in\  (.1.)  (Maison  (leor^os  Briinol). 

1 1 l'AMn  (P.)  (Maison  (!.  — IP  Sandoz). 

-liFiAi,  (It.)  (Maison  P.  (ilialin). 

M  \ni\  ((  ;.  )  (  Maison  P.  Cilialin  ). 

Mo.m  i'  ((i.)  (Maison  A.  Boaiidoin). 

<  hîSiM  (\.)  (Maison  (Iross,  Panüdiilanl  ol  (i"  ) 
PiiiE'i’  (M.)  (Maison  (  lOôryos  IP'iiiiiM). 

PioNi'  (  \.)  (Maison  (iross.  PagoiilanI  ol  (i'®). 
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U(»cin-:  (P.)  (Maison  |j.  (Mialin). 
lîoLGKHOA  (lj.)  (Maison  (j.-ll.  Jaindo/). 

N  ALAHGiiEK  (A.)  (Maisi.iii.  (.îi'oss,  Langoülaiil  cl  (i"'). 

Médailles  de  bronze 

\ij.AKn  (  Iv  )  (  \lais(.)n  l\ové). 

\U'|-|1AM)  (  \.)  (M  aisoii  A.  Iloyc). 

\ii)KAiN  (\!""')  (Maison  A. 

Huija  pèue  (IA)  (M.  Ollo  Clarry). 
lUnHEAi  (If.)  (Maison  \.  Ivoyé). 

Hoi  ciiEK  (Maison  Vuillermoz). 

Hi  ukiiAKT  (\.)  (Maison  Ch.  Hoiilenyei'  el  (i"). 
C\HoiGi':  (Maison  \  iiillei'nniz). 

(îvMiuHi)  ((i.  )  (Maison  A.  Iloyé)- 
(iEiiivr  ((i.  )  (  M  .  Ollo  OaiTV  ). 

.KcG'Linai  (  )  (Maison  (!.  Hninel). 

IjMOeI':  (M"''.\.)  (Maison  \.  lîoyé)- 
Li'Iai'i'É  (\.)  (Maison  \.  Iloyé)- 
IvEFEiniîE  (Maison  hAli\  (  iamliard). 

M  AuciiAAD  (Maison  hVdi\  (  îainhard  ). 

MuriiN  (  V.)  (Maison  \j.  Ohalin). 

Mom'I'I’on  (\.)  (Maison  (î.-l>.  Sandoz). 

Poi  BOIS  (\.)  (Maison  Uové). 

SciiEii  (Maison  \  iiillennoz). 

Tiiépat  (  \.)  (Maison  \  iiillermoz) . 

\  AQi  KHEAi  (11.)  (Maison  \.  Iloyé). 

Mentions  honorables 

(’iASTiiJ.A  (M"''  (].)  (Maison  Iloyé  et  (i"). 

OiiAVEi.oN  (Maison  Iloyé  et 
(]obigo(L.)  (Maison  Iloyé  et  0""). 

(Jbaadjeaa  (M"‘®)  (Maison  Iloyé  et  C'A- 
Peiîkaui)  (E.)  (Maison  Iloyé  el  O"  ). 

PixcA.NDEAL  (Maison  Iloyé  et  (1"'). 

Salve  (Maison  iloyé  et  C'*')- 
Watuelos  (  K.)  (Maison  Iloyé  cl  (Ad- 
\ÉGOA  (M'"®)  (Maison  Iloyé  el  (1"^). 
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GKNKItU, 


(:l\ssk  \\i 

l*f()iiiiil.s  chiiiii.ijiies  el  j)fi(iriii(icriiii(jiirs. 


Rappel  du  Hors  Concours  obtenu  à  Paris 
à  l’Exposition  universelle  de  1900 

Sgii  w  t:i/i:n. 
h  iu:i  M)-J  )i:s(;[i  \mi’s. 

Grands  Prix 

Amidonm  hii  s  de  Fkanci;. 

I>i  (;iii:t. 

Li:\  \sm;i  li  i  :  I  ( 

M  ICII  Al  1). 
lïicin  i:i5. 

I»<  )|4I  \ . 

S<k:iéié  I.ivs  AU  I  lÈnEs  coi.oiiwi  i;.s  et  l■H(»l)ElTs  ciiniini  ES  DE  Saim- 
I)i;ms. 

SoclÉl  É  DI  I  I! \l  I  I,MI:n  I  DES  (Jl  l\(l|  |\  \s. 

Tui,E\M)li;ii. 

\  I N(:i;\  I  . 

(  DI  \EM  i;e. 

(  À  IL  Tl  HIEI  \. 

Médailles  d’or 

(tu  SI  N  — I  )l',\  (I.S. 

.Il  II  issi:. 

Méiié  di;  (  ]|i  \\  I  ieea  . 

Ml  lin  iii'T  lE. 

\  I  IT  I  I'. 

1*1:111  1:1  \i,iîi)i  I, 

l*IEEi:'l  l/r  D  l'jM'IDi. 

I  inm  it  I  . 

ItlH  SSII, 1.1:  1  IIÈIII  S. 

8Ai5\'n’ii-;i(. 

1  )‘  (  I .  (  liiE\  nii;ii . 

1^'  \MEE  \iri'  (  \  .  ). 


I)i:  I.  KMM  )SI  I K  >\  DIIWOÏ  1  ()02-l  ()(»-> 

Médailles  d’argent 

(  I  ami*  u;m:. 

(  loltM  I  I  \\  VUIN  . 

1  IkCHAI  W  IA 

(îlUAHl). 

.Il  I.IKN. 

.1  l  r  Mil). 

M  1,11,1. i:iî . 

Mkhciiu. 

Mot  <;i\ . 

Kk'.olot— 1  )i;i,  \i  Bi,. 

Médailles  de  bronze 

(  ]|l  U  ÜL  A  . 

l’iBBOllA  II  (]". 


I : (  1 1, 1.  \  Bo  li  \  r  i:  i  11  A 

Médaille  d’or 

Lit/, KLM  INA  (MbISOII  M  IcIliHld  ). 

Médaille  d’argent 

(li,KBr.KT  (Mni.soii  IMIrl  ri  I  )cn l'ri  l  ) . 


(:l\ssl  WM 

hiditslfic  du  jKijiicr. 

Grands  Prix 

Baioaol  I  I  Kmi.ioa. 

H\Bnm  Kl  FILS. 

('iiivBiTKii.  M\uik\i  Irèrc,'-  kt  ILudia. 

(  Bl  SI  S  IA. 

I  )kii  sn  bia 

Lsi  i  it,  Kl  (ii  nSISIA. 

LsADBIA.  ItCOl.K  l>BOIT>Ï^IUA  AKl.l.l,  1)1,  I  S  (  ill  SMBHI,  Ss  ADIC  S|,|  |)l 
Labociik— .lot,  BKirr  i.  i'  (1"  . 

IjKbov  (Isidore). 

Mai  aotba  ,  Wolf  kt  L"’. 


2  S 


MsI'IIB 


liAPPOU'l'  GIÎAÉUAI, 


îj8'i 

Ol  I1II:m\,  ClIVLAADHi;  PILS  HT  C'“. 
l*I,lîSSO\. 

l’i  TOIS  HT  Lh  MaIIJHI  . 

SlHVHN. 

Médailles  d’or 

Dl  ItIF. 

If  \tti:khu  (  \  \ 

\Ihv. 

PiNHH. 

Sangiahh. 

Shg  l I \ . 

Médailles  d’argent 

n  utHAi  HT  i’iti:ni;t5. 
ri\’ri:H  171  l"\ncv. 

1 1  \nn()  I  . 

I  l<>HHAiM)H. 

Phkii  \  . 

llGSHS. 

Médailles  de  bronze 

Mmtiia  ht  hihs, 

\  HHGIGl. 

fiOl,  I,  A  HO  K  \  T  H  L'  H  S 

Médailles  d’or 

1^01  Hoi  (Maison  (Iliaiivin). 
fiHKMAiN  (Maison  Itvelle  ol  (îci'niain). 
Maatin  (Maison  Evolle  el  (icrmain). 

Médailles  d’argent 
Bh\i\hllh  (Maison  Sanglier). 

Hihoaahau  (Maison  Venve  llallerer). 

Bin  AHAu  (Maison  Sanglier). 
l)oM)i:HiAGHit  (Maison  Evelle  el  (lennain) 
l)i  coTH  (Maison  Sanglier). 

Ei>ah\ihh  (Maison  Itvellc  el  (iennain). 

|■'HHlîl^  (Maison  1*11  lois  el  Ee  .Maliien). 

Médailles  de  bronze 
Ehmo.a.mhh  (.Maison  Sanglier). 
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1)1,  i.'i-APOsri'K»  o'iiwoï  i()()2-iqo5 


(^.LVSSES  WIN  et  \\l\ 

Mines,  (lavrières,  Métal/nr(/le. 

Rappel  du  Hors  Concours  obtenu  à  Paris 
à  l’Exposition  universelle  de  1900 

I  )l  BOIS.  I5\  Mil)  K  l  ( 

Fils  ok  Pkigkoi'  FiiF.UKs  {Li:s). 
l^'oMlFlilFS  DF  SoKlFAM). 

II\ffm:k  (Pierre). 

PlMlll  M!T-I  )kNY  {  L.  ). 

SoCIF'l'F  PnAAFMSF  M  iVl  \LFL  Hli  Kjl  K  Dr:  (ioliV). 

Grands  Prix 

P)Al  Cil  F  F'I'  ( 

Poi  FF  I  F  l  (  i"'. 

I  )U()l  FT  ((  I  .  ). 

h'iFs  DF  (  ]ii  Mii*r;>  I  iFit  (Lfs). 

(  i  M  l■ll.l,\'l'  (  Mareel  ). 

Tiiinft  (Jules). 

\  FI!M:)-( '-AliDN  . 

Rappel  du  Grand  Prix  obtenu  à  Paris 
à  l’Exposition  universelle  de  1900 

(  loAirvcMi:  M)i\i:fi.i,  Dr:s  (]i\if\i.s  di  I ’xu  foan  ms. 

(  loi, FO  I'  (  \  .  ). 
h5,FI  II)  — I  )fI>(  UFF)  . 

(  loi  \  \  r:  r  (  1"'. 

lliKii  Fl  Diiicfon. 

Lvciioix  (  Louis). 

Pi\o  l-l  «O/.ll  li  l.'l'  (  1"'. 

Médailles  d’or 

(  lni:\  Ai.ii'it  (  (lliiirles). 

(loAIPACMF  CFNFIiM.F  Di:S  Em\  DI:  1(0)  \l  (L\). 
Diciiwcf  (Y.), 
h'iioi  Diî.iii:  (  \  ll(ll■(‘)  • 

llic  (Paul). 


Kl'l'OÜ'l'  (iKNKItVL 


3(S(i 

Leohos  (Kniest). 

MuLLEU  En  El  LS. 

Pelceot  et  Cl"'. 

S(J(JlÉ'rÉ  DES  E\i:\  ’MINÉli  \LES  DE  lUsSVNC  (NoSge.S). 
Société  ])ES  Eal\  de  M \iiTi<;Nv-LES-j)  vins  . 

SoClÉl'É  t;ÉNÉlî\Ll'  DES  MiNES  D  Ai.GÉHII:. 

Société  m  VNUFACTUitiÈiii':  dcAhmes. 

[isiM'S  DI,  llO/lÈliES. 


Médailles  d’argent 

l>Esr. \V  El'  TllEEEll'.lt  Di:  l’oACIIID  lEl.lC 

(  îÉK  Mil»  (  Emile). 

EaG<  )l  11 . 

l*ici:o\  (  (  ]|i  .-.luseph  ). 

PoM  IIIEI  (  E.  (le). 

liEiiv  I  1  El  (  Ecli\-\lai  ie). 

SoclEIE  l\DI  SI  lilEEElO  Di:  E  I  :ii  HE  V  N 'I  E  11  1 1  :  DE  (  1  II  \  LOA-Sl  li-S  A(V\  E  . 
SoL/.>  Di:  Eacam. 


COE  E  \  lîO  K  \  tel  I!  S 


Médaille  d'or 
I)a\id  (SociiMé  (l('s  IJsiiK'.s  de  liozièri's). 


Médailles  d’argent 


I )itoi  ssE-( loi 'l'i’i:  (lien El)  (Maison  .1.  Tliinel). 

(n.iaiE;  (Soeiele  liaiicaise  mélalluEgiijiie  de  (lorcv). 
EiiAM\s  (Sociélé  l'rançaise  ni(Malliirgi(|iie  de(ioEc\). 
lf\.M  (Henri)  (Maison  (  lau|)illal  ). 
lIccoA  (Maison  (  iaiijjillal  ). 

EwriiEiiT  (Maison  (  iau|)illal  ). 
rjivossiEii  (Maison  liaiiclie  el  Peiigcol  ria'i'es). 
lîiCAiiDoM  (Maison  Hamdie  el  Peiigeol  l'n'-res ). 
lîocssEM  (Soci('‘l(i  des  Esines  de  liozi('‘res). 

\i:\iii:T  (Maison  CAondrière). 


1)1,  I,  i.\i>))siTi()\  d'ii.woï  iQoa-iqo.S 


Médailles  de  bronze 

(Maison  A  ernoy-Caion ). 

(luLiNOT  (Maison  h'ioinliière). 

(Maison  \  ernev-daion). 

Dwii)  (Marcel)  (Isine  de  lîozièi'es). 

Dinnai  (Maison  Verne>-(  lai'on  ). 

Dihy  (Maison  IJeslav  et  'riiellier  de  PoiicImm  ille  ). 
h\\i',YOi  (Maison  \  einev-(  laron  ). 

(  i  u,i,oT  (  Maison  Lacroix  ). 
l’oiaii.KK  (Maison  Lacroix). 

Loi  ssKxi  (Lsinc  de  Hozicrcs). 

Si:(j\  (Maison  \  erncy-Laron  ) . 

Syo\M':i  (Maison  N  ein('\-(  laroii  ). 

\  \i,i:iTi,  (Maison  (  iaiipillal  ). 

\  wxii  ii  (Allierl)  (Maison  Leslax  (M  riiellier  di'  Loncliex  ille). 

\  \xxii  K  ((diarles)  (Maison  IJeslax  cl  'l'iicllicr  de  Loncliex  ill(‘). 


CLVSSL  \\\ 

Mdirriel  r!  lUTtrrdrs  dr  coiisl rudldn . 

Hors  Concours 

DxxoÉ  i  l  l’iI.T.K. 

SociK'i  i':  DKs  l*o\  i  s  i:  r  Picxx  xi  x  i;x  i  ki:. 

Grands  Prix 

(  loxipxoMi:  i‘oüi;  i.’lva.xiH  xcK  l)F,^  xii.i.i.s  i,i  i,,x  h'xc.nic  x  i  lox  df.s 
coxip I  i  iiiis  i:  i  xppxni  ii.s  oix  iass. 

(  loxip xoxii,  poni!  i,x  h' xisiiic  x'i  iox  di  s  ooxip  ri  i  its  i/r  xix  i  iaoi  i,  d’l  sim  s 
X  GAZ. 

LxiiiviKHr:  Kl’  (!"'  ( ( lonimission  des  Ardoisières  d  \nyers). 

Sor.iÉTK  xiKi'XKLi  luiKair:  nu  Lkhigoio). 

\\  Ki'i'z  (Jules). 

Médailles  d’or 

LxHDOI  ,  (  iLlOiC  1  1'  (  1“'. 

SoGIK  l’K  CKIt  XXIKJl  K. 
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ItAI’l'OIiT  GKMÎKAL 


G  0 1. 1.  A  H  <  »  li  A  r  1<:  L  K  S 

Médailles  d’or 

Heucheï  {\iaison  Jules  Wellz). 

J)elabaue  (Compagnie  pour  la  Fabricalioii  des  cûiiipleurs  et  appa¬ 
reils  d’usines  à  i^az). 

SAiAiT-FoitT,  MouTiEit  (Malsoii  I )aydé  et  Pillé). 

SoMBUET  (Fliéopliile)  (Société  des  Ponts  et  Travaux  en  lei'). 

Médailles  d’argent 

l)\GAOL  (Auguste)  (Société  des  Ponts  et  Travaux  en  l'er). 

(iiiAVAANES  (Maison  Davlé  et  Pillé). 

Duc  (Micliel)  (Maison  J.  Weitz). 

\rABG\ET  (Maison  Lefebvre-Alljaret). 

THrÉBAüT-ljEBiiELi.E  ((louipagiiie  pour  la  b’abidcation  des  compteurs 
et  appareils  d  usines  à  gaz). 

Médailles  de  bronze 

Avalm-;  (.Maison  Lel'ebvre-iV Ibaret  et  Laussedat). 
l)Ani:'r  (Maison  Lefebvre- \lbaret  et  Laussedat). 


CL\SSL  \\\l 

Mtxirh's,  jtldiis  cl  <//\ssiiis  (l(‘  Irmvin.r  jxihlics. 
Hors  Concours 

Dsi  DÉ  ET  PiM.É. 

SociÉiÉ  Di>  PoA'is  la  'l'uwAiix  e:a  EEIt. 

Rappel  du  Hors  Concours  obtenu  à  Paris 
à  l’Exposition  universelle  de  1900 

Cui'.USOT  (Le),  SGUMOIDEli. 

I  )es|>\GAA'I'  (  hbig.  ). 

DiOli. 

IIeHSEA'I'  I  I’ 


Grands  Prix 


DE  L'EXPOSITI()^  d'iIV>()Ï  l()();i-iq()3 
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COEL  MDIH.VT  El  lis 

Médailles  d’or 

Haurat  (Alain)  (Maison  1  )es])ai;nal ). 
lîOLviER  (Maison  Daydé  el  Pillé). 

(joi.lier  ((iliarles)  (Sociclé  des  Punis  cl  Traxiiux  en  fer). 
I  I  AUSEHM  AAiA  (M  aison  llcrsenl  el  lils). 

IjEClerc  (Maison  llcrsenl  el  fils). 

Mahçais  (Jules)  (Société  des  l’onls  cl  'fravaiiA  en  fer). 
Maurev  (Maison  Hersent  el  ses  lils). 

Pagaard  (Maison  llersenl  el  scs  fds). 

'fRiHiNDLÉ  (Joseph  )  (Société  des  Pouls  el  Aravaiix  en  fer). 
^  iGAAU  (Maison  Daydé  el  Pillé). 


CPASSK  \\\ll 


Mdc/iines  à  vapeur,  Machines  dii'erses. 


Hors  Concours 

Daidé  et  PlI.l.É. 

h'ARGOT  FRÈRES  i:'!'  (1"-'. 

Grands  Prix 

HeRKM)i  »rf.' 

(hlVElGAA  i:i'  P"'. 

Le  P)E\\g  El'  Fir.s. 

\lGEAlSSE. 

Société  des  Iadesiries  écoaomkji  i:s  (Moteurs  Pharron). 

SOCIÉI'É  ANOÎNAAIE  DES  IVl’ AREl  SSE  M  EA  l'S  WeVIIER  El  UlCllE.MOAD  V 
P  \  A  TI  A  . 


Société  e'  a  Asi  i  r  d. 


Médailles  d’or 


COI.E  \  RO  R  V  T  EU  R  S 
Médailles  d’or 

PoEAiE  (hA'll\)  (Maison  Hereiulorr). 

Laagee  (Maison  Perendorl). 

Moa\rd  (Société  l'a  Aster») 

l'.i 


rui’i'df.T  ci'mîhvl 


;2<)0 


Médailles  d’argent 

IkîitEAu  ( AJexaii(li'c)  (Maison  Daylé  et  Pilié). 

Dweix  (Alfred)  (Maison  Daylé  el  l*illé). 

LiriouKNiau  (Soeiélé  T  <<  Aster»), 

CLASSE  XXAIII 

Mnc/iiiif's-oiili/s  rt  ApjxtfeilH  dli'crs  de  l<i  Méranitjiie. 

Hors  Concours 

(  lllOUAWliD. 

Da’idé  lei'  LirrÉ. 

I  )i)M  \N(n:  (  \  .  )  i:  i  i'ils. 

I  )iiVAL-l  *iMi;r . 

I I  AMiaan:. 

Grands  Prix 

1  )eii  vÎ'I'iuî  (  Eernaiid  ). 

Eoi:ri\r. 

IjECIIAT  (M .  \  '  )  F.T  C"'. 

El  ItEA  \UI). 

1  A  IM<  IN'I'. 

Li'Uioror. 

1*1  VT  i:i'  si:s  ni, s. 

Socirn':  i)i:s  Ivi  \m,issi:MivNTs  Eamiami)  kt  Li:vASsoii.  ' 

(  .oMiMCNii:  cKM'i; \ri'  i)i:s  Emekis  i:t  EMonri  i  s  a  eoi.in. 

Médailles  d’or 

lîi.ma)!  ON  w. 

I  )  Mil). 

Ili  (;. 

M  \H0  \l)h:  I'. 

I  *i:itii(  )'i'. 

l)AiiB\  r . 

CO  1,1,  A  liO  a  A  TEL  li  s 

Médailles  d’or 

\liïuv  (ltiii;ene)  (Maison  (  iliouanard  ). 

I>\ii,i,i:l\  (lienr)  (Maison  Clionanard  ) . 

Ci.AMKN.s  (Henri)  (l)a\dé  el  l*illé). 


Dlpuy  (Octave)  (Maison  (ilioiianard). 

Frais v>GE  (Julien)  (Maison  I )uval-Plliel ). 

Jai'klin  (Maison  A.  Domange  et  fils). 

M AGÉ  (Maison  Ivlellne). 

Morki,  (  1 1  I|)|)oI  vie  )  (Maison  Domange  et  fils), 

Sagki  (hiniesl)  (Maison  A.  Domange  et  lils). 

Médailles  d’argent 
(  li,\iKKMB\u].T  (Maison  F(leline). 

Dioi  ssmoA  (iMalson  Fdellne). 

(IvLTiiiKH  (Maison  Panliard  cl  Fevassor). 

OiRTF.N  (Fiigène)  (Maison  (  dioiianacd  ). 

Mairicssk  (Maison  Deliailie). 

Mfmku  ((lonzaKe)  (Maison  Dard). 

Moitia.  (  J  nies)  (Maison  \.  Domange  et  lils). 

Ngla  EA-VAA-1 1 1  !•:  (Maisou  Da\dé  el  Pillé). 

SovKR  (  Vngiisle)  (Maison  (  ilioiianard  ). 

Stoi'e  (Maison  Deliaîlre). 

AN  ERSHEi.  (Maison  Panliard  el  Levassor). 

Médailles  de  bronze 
IUrrkt  (Maison  Fdeline). 

PiAssEï'  (Maison  Deliaitre). 

PoussoiJi.T  (Maison  Fdellne). 

FnoRissoA  (Maison  Perrot). 
lAi.i.ois  (Maison  Dcliailre). 
liOLv  (iNiignsle)  (Maison  Pcrrol). 

CLNSSF  \\l\ 

lüeriririlr . 

Hors  Concours 

(ioMl’VCMF,  (:É\ÉU\I.I’.  D’Fl.FCrRICI TÉ  Di;  (lllEIF. 

Rappel  du  Hors  Concours  obtenu  à  Paris 
à  l’Exposition  universelle  de  1900 

IIiLFVIRFT-IIgGI  FT. 

PoSTFF-\  I^A^  . 

SoCIF  l’F  VNOW.MF  O’ Fli:G  riilCI  l  É  FT  l)' I  I  V 1) K  V L! FIQL'F . 


HVPPOliT  GÉNÉRAL 


a()2 

Grands  Prix 

I loLzsGHUCH  (Jac(|aes). 

Société  i/Eclaihage  électiuque. 


Médaille  d’argent 

Société  des  Moteurs  l’r  Aster». 

COJ.LABORATEÜRS 

Médailles  d’or 

De  I)onm:maison  (Maison  lïolzsclii  ich). 

Semiciion  (Sociélc  d  l^clairage  éleclrique). 

Weal  (Michel)  (Société  anonyme  d'Electricité  et  (l’llyilranli(|uc). 
Médailles  d’argent 

Derein  (Sociélé  l  Eclaira^e  électi'iqiie). 

Duval  (Société  l'hjcIaiiTige  électri(|ne). 

CLASSES  \\\  et  \\\l 

Elerl ro-dhinilr  rl  Applicdlions  diverses  dr  F Eleclflcilr . 

Grands  Prix 

CoNICXGME  Di:s  'ruÉEll  ERII'S  DU  llwRE. 

(Ieoitroi  et  Dio.ore. 

MiLDÉ  ICI'  (  1"'. 

!  *(  IS  J'EI -\  INAA  E  l'  (  1"'. 

Société  h'nwçAisE  i)i;s  C \ri,es  éli.ctiuques  (Société  l>ertlioiid-l)orel  ). 
SociÉ'iÉ  Indu  SI  R  II;  LUI':  des  Téléphones. 

Médailles  d’or 

(  loMl>AGNII':  CoLONIVLE  POUR  LA  EaRHTCATION  D!:S  CoAIP'IEURS  A  GAZ 

(  I ’n'imt  et  C"  ). 

CoAIPXGNIl’.  ErANÇMSI':  de  (hlMiBONS  POUR  L’ ÉLI;C'I  R  IC  I  l'É  . 

MEAiBRi:'l’  ICI' 

Mors. 

SoClÉlÉ  hhcWCMSi:  Di;s  'I’ÉlÉPIIONES  SASTÉAIE  I)ERLIM,R. 


DIO  l/lAfOSI  I  l(»N  D  lI  VXtï  1()()2-I  ()().'î  2C)0 

Médailles  d’argent 

KoVVlvVl  Kl  (  illKVII.I.KT. 

Paz  kt  Sikva. 


C(  11.  K  A  no  li  V  T  K  U  li  S 

Médailles  d’or 

l)AiLi,KALi\  (Sociélé  I ndusU'ielle  «les  rtMéplioiies). 

(1ahb()\mi:k  (Sociéli'  l’ieti lioud .  Uorid  et  (1"^). 

(hilktaat  (A.)  (Maison  Mildc  el  (1'®). 

Dumont  (Société  lierllioud,  Doi’el  el  (]"). 

l"oNDS-l  jAmotiie  ( (  ]oiu|)agnie  de.s  'Id'cdlei  ies  du  Jla\re). 

(  ÎKoiFROv  (IA)  (Maison  Deloi'c). 

Lvfuge  (  (  ]oin|)a”nie  des  d'réfilei'ies  du  lla\ie). 

Mekcieh  ((  lompaj^nic  l’d'ançaise  de  (diailions  |)oui’  I  éleeti  ieilé). 
Meyer-.Mw  (Société  Induslnelle  des  Télé|)lioiies). 

(Je.  \G.NE  (  Paul  d  )  ((  loinpagnie  liénérale  d  l'declricilé  ). 
l’ncHARi)  ((  di .)(  Maison  Mildé  et  (?'  ). 

Uisi.EK  ((!.)( Sociélé  Industrielle  des  Téléphones). 

Médailles  d’Argent 
Alhiîy  (Maison  Meinhrel  ('I  (J®). 

(aiESi'Eu  (lAigène)  ( ( ’.oinpa^nie  générale  pour  la  ralirication  di's 
coni|)leurs  à  gaz  Bi'unel  el  (]‘®). 

Deuabarre  ((  leorgcs)  ((  loinpagiiK'  pour  la  rahricalion  des  coinpleui  s 
Michel  et  (’é®). 

I iERREUL-( ’.niBOUT  ((aiuipagnie  pour  la  l’ahi'icalion  des  coinpleuis 
Michel  et  ('<'®). 

IjEvik  ( ( lonipagnii'  des  Trélileries  du  lla\re). 

Morendy  (Maison  lierthoud.  Borel  el  C"). 

Médailles  de  Bronze 


(hiÈZE  (Maison  Mi'iiihrel  et  (i"'). 
Parisel  (Maison  Meiidiret  el  ('/'). 


RAPPORT  GÉNÉRAL 
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CLASSE  \XXII 

Mtttcriel  (le  (jhcmiiis  (h'  fei'  cl  FrüiHii'fiys 

Hors  Concours 

l"  liANCO  (  L.  ). 

I'>LII -  lÎERTIIET  (  ImI.  ). 


Rappel  du  Hors  Concours 
obtenu  à  Paris,  à  l’Exposition  Universelle  de  1900 

llAlUiACn  ET 
(  i  vRMEU  (  Poill)  El'  ( 

Grands  Prix 

1 1  WAovEi!  (  Leon  ). 

Ml  LLEli  I  ILS  , 

Médailles  d’Or 

Chemins  i>e  i  kr  de  E’Ltm  . 

Ilol  IVAE. 

Son  w  oi!  (  (  leor^es). 

Société  (iÉNÉMALE  des  freins  lilPKOWskl. 

COLL  \  BOH  \  TEL  lis 

Médailles  d’Or 
lUiii  r  (Miiisoii  llaimoyer). 

Liei  ,Eit>  (Maison  Laiil  (larnici'). 

Casse  (Soçiélc  générale  des  rrcins  Llpkowskl). 

CiiAMBEV  (Maison  Paul  Canner). 

CiiAssÉGiÉ  (  Henri)  (  Maison  Muller  el  Ci”). 

Médailles  d’Argent 
l)oissii;\  (  Maison  llollval). 

Deluca  (Socléle  générale  des  freins  LIpkowski). 

(iiiATE  (Maison  Muller  et  C''-). 

PiÉPLu  (Maison  Muller  et  (]"'). 


DI-: 


E\i>(jsiriu>  I)  HANOI 


DaYDÉ  lîT  I*1IJ,É. 


CLVSSE  XWIIl 

Maléricl  (Je  la  _\ai'l(ialian 

Hors  Concours 


Rappel  du  Hors  Concours 
obtenu  à  Paris,  à  l’Exposition  Universelle  de  1900 

Al  i  A/iA— Petit  . 

Hakihek,  Bénahi)  i:t  Tlkenae. 


Grands  Prix 

Baudou.  (Ilitic  et  (I"'. 

Petit  ((  iluii  les). 

Tl  HIÎUT  (  Iv  ). 

Médaillé  d’Or 

(lUICIIAKI)  ET  (1"  . 


Begaault. 


Médailles  d’ Argent 


(K  ll,l,Mî(  >11  N  I  i;i  lis 

Médailles  d’Or 

Bshhin  (Miiisoii  Bai'iloii.  (Mcrc  p|  P"). 
i’iEHHt:  (Maison  BarlHcr.  Piéiiard  ol  Tiiri'iiiK' )■ 
Paaoaae  (().)  (Maison  Iv  Tnrhol). 

Médaille  d’Argent 

David  (Maison  Piarhier,  Biénard  cl  Tnrennc). 

Médailles  de  Bronze 

Dam'.asI':  (Maison  DaNilc  l'I  Pillé), 

I)a\eij\  (lajiiis)  (Maison  Davdé  rl  Pillé). 
(lAGAEux  (Maison  Bardou,  ('derc  ol  P"  ). 
SAvviiD  (Maison  Bardou,  (dore  ol  P"  ). 
\iACENT  (Maison  ITirdon.  (dore  ol  P''). 


HAPl'OUr  r.KAÉHAI, 
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M.  Tliomé  (il  IVappei-  un  ceilain  nomhi-e  de  médailles  com- 
mémoratives  de  rKxposIlio]!  d'Jlanoï  cl  il  tint  à  remcllre  lui- 
mème  .111  exemplaire  en  or  au  Picsidenl  du  «  Comité  français 
des  Lx|)osilions  a  I  iMi'aipyei'  »  et  au  Pivsideiil  du  Comité  central 
ollieiel  d'organisation  de  l’LCxposition  d'Ilanoï,  des  exemplaires  en 
argent  aux  \  iee-Présidents  et  au  Secrétaire  général  du  «  Comité 
IP-aneais  des  Kxpositions  à  l'Élranger  w,  et  des  exemplaires  en 
bron/e  à  tous  les  mend)ies  du  Conseil  de  diieelion. 

Ions  les  exposants  reçurent  un  diplôme  et  une  médaille  com- 
mémoi'ative. 


/ 


CIIAPITIIK  \l\ 


LÉGION  D’HONNEUR 

Nominations  et  Promotions  dans  l’ordre  National 
de  la  Légion  d’honneur 

LOI 

relative  à  la  Concession  de  Décorations  supplémentaires 

à  l’occasion  de  l’Exposition  d’Hanoi 
Du  7  Aatü  1900 

( l^voiuuijiicc  an  Journal  Officiel  <la  K)  arril  11KK>) 

IjC  Séiial  cl  hi  (;iiatul)i'c  des  Dcpulés  i»iil  adoplé: 

Le  Pi'ésidenl  de  la  lvépid)li<|ue  pioinul^ue  la  loi  doni  la  leiieiir  suit  ; 

\uTiCLE  piiEMiEu.  —  A  l'occasiou  de  l'Exposiliüii  qui  a  eu  lieu  à 
Hanoï  (Indo-CIiine)  eu  1902-1900.  le  (  louvernemeiit  est  aulorisé  à  l'aire 
dans  l'Ordre  naiioual  de  la  Légion  d’Ilonneur  des  promotions  et  nomi¬ 
nations  dont  le  nombre  ne  pourra  déjiasser  le  cliilVre  ci-après  : 

2  Croix  de  commandeur; 

2;')  Croix  d’oUicier; 

90  (iroix  de  cliexalier. 

Aut.  2.  —  Ces  décorations  ne  jiourront,  lors  des  exlinclions  par 
décès,  promotions  ou  radiations  des  titulaires,  donner  lieu  à  remplacement. 

La  présente  loi.  délibérée  et  adoptée  par  le  Sénat  et  par  la  Cbainbre 
des  Députés,  sera  exécutée  connue  loi  de  Tlèlat. 

Signé  ;  léMirr:  LOLHE  T 

Fail  à  Paris,  le  7  avril  lUOi}. 


Le  MiMs'i'iii:  DES  Çoi.oMEs  : 

Signé  :  Oastox  I)(  )L \I  LIAI  !  L  l'i 


KA  l’POKT  GKA  ERAI, 
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MINISTÈRES  DU  COMMERCE,  DE  L’AGRICULTURE, 

DES  COLONIES  ET  DES  BEAUX=ARTS 

Par  rlécrol  en  date  du  20  mai  i()()3,  rendu  sur  le  rapport  du 
Ministre  des  (iolonies; 

\  U  les  déclarations  du  Conseil  de  roi’drc  nalionai  de  la 
Légion  d’honneur,  en  date  des  n  et  18  mai  [pod,  portant  que 
les  promotions  et  les  nominations  faites  aux  lei'mes  dudit  décret 
n’ont  rien  de  contraire  aux  lois,  décrets  et  règlements  en  vigueur; 
\u  la  loi  du  7  avril  r(jo3, 

Ont  été  promus  ou  nommés  dans  Tordre  naliojial  de  la 
l^égion  d  honneur  : 

An  qradc  de  coininaiideiir. 

MM. 

Kodin  (  T’raneois- \ ugusle-Kené),  seulpleur;  metnhre  du  jurv  des 
l)eaux-arls  ;i  rhixposilion  d'Ilanoï.  Tixposanl.  Ollicier  du 
1  j)  juillet  I  892. 

Marx  (Loger),  erlll(pic  d’aii,  Inspecteur  général  des  musées 
des  départements,  Commissaii’c  général  des  Beaux-Ai'ts  à 
TLxposilion  d'Ilanoï,  vice-président  du  .lury  des  Beaux-Arts. 
Ollicier  du  .’io  avrd  i()00. 

.L/  i/eade  do/Jddrr. 

MM. 

Biuahu-TAriu':  (  Tidonard- \mahle-Lmmanupl),  chef  de  bureau  au 
ministère  (le  I  Insli  uelion  puldiipie  et  des  Beaux- \rts  :  membre 
du  jury  des  Beaux-i\rts  à  TLxposilion  d'Ilanoï.  piété  le 
concours  le  plus  aelif  à  Torganisalion  de  la  section  des  Beaiix- 
\iis.  Chevalier  du  do  juillet  i89/'|. 

Martin  (  I  leii  ri -.lean -C  11  II  la  u  me),  peintre;  membre  du  jury  des 
Beaux-Arts  ii  TTixjRisIllon  d’Ilanoï.  Lxposanl.  Chevalier  du 
7  août  icS9(S. 

Poix'i  KMN  (  \ugusle-Timnia miel  ).  peintre.  Lxposanl.  Chevahei'  du 
9  juillet  i88(i. 

(^)iosT  (TirnesI),  peintre:  memhre  du  jury  des  Beaux- \rts  à  1  Tixpo- 
slllon  d'Ilanoï.  Lxposanl.  Chevalier  du  id  juillet  oSpd. 


DE  I.’eXI'OÎ^I'I  l()\  n’ilVNOÏ  ()().')  Lüf)() 

Des.moi  Ei\  (  l'ci'iiaïul ).  ”raveur.  I^xpoyanl.  (llievaliei'  du  di  dé- 
ccnibre 

Helian  ( Désiré-Léopold ),  faluacaiil  de  lulles  perlés  et  de  htoderies. 
(ilievalier  du  d  I  décendtre  iSpy.  KxposanI  (das.se  17.  Services 
distingués  rendus  coninie  inendu'e  du  (aunilé  niélropcalltaln 
(diai'gé  de  rorganlsatlun  de  rivxposllion  d'Ilanoï. 

Dipuis  (.lean-Hapliste-l jéon  .  maître'  de  l’urges.  (lhevalier  du  27  dé- 
cend)i‘('  1(^72.  hA])()Sant.  classe  •i\.  Services  distingués  rendus 
;i  I Occasion  de  l'IOposition  d’Ilanoï. 

I  )oM  vxoi';  (  I  joul,s-l  [iiliert-Jacipies-.Mliei't  ).  manuracturier.  (  dieval  1er 
du  27  décembre  188S.  Services  dislingiiés  rendus  comme 
vice-président  du  (îomité  d Orgamsalion  de  la  classe  28  et 
membre  du  jury  à  I  Kxposition  d  llanoï. 

I)i  liOL'i.o/.  (.losepb-  \ iiloine).  I ndiislncl .  (  die\  alii-r  du  1  b  a\  ni  1  81)7 . 
Services  distingués  rendus  coiimn'  vice-président  du  (lomité 
d'organisation  des  classes  d  et  Imposant  et  membre  du  jury 
a  I  b'jxposition  d’Ilanoï. 

IbxvHD  (  Marie-I  joiiis-l  )ieudonné-A  Ipbonse).  maître  de  forges,  (dic- 
valierdu  10  juillet  iSpti.  Services  distingués  rendus  comme 
président  du  groupe  1  1  (  \grlculture.  riommerce.  Industrie, 
Mines,  Métallurgie),  et  l'xposant  bors  concours  ;i  l’IOposition 
d  llanoï. 

Kviix  (Paul  .  fabricant  de  vctc'uients  en  gros  pour  gaiyoïmets.  (îlie- 
vallerdii  3i  décenibri'  181)7.  Président  du  (amilté  d  organi¬ 
sation  de  la  classe  17.  si'ctioii  P).  Imposant  même  classe. 
Services  exceptionnels  rendus  à  l'occasion  de  l’IOposition 
d  llanoï. 

\  loi, El  (Lambert),  négociant,  (dicvabcr  du  1 '1  piillel  i8()2.  Ser¬ 
vices  distingués  rendus  comme  exposant,  classe'  1  1  .  îi  I  IOpo- 
sition  d  llanoï. 

Pori'ixEE  (  P>ugène-Paul  .  négoi'iant  en  bois  de  sciage,  (dievalierdii 
7  mal  i8()5.  (diargé  par  b'  (’auiilté  métropolitain  d'organiser 
la  classe  id.  Services  exceptionnels  rendus  à  I  (.iccasion  de 
l’Exposition  d'Ilanoï. 


ooo  iiAi>i>( (irr 

Nici.ai  ssi;  (  Klic-!'ici’i'o-.liiles),  liuhistriel.  Clicviilicr  du  (i  juin 

Titres  exceplionnels  :  a  créé,  à  I  étranger,  d  imporliinls  ate¬ 
liers  de  eojistriietiun  de  géncraleurs  et  rouriii  des  cliaiidières 
pour  les  industries  cl  les  niiirines  étrangères.  Exposant, 
classe  ■?“,  il  I  léxpositloii  d  llanoï. 

\l  ii.né  ((  'diarles-E\'rdinand-(  lustave-  \<lolplie-\larlc).  i'aln  icant  d  ap- 
pareils  éleelriipies  et  d'antijinohiles.  Chevalier  du  2  avril  i8<):T 
Services  distingués  rendus  comme  président  du  (iomité  d’or- 
ganisation  des  classes  do  et  di  et  exposant,  classe  di,  à  l  Ex— 
position  d'Hanoï. 

TiiiMi'i'  (.1  nIes-Marie-.lean-Erançois),  rahricant  de  contellcrii'.  Che¬ 
valier  du  7  mai  i8p5.  Services  distingués  rendus  eonnnc 
exposant,  classe  20,  ;i  rEx|)osition  d'Hanoï. 

l)AintA(;(j  (  Eleire- Alexandre),  Industriel.  Chevidier  du  10  pilllet 
i8()().  Titres  exceptlomiels  ;  a  contribué  puissamment  ii  l  ex— 
pansion  de  rmdustrie  rraneaisc  du  cycle  et  de  Tautomohile  à 
rélranger  et  dans  les  colonies  françaises  et  au  peiTectionne- 
ment  des  moteurs  îi  alcool.  Exposiinl.  classe  dii.  à  l’Exposition 
d  I lanoï. 

.loLiiDAX  (  \dolphe-l)ommi(pie  ) ,  hliraire-édlteur .  Chevalier  du 
K»  avril  i8()/|.  Exposant  classe  (i.  SeiAiccs  distingués  rendus 
il  l’occasion  de  l  Exposition  d  Ihuioï. 

ISciiwF.i/.iai  (Alfred),  commissionnaire  en  marchandises,  (dhevalier 
du  M  juillet  i8<)i.  Exposant,  classe  21,  à  l’itxposition 
d’I  lanoï.  Services  distingués  rendus  à  roccasion  de  cette  Expo¬ 
sition. 

CoGx  \r:(j  ('riiéodore-Ernest),  négociant;  une  campagne  de  guerre, 
20  ans  de  jiratiipie  commerciale,  hixposanl,  classe  ii.  Ser¬ 
vices  exceplionnels  rendus  à  l'Exposition  d’Ihuioï. 

(iicrrE.x  (  Maxime-Marie- Mexandre),  ingénieur  en  chef  des  Ponts  et 
(dianssées.  directenr  général  de  la  Compagnie  française  des 
('dumiins  de  fer  de  l’Indo-tdiine  et  du  Annnan.  Chevidier  de 
1887.  Ser\ ices  distingués  rendus  comme  ])résidenl  du  jury  de 
l’Exposition  (I  l  lanoï. 


])K  T/i:vi>()siTro\  o’iivNOÏ  i oo^-i 


.‘kj  1 

Hjîoi  (  Pien-e-l  leni  l-\(iël).  dii’ccleiii'  liéiiéral  adjoiiil  dos  Postes  et 
des  Téléi^i'aplies  en  Aiinaiu  et  au  Toidviti.  (llievaliei'  de  iScSy. 
Ser^  iees  dlsliiij^ués  rendus  à  roccaslun  de  I  b^xposil Ion  d Hanoï. 

lUiLi.i-:  (  \  alère-Lonis-Cliarles— Krédénc) ,  ins|)eelenr  des  servlees 
eivds  de  I  Indo-dliine;  maire  de  la  ville  d’Ilanoï.  (llievalier 
du  )an\ier  i8()(S.  Services  dislmynés  rendus  à  I  occasion  de 
I  l']\|)osilion  d’ilanoï. 

(Iapi  s  ( (  iiid laii me),  tlirecleiir  de  1  ai;rieullnre  l'I  du  eommerce  en 
Indo-tdilne.  (die\ aller  du  ;i()  juillet  i<)()i.  Sei'\lces  e\ce|)- 
llonnels  rendus  à  roccaslon  de  1' !‘"\|)oslllon  d  Hanoï. 

llvHDoiiN  ((diarles),  cliel’  de  caliinet  du  yoiix  erneiir  général  de 
I  lndo-(  dune  ;  consul  de  première  classe,  (dievalier  du 
iT)  judicl  iHpV-  Serxiccs  distingués  rendus  ii  roccasion  de 
I  l^vposilion  d  Hanoï. 

\u  (iradr  dr  (:di(‘i'(dlei‘ . 

M.  Tiiomc.  Cunmnssairc  général,  fui  nommé  clicvalier  de  la  Légion 
d  lioimeiir  le  jour  de  I  inauguration  de  rh]v[»osition  d'Ilaiioï. 

MM. 

|)i\i:m'  (( diarles-.l ides-  \  alère).  peintre;  délégué  de  la  Soelélé  des 
Artistes  Irançais  ;i  I  l'Apositimi  d  Hanoï:  seerétaire  du  pirv 
des  l)eauv-\rts.  l'Xposanl.  Médaille  d’argent  ;i  I  h]\positlon 
universelle  de  Hjoo. 

Uoissicxu  (.lean-.lacipies).  peintre;  délégiii''  de  la  Soeiété  nationale 
des  l)eaiiv-\rts  à  I  Exposition  d'Ilanoï;  secrétaire  du  pirv  des 
l)eau\-Arts.  l’Aposant.  Mi'dadle  de  lironze  à  I  lAposilioii  iiiii- 
\ersellc  de  1889. 

jAi.i.koiu;  (  liavinond— Louis),  pemtri'.  Ivxposant.  Mention  lioimralile 
(  188, ')):  médaille  îi  I  Imposition  iimAerselle  de  1  889  ;  deuxième 
médaille  (i89'i)-  Imrs  concours;  médaille  de  lironze  à  I  h]xpo- 
sition  universelle  de  1900. 

l’ouiOK  (  Alliert- \ngnste  ).  peintre.  im|»osanl.  Mention  lionoralde 
(1880):  médaille  de  d''  idassc  (i88'i):  médaille  de  classe 
(1887);  médaille  d  or  ;i  I  imposition  miiversellc  rie  190O. 

LioiOiiiG  (All)crt— Marie),  peintre,  imposant.  Médaille  d  argent  à 
I  imposition  universelle  de  ]()00. 


3û2 


JIAIM’OHT  GKNKKAl, 


I^EDOM  (Odilon),  peintre  el  j^raveur.  EAposani. 

Moncki,  (  Vlplioiise-limmaimel ),  scul|)leur.  Exposanl.  Médaille  de 
•y'  classe  (i8()5):  bourse  de  voyage  (i8()5);  hors  concours. 

(i\it\i5i\  (  Krançois-Hupert),  sculpteur  et  décorateur.  Exposant. 
Médaille  dur  à  l’Expusition  d  Anvers:  médaille  de  bron/e  à 
rhi\j)ositiou  imiverselle  de  1900  (  I  )ean\- A  rts)  ;  médaille  d'or 
à  I  lv\[)ositiuM  universelle  de  (900  (  \rls  décoratils). 

L\i>un  i  i;  dit  L \i-uu l'i'.-l )i, vlKs^  (  Eéo-Michel-\  ictor).  sculpteur  et  déco¬ 
rateur,  Exposant.  Médaille  de  d''  classe  (189/i);  bourse  de 
voyage  (nSph);  médaille  de  ‘2^  classe  1898);  médaille  de 
1"^'  classe  (1901);  médaille  d'or  à  l'bixposition  de  lAoiicn  ; 
médaille  ;i  l  l^xposition  de  l)arcelone. 

Eoi  uxi’.iu.ii XL  dit  b'oL  KXKiiKxi  — A ox  (  Eu c I Cil— Lo U I S- M ic 11 cl) ,  arclii— 
lecle;  ins|)ecteiir  de  1' l*inseignement  du  dessin  et  des  musées. 
Itxposant.  (lliargé  de  missions  en  lndo-(diine.  Médaille  ib' 
(dasse  1889;  médaille  de  1“'  classe  (1890);  médaille  d'or  à 
r ltv|)osition  universelle  de  1900. 

b'ox'i  I'm: \i  'Jean-Emile— André),  sons— (dief  de  bureau  au  Ministère 
des  (adomes;  cbel'-ad joint  an  cabinet  du  ministre  du  (joui— 
merce,  de  l'Industrie,  des  Eostes  et  des  Télégraphes;  i5  ans 
-  mois  de  siu  vices.  Titres  exceptionnels  :  a  pris,  en  ipialité  de 
sous— (dief  du  cabinet  de  M.  iJecrais,  ministre  des  (jolonies, 
une  part  active  et  distinguée  ii  la  préparation  de  l’Exposition 
d  I  lanoï. 

I  )  VICXOl,  (M  arie-Erançois-Albert ),  industriel;  19  ans  lIc  pratiipie 
industrielle,  N  ice-piésident  du  (lomité  d  organisation  de  la 
(dasse  ‘>.2.  Exposant  et  membre  du  jury.  Services  excc|)tion- 
nels  rendus  il  ritxposition  d’Ilanoï. 

IbutnoL  (ix  vx  ((iélestin-rvayniond).  mdiislriel  ;  [\  ans  de  services 
militaires,  -n)  ans  tle  pratnpie  indiistrielle.  Exposant,  classe  ;^8. 
Services  exceptionnels  rendus  à  I  occasion  de  l’Exposition 
<11  lanoï. 

IVvGDiiv  (  I  lenri-Augiiste),  maniiractiirier  ;  ‘>.0  ans  de  pratiipie  com¬ 
merciale.  Vice-président  du  Comité  d  organisation  de  la 
(  lasse  19.  Exposant,  classe  19.  Serv  ices  exceptionnels  rendus  à 
boccasion  de  I  Itxjiosilion  d  Hanoï. 


1)1- 


I.’kM’ÜSI  I'KJN  d’iI  VNOÏ  I  ()().) 

Evi)()U\  (Jose|)li-hY'li\),  industriel;  3'i  uns  de  piali(|ue  industrielle, 
h^posanl.  classe  21.  Sei'vices  exceptionnels  rendus  à  l’Expo¬ 
sition  d'Ilanoï. 

(iiiwiiîitov  (  halinond-Augusliii ).  iiulustriel  ;  22  ans  de  praliipie 

Industrielle.  Exposant,  classe  S.  Serxici's  exceptionnels  rendus 
à  roccaslon  di'  I  hixposlllon  d  Hanoï. 

I)i  'i  i\  ( l^’rançois-t  tclave),  indnsiriel  ;  22  ans  di'  pi’alnpie  Indus¬ 
trielle,  7  ans  de  services  pnhlics.  \  ice-présidenl  du  (ionillé 
d’oriianisalion  de  la  classe  22.  Services  exceplionnels  rendus 
;i  l'occasion  de  I  Exposition  d  Hanoï. 

.Ixcoioi  (  l'dienne-(  diarli's- \ll)crl  ),  liilliler;  ao  ans  de  pratnpie  clans 
sa  profession.  Exposant,  classe  Ser\  icc's  exception nels 

rendus  ii  I  occasion  de  I  f'xposilion  d  Hanoï. 

Eiiia  M)-l  )i;s(  Il \Mi>s  (  (  lliarles),  industriel;  20  ans  de  pralnpie  indu.s- 
Irlelle.  Exposant,  classe  2,1.  Services  exceptionnels  rendus  à 
l  occaslon  de  I  h]x|)o.silion  d  Hanoï. 

Mwroux  (.losepli-(  leoryes),  éditeur;  22  ans  de  pratnpie  coniiner— 
clal(‘.  hlxposant.  hors  concours,  classe  d.  Ser\ Ices  exce|)tlon nels 
rendus  à  roccaslon  de  rExposItnin  d  Hanoï. 

Simon  (l’aiil),  négociant;  d(i  ans  de  pratnpie  Industrielle.  Expo¬ 
sant,  tdasse  17.  Serxices  exceptionnels  rendus  à  loccaslon  de 
I  Exposition  (El  lanoï. 

Hvxi.i:  ((  diarIcs-ErançoIs).  Industriel;  do  ans  de  pratnpie  Indns- 
trielle.  Exposant,  classe  10.  Services  exce|)tionnels  rendus  à 
roccaslon  de  1’ l']x[)osition  d  Hanoï. 

Ihiv  (  Henrx-Eéon ),  indnsiriel  ;  5  ans  de  services  inllltalres  ;  1  .d  ans 
de  pratnpie  indnsirielle  et  coinnnM’ciale.  r^xposanl,  classe  iS. 
Services  excepi lonncls  rendus  à  loccaslon  (h‘  l'Exposition 
d  I  lanoï. 

Hi.in  (.Iules),  industriel;  1  (1  ans  de  |)ralnpie  nnlusirielli'.  Exposant, 
(dusse  17.  Services  c.xceptioniuds  rendus  à  l'occasnm  de  I  Ex— 
|)osilion  d’Ilanoï. 

l)onn  ( Anloiiu'-t  iinllaunie  dit  Antonin).  rahrlcant  de  jvianos  ;  20  ans 
de  pratnpie  industrielle.  Exposant  (dusse  '1 .  Serv  ices  exeepluni- 
nels  rendus  à  I  occasion  de  I  rAposIllon  d  Hanoï. 
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l)LociiE  (  Albert-] )ésiré),  iiuluslrlel  ;  20  ans  (le  prati(|ne  indiistrieUe. 
Membre  du  dury  et  exposant  hors  concours,  classe  21. 
Services  exceptionnels  rendns  à  roccasion  de  l’Exposition 
d'Ilanoï. 

PioAiu)  (  Alcide),  unpi'iiueur-libraire-éditeur  :  33  ans  de  praliijne 
industrielle  et  comiuercialc.  Exposant,  classe  3.  Services  ex¬ 
ceptionnels  rendus  ;i  I  occasion  de  rEv[)ositiou  d  Hanoï. 

Duouklij-:  (l'imile-b’élix),  négociant.  Exposant,  classe  20.  Services 
exceptionnels  rendus  à  l'occasion  de  l  Exposition  d’Ilanoï. 

(  U  ui.iEK  (  Eébx-.loseph),  négociant  en  vins  et  eaux-de-vie;  3o  ans 
de  pratujue  commerciale.  I^ixposant,  classe  ii.  Services  excep¬ 
tionnels  rendus  à  roccasion  de  1  Exposition  d  Hanoï. 

Ai'i'o'i'  (Edouard),  industriel;  27  ans  de  pratiipie  industrielle.  Expo¬ 
sant,  classe  21.  Services  exceptionnels  rendus  à  rExposition 
d  Hanoï. 

CiiiAs  l'EXE'r  (  I  lenri-Eéona rd  ).  négociant  exportateui’.  Conseiller  du 
Commerce  extérieur,  membre  du  jury.  Exposant,  classe  11. 
Services  exceptionnels  rendus  ;i  l’occasion  de  l’Exposition 
d  Hanoï. 

Stohciv  ( Abrabam-Ailrieii),  imprimeur-éditeur;  3()  ans  de  prati(|ue 
industrielle  et  commerciale.  Exposant,  classe  3.  Services 
cxcc|)tionnels  rendus  à  l'occasion  de  l’Exposition  d'Hanoï. 

CouxÉi.ius  (Ivlouard).  négociant;  3()  ans  de  pratKjuc  commerciale. 
lv\|josant,  classe  21  .  Services  exceptionnels  rendus  à  I  occasion 
de  l’Exposition  d  Hanoï. 

Miaioiru  (  l'aiiil('-Pbilippe),  doreur  et  rel leu r  artisti(|uc  ;  2()  ans  de 
pratiipie  industrielle  et  commerciale.  Exposant,  classe  3. 
Seixices  exce|»lionnels  rendus  :i  l’occasion  de  l’Exposition 
d  I  lanoï. 

Veu'I'  (Haptiste),  distillateur;  2.3  ans  de  jiratiipic  commerciale. 
hix|)osant,  classe  11,  et  membre  du  jury.  Seixices  exception¬ 
nels  rendus  ii  l’occasion  de  l’Ivxposition  d  Hanoï. 

Houe \iioEi  E  (  \ irr(‘d-Eouis),  imprimeur  d’art  en  taille  douce;  3  ans 
de  services  militaires;  12  ans  de  pratiipie  industrielle.  Expo¬ 
sant,  classe  3.  Médaille  d’or.  Services  exceptionnels  rendus  ;i 
rhixposilion  (I  l  lanoï. 
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Haüdouix  (  Antoiiie-Pierre- Viigusle),  joaillier;  a3  ans  de  |)rati(|iie 
industrielle.  Exposant,  elasse  ao.  Serviees  exee|)tionnels  rendus 
à  i’oeeasion  de  1  l']\position  d'Ilanoï. 

Motte  (  Albert-Marie-.losepli),  iiulustriel;  aO  ans  de  pratiipie  indus¬ 
trielle.  Exposant,  elasse  17.  Serviees  exceptionnels  rendus  à 
1  Exposition  d'Ilanoï. 

1 1  VAS  (  Edmond  ),  industriel;  a  ans  de  services  militaires;  i  eam— 
pagne  de  guerre;  3()  ans  de  pratique  industrielle.  Ivvposaiit, 
elasse  ij).  Serviees  exeejitionnels  rendus  ;i  roceasion  de 
I  l'ixposition  d  Hanoï. 

(IvGNEi  K  ( Alix-l'raneois),  négociant;  1  campagne  de  guerre  ;  ao  ans 
de  pratique  industrielle.  Exposant,  elasse  17.  Services  excep¬ 
tionnels  rendus  à  l’oceasion  de  ri^ixposition  d  Hanoï. 

\oNV  (  Louis- Alexandre),  éditeur;  a(i  ans  de  pratique  eommereiale. 
Ex|)osant,  classe  3.  Services  cxeeptionnels  rendus  à  l'oceasion 
de  rEx|)osilion  d  Hanoï. 

I  )esbiee  (  .Mauriee-Marie-Emile),  industriel;  ati  ans  de  pratiipie  in¬ 
dustrielle.  Exposant,  elasse  10.  (Irand  Prix.  Services  excep¬ 
tionnels  rendus  à  roceasion  de  l  Exposition  d’Ilanoï. 

Pv/  (Emile-Daniel),  eonslrueteur-élcetricien  ;  iq  ans  de  pratiipie 
industrielle  et  eommereiale.  Exposant,  classe  3l.  Serviees 
cxeeptionnels  rendus  à  roceasion  de  lExposition  d  llanoï. 

Nlii.lvuvie  (  l’raneols-Ernest),  ingénleur-eonstructeur  ;  ‘i-  ans  de 

pratique  industiTclle.  Imposant,  classe  aS.  Serviees  exception¬ 
nels  rendus  à  l'oceasion  de  rExposllion  d  Hanoï. 

.Vl'I'azix  (Emile-Louis-Edouard),  armateur,  ao  ans  de  jiratique  in¬ 
dustrielle.  A  iee-président  du  (lomité  d  organisation  des  classes 
3a,  33  et  3A  et  Exposant  hors  concours,  elasse  33.  Services 
exceptionnels  rendus  à  l’occasion  de  l’Exposition  d'Ilanoï, 

UoTivAL  (Jules— Emile).  |uésident  du  (lonseil  d  administralion  et 
directeur  teidimipie  de  la  (lompagnie  des  wagons— réservon-s. 
ai  ans  de  pratique  industrielle  et  commerciale;  trésorier  du 
(’iOniité  d'organisation  des  classes  3a.  33  et  3'|.  Lxposant, 
classe  3a;  services  exceptionnels  rendus  ;i  l’oceasion  de  l'Ex¬ 
position  d  Hanoï. 
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I^UBKAU  ((]harîes-Bailhéleniy-Gérard),  ingénieur;  21  aiis  de  pra¬ 
tique  industrielle.  Secrétaire  du  Comité  central  ol'ficiel  d’orga¬ 
nisation  de  l'Exposition.  Exposant,  classe  9.  Services  excep- 
lioimels  rendus  à  l'occasion  de  l’Exposition  d'Hanoï. 

Eiisoi  (  Eugène-! jouÎs),  photographe;  do  ans  de  pratique  indiis- 
Irielîe.  Auteur  des  jdiotographies  du  roi  d'Annam  et  des  grands 
dignilaires  delà  (.auii',  aNanl  ligure  à  1  Exposition.  Services 
exceptionnels  rendus  :i  roccasioii  de  1  Exposition  d'Hanoï. 

(  ]A’\iinoxK  (1  lenri),  courtier  de  marclumdises  assermenté  au  tribu¬ 
nal  de  commerce  de  la  Seine  ;  25  ans  de  prali(|ue  commer¬ 
ciale.  îtxposaiit,  classe  fd.  Services  exceptionnejs  rendus  à 
roccasion  de  I  Exposition  d  Hanoï. 

l)AHiiAUJ.T  (Philippe-Edouai'd),  négociant;  25  ans  de  pratiipie  in¬ 
dustrielle.  Exjiosant,  classe  22.  Services  exceptionnels  rendus 
a  roccasion  de  l'Exposition  d'Hanoï. 

En  Gocfa  (.1  iiles-Etiennc),  industriel;  20  ans  de  pratique  indus¬ 
trielle.  Ex])osant.  classe  11.  Services  exceptionnels  rendus  à 
l'occasion  de  I  Exposition  d  Hanoï. 

lioBiN  (Marie- LaurcnI-Maurice),  industriel  chimiste  ;  25  ans  de 

pratique  industrielle.  Exposant,  classe  21.  Services  exception¬ 
nels  rendus  ii  l'occasion  de  l’Exposition  d/Hanoï. 

Ih.Ais-MoussKHOx  (Jean-Aristide),  industriel;  20  ans  de  pratique 
indiistrielie.  Trésorier  du  (Aunilé  d’organisation  de  la  classe  17, 
section  B  et  Exposant.  Services  exceptionnels  rendus  à  l’occa¬ 
sion  de  [’Expositlon  d’Hanoï. 

H\aa  (  Virred-Loiiis- Gustave),  négociant:  4  ans  de  serAuces  mili¬ 
taires;  22  ans  de  pratupie  comnierciale  ;  secrétaire  du  Comité 
d'organisation,  classe  11.  Exposant,  même  classe.  Sendces 
exce])tionnels  rendus  à  l'occasion  de  l’Exposilioii  d’Hanoï. 

1  loHVAULT  (  Erançois-Donat-Marie),  chimiste-agronome;  i5  ans  de 
services.  Secrétaire  du  groupe  1  des  Comités  d’admission  et 
d’installation.  Services  exceptionnels  rendus  à  l’occasion  de 
F  E  X  P  o  s  i  t  i  ou  d  '  H  a  n  oï . 

Mohft  (.lules-1diomas),  industriel;  do  ans  de  pratique  iiulusirieüe. 
Exposant,  classes  1:7  et  2''i.  Services  exceptionnels  rendus  à 
l’occasion  de  l’Exposition  d  llonuï. 
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(\i;vi\  (L(iuis-Picne- VlexaiuliT -I jo\vin.sk\  ,  iiidiislriel  ;  adiiiiiiis- 
Iralc'iir  de  la  iiiaisoii  (  auiviiiA  vose  ;  exposant.  Servie(‘s  exeep- 
tioniiels  rendus  à  l Occasion  de  rExp(isilion  d'IIanoï. 

Sciiwoiî  ((ieori^es),  Indnslrlel,  ti'ésoner  dn  Syndical  piidesslonnel 
l'aUnion  des  d’iainwaxs  de  l'"rance));  ancien  coninnssaire  ad¬ 
joint  de  rindo-(dnne  à  rilixposillon  l  niverselli'  d(‘  ipoo; 
seerélaii’c  dn  (  loinili*  d'inslallalion  et  d  oi  ”anisalion  desidasses 
d2,  dd  et  d'i  il  ritxposition  d’IIanoï.  hixposanl  ;  20  ans  de 
pratiipie  industi'ielle  et  coinnierciale.  Sei'vices  exce|)lionn(ds 
l'endns  îi  l’occasion  de  l'itxposition  d'IIanoï. 

(io.x/v  (  M iciiel- \ ntoine ),  néi;oeianl-exporlaleiir‘ ;  d(i  ans  de  |)rali(pi(' 
industrielle,  (lonsedler  du  (iomnierce  exli'nenr.  A  conlnlmc 
il  la  bonne  exécution  dn  lavitaillenienl  de  nonibrenses  mis¬ 
sions  envoyées  aux  cidonies.  Exposant,  "roiipe  1,  classe  (i, 
bois  concours.  Services  exceptionnels  rendus  ii  l’occasion  de 
rhixposilion  d  Hanoï. 

WiiîAix  (  Acliille-.losepli),  indnslricl  :  lilalenr  de  colon  et  de  laine: 
ancien  conseiller  nninicipal  de  lioubaix,  ancien  administra  — 
leur  de  la  (laisse  d  Ejiariine  de  Koiibaix  ;  a  fondé  des  mstilii- 
tions  de  prévovance  en  laveur  de  son  personnel.  Nonibrenses 
récompenses  aux  lt\|)osilions  internationales:  (Id  ans  de  pra— 
liipie  indnstrielle  :  (  Irand-Pn \  ii  I  Exposition  l  niverselle  de 
1900;  (Irand— Prix  ii  ritxposition  d'IIanoï. 

l’oMAiM-:  (Angtisle-Uaphaid),  indiislriid:  lapporlenr  de  la  première 
section  du  groupe  II  du  piry.  Services  ('xee])tlonnels  rendus  à 
l’occasion  de  rExposIlion  d  Hanoï. 

Erciaîi  K  (J ules-.lean-Ha|)tisle).  négoeianl:  1  canijiagne  de  guerre: 
2il  ans  de  jiratupie  commerciale:  d’iésorlcr  de  bExposItlon. 
Exposant,  (dasse  S.  Services  exceptionnels  rendus  ii  ldcca''lon 
de  l'Exposition  d  Hanoï. 

\l  vssoi.  (Pierre),  dlreeteur  de  la  Société  nouvidle  des  cavi'S  de 
Uoipieforl  (Aveyron).  Participation  très  Iniporlanle  ii  l'Expo¬ 
sition  d  Jlanoï.  d’Ilres  exceptionnels. 

Viincosi'E  (\oël).  directeur  de  rdHîce  colonial:  29  ans  S  mois  de 
services  dans  l’Enseignement  et  les  \dnnnlslrallons  prcl’eclo- 
rale  et  coloniale.  Services  exceptionnels  lendus  en  ipialité  de 
Président  du  (lomité  métropolitain  de  1  hixpositlon  d  Hanoï. 
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(JuAiAG  ( Eugèiie-François-Jeaii-Baptlste),  maire  de  Saigon;  S  ans 
de  services  dans  la  magistraUire  :  20  ans  de  sé  jour  en  Cochin- 
eliine.  Services  dislingriés  rendus  connue  mendire  dn  jury  de 
I ' Expos i lion  d '  Hanoï . 

Dkms  (AJplionse).  elief  de  la  maison  Denis  IVèi'es  de  Hoixleanx: 
dirige,  depuis  i(S(l2,  une  iniportanle  maison  de  eomnierce  de 
Saigon  cl  a  pris  une  large  |)art  an  développement  dn  com¬ 
merce  de  la  eolome.  Services  exceptionnels  rendus  à  l’oecasion 
de  I  Exposition  d  Hanoï. 

(îoDAiu)  (Sébastien),  négociant  a  Hanoï;  depuis  i(S  ans  au  Tonivin; 
a  fondé  une  Irès  mijiorlante  maison  de  commerce  et  créé  plu¬ 
sieurs  exjdoilalions  agricoles  et  indusirielles  ;  services  distin¬ 
gués  conime  Président  (‘I  comme  Membre  de  la  (’diambre  de 
Commerce  d  Hanoï.  Services  exeeptionnels  rendus  comme 
membre  dn  jury  de  l’Evposilion  d'IIanoï. 

ni:  Eaumixa'i  (Eonis),  ingénieur  en  cbel  de  2'-  classe  des  Ponts  et 
Chaussées;  'U  ans  ti  mois  de  services.  Services  distingués 
rendus  ii  I  oecasioii  de  rfixposilion  d  Hanoï. 

I  )ui>uv  ((  tctave-Erançois-Henoil),  ingénieur  civil:  ancien  élève  de 
l'Ecole  polytecbniipie.  Services  exeepliounels  rendus  comme 
memlue  du  jurv  à  I  Exposition  (rilanoï. 

i\.i\rBKiiT  (.lean),  piililicisle.  bommc  de  lettres;  services  distingués 
dans  la  presse.  Services  exeepliounels  rendus  eoinme  délégué 
du  Ministère  des  Colonii's  pour  représenter  la  jiresse  à  1  Expo- 
silion  d  Hanoï. 

Ciiïami  viuEii  (  Georges- Alexis),  sous-ebef  de  bureau  de  2®  classe 
au  Ministère  des  colonies;  adjoint  au  directeur  de  rOffice 
cidonial:  secrétaire  du  Comité  métropolitain  de  TExposition 
d’IIanoï;  21  ans  10  mois  de  services.  Services  distingués 
rendus  îi  l  occasiou  de  rfixposition  d  Hanoï. 

Puarnna.oT  (  Pliilippe-Josepli-Eoiiis  ) ,  secrétaire  (l’Ambassade  de 
2®  classe:  chargé  de  mission  en  liido-Chme  par  le  ministère 
des  Allaires  étrangères;  i)  ans  2  mois  de  services.  Ser¬ 
vices  exceptionnels  rendus  à  l’occasion  de  rExposition 
d  Hanoï. 
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Fixot  (Louis),  direelcur  de  rEcole  Iraiiçaise  d’Exlrènie-Orienl  ; 
i5  ans  2  mois  de  services  dont  5  ans  2  mois  aux  roloiiies. 
Services  exceptionnels  rendus  comtne  mendjre  du  jury  et 
comme  Li'csidenl  du  (ion^rès  des  Orienlalislcs  a  T hixposilion 
d’I  lanoï. 

Ducamp  (Gaston— llogei’),  ins|)('cleur  des  hiaux  el  Forèls.  (  lief  du 
service  rorestiei'  en  Indo-tihine;  20  ans  de  services.  Sei-vices 
distingués  rendus  cotnnie  mendire  <lu  juj-y  de  l’Exposition 
d  1  lanoï. 

Me'itktai.  (El’édérie),  avocat  défenseur,  G'  adpjint  au  maire  de 
Jlanoï.  Scia  ices  exceptionnels  rendus  comme  memhre  du  jurv 
de  l  Exposition  d  Hanoï. 

Eecaciiel  X  (Ijouis),  viee-présideiit  de  la  (diamlin',  d  agriculture  du 
Tonkm.  memlii'e  du  Gonseil  du  protectorat.  \  créé  au  d’on- 
kin,  ([U  il  lialute  depuis  si\  ans.  une  ex|)l(utation  agricole  di' 
(i.ooo  hectares  et  a  loiidi'  ;i  Haimï  une  importante  manii- 
faetnre  de  tahac.  \  ex|)osé  à  llaimï  des  produits  ipii  ont  été 
particulièrement  remanpiés;  titres  exceptioimels. 

Sciunkidek  (Fraiiçois-I  leiiri  ),  imprimenr-éditeur  au  'ronkin;  20  ans 
de  sépuir  eu  I  iido-( ’diiiie .  Ser\ lees  exceptionnels  rendus 
eomme  memhre  du  pirv  de  I  Exposition  d  Hanoï. 

Saixt— Port— Mohtiek  (  \larie-\a\ ier-,lean).  ingénieur  civ  il.  \  dirigé 
sur  [)lace  tous  les  travaux  de  eonstriiction  et  de  montage  du 
pont  de  Hanoï.  Services  exeeptionnels  rendus  comme  memhre 
du  jurv  de  rivxjiosition  d  Hanoï. 

IhîKTiiEi.oT  (Joseph-Paul),  piihlieisle.  Services  distingués  dans  la 
presse.  Délégué  du  journal  la  Pethe  (iiroiide  à  l'Exposition 
d'I  lanoï.  Services  exce|)tionnels  rendus  a  l'oecasion  de  eette 
exposition . 

Em'.ee  (fingène),  industriel.  A  pris  la  plus  grande  [lart  ii  la  fon¬ 
dation  d'im|)ortantes  industries  au  d'onkin.  Services  exce[)— 
tionnels  rendus  à  roccasion  de  l’Exposition  d  Hanoï. 

l’iLEEiEK.  peintre  orientaliste,  installé  depuis  vingt  ans  ii  Saïgon.  A 
été  cliargé  de  la  décoration  du  nouvel  hi'itel  de  v  die  de  Saïgon 
et  y  a  exécuté  des  travaux  d’art  nomhreux  et  remanpiables. 
Services  exceptionnels  rendus  à  I  occasion  de  EExposition 
(Il  lanoï. 
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Bi  ssy  (  Vdolplie-Louis),  iiispecleiii’  de  3*^  classe  des  bâtiments  civils. 
lO  ans  ()  mois  de  sei'vices,  dont  (i  ans  G  mois  anv  colonies. 
Sei'viccs  exceptionnels  rendus  comme  chef  dn  service  des 
travaux  rie  l  l^xposition  d  llanoï. 

LviiüE  (  \  ictorin-Bajilislin  ),  industriel  a  Saïgon.  ans  de  séjour 
en  Indo— Cdiine,  créateur  de  nombreuses  usines.  Services 
ex(‘eptionnels  rendus  ;i  roccasion  de  l’Exposition  d  Hanoï, 

\  iTKimo  (Joseph-\  ita),  industriel,  enlrepi'eneui'  de  travaux  publics  ; 
i(S  ans  de  séjour  en  Indo-Cbine;  directeur  à  llanoï  d'une 
importante  maison  de  menuiserie  et  d’éljénisterie.  Services 
exceptionnels  rendus  comme  membre  du  jni'y  de  l’Exposition 
d  1  lanoï. 

1)  Amunin  (Jules),  directeur  des  messageries  Iluviales  de  l’indo— 
(diine;  membre  du  (lonseil  de  protectorat  du  Tonivin;  ip  ans 
de  séjour  en  Indo-Cbine.  Services  exceptionnels  rendus 
comme  rnendire  du  jury  de  I  bixposition  d'IIanoï. 

\  AMiErK'i'  (Octave— \drien).  président  de  la  Obambre  mixte  d’agri¬ 
culture  et  du  commerce  du  Oainbodge;  ’îi  ans  de  sépmr  en 
Indo-Cbine.  Ser\ ices  exce|)tionnels  rendus  comme  mendire 
du  jury  de  rhixposition  d’IIanoï. 

.loi, mois  (  Bierre-AHVed).  conducteur  des  Ponts  et  Chaussées,  agent 
\oyer  cantonal  de  i  classe:  lîd  ans  (i  mois  de  services. 
Exposant.  Services  exceptionnels  rendus  à  l’occasion  de  l’Expo¬ 
sition  d’IIanoï. 

(  tni.iAsi  UE  (  \ntoine).  négociant  a  Saïgon:  3 'i  ans  de  séjour  en 
Indo-Cbine:  le  plus  ancien  commeiyant  de  la  colonie.  A 
dévelop|)é  le  commerce  des  poivres  en  Cocbmcbine.  Services 
exceptionnels  rendus  ;i  roccasion  de  l’Exposition  d’IIanoï. 

Cl  11,1. AL  ME,  (MitrepremMir  ii  llanoï,  ancien  président  de  la  (ibambre 
de  commerce  de  Saïgon.  \  exécuté  les  maçonneries  du  pont 
construit  sur  le  lleuve  Bouge.  Services  exceptionnels  rendus 
comme  membre  du  jury  de  l’Exposition  d’IIanoï. 

i ) xLiemxo'i  (tieorges).  attaclic  commercial  à  la  légation  de  Bangkok: 
mcmbri'  des  Comités  d'admission  et  d'installation  de  plusieurs 
expositions  (Paris  i(S<Sp,  Moscou,  (diicago,  etc.).  Serx  ices 
exceptionnels  rendus  comme  membre  du  jury  de  l'Exposition 
d  llanoï. 
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SciiNKKCANs  (  K(lonarfl-.la(M|iies).  présideiil  de  la  (diaïuhre  de  eotn  - 
merce  <le  Saïgoii,  nieinhi'e  du  (Jojised  privé  de  la  (icxdiiii- 
(diliie;  i  ()  ans  de  sépuir  en  (  lo(duiicluMe.  Ser\i(  es  excep- 
liDiinels  reiidns  eoiinne  i)iend)ie  du  jiirx  de  I  lv\|)Dsili(ni 
fl’l  laiiDÏ. 

Hdl  hgoix-Mkikfui:,  lilaleur  el  lisseiir.  Délégué  du  (louiilé  IVauçals 
d('S  l^xposilious  à  l'étranger  à  I  l^xposiliou  d  llanoï.  Services 
exceptionnels  l’endus  connue  iiH'inhia*  du  jnrx  de  l’exposition 
d  I lanoï. 

Lkkoi  \  (  \iigusle-.l  nies  ) ,  industriel-agriculteur  à  La  Héuiiion  ; 

;?()  ans  et  demi  de  praticpie  agricole.  (îrandes  médailles  d  or 
aux  Expositions  d’  \mster<lam  (i(S(Sd)  et  Paris  (  i  SS()-i (p )(>). 
Exposant.  Services  exceptionnels  rendus  îi  l’occasion  de 
l'Exposition  d  I  lanoï. 

-Mwaiu).  entrepreneur  de  d'i'axaux  publics  à  Hanoï.  \  été  idiargé 
de  la  coustruction  de  la  ligne  de  (dieniin  de  fer  de  llaïpliong- 
Niétri.  Services  exceptionnels  rendus  à  I  occasion  de  TExpo- 
sition  d  Hanoï. 

(ii.ACJDK  (Louis-Jean),  imprimeur-éditeur  en  (  iocliincliiue  ;  2(»  ans 
de  séjour  en  I ndo-( ’du'ne  ;  vice-présidenl  du  jurx  .  Services 
exceptionnels  rendus  à  1  occasion  de  rj'ixposition  d  Hanoï. 
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RÉUNIONS  ET  BANQUETS 

A  PARIS 


HETOUH  DEM.  J)Ul  MEK  A  l'VlilfS.  -  riWcjLEI'  DL  lîQ  AVUII..  -  DISCOURS 

ET  AI.LOCETK)>S  DE  MM.  MVGIIN.  MlUCDSTE,  I.OTHTIES,  l'ATL 

DOlîMEH,  SIEGEKIED.  DECHMS. 

Plusieurs  réuniuns  oui  en  lien  à  rDceiisidn  de  rExposilion 
d  Hanoï. 

M.  Donmer  Inl  reen  par  une  nondnense  déléiintioii  ii  s<ni  relonr 
d'indo-dhlne.  donl  les  Meinhres  du  CiDinité  l'nrenl  ainsi  averlis  : 

l’ai'is  (2'-)  le  3  aNi'il 

MoASIEIK  et  CllEU  LÈGUE, 

\  otre  Bureun  a  pensé  ipie  le  (Vnnité  lï  aneais  des  Ek[>( isitiuiis  <à 
l’étranger  devait  envoyer  une  délégaliun  pour  saluer  M.  Dounicr.  (lunver- 
nenr  général  de  l’I  ndo-(  iliine,  dès  son  an  ivée  à  Paris. 

Nous  vous  seri(jns  très  obligés,  si  vous  voulez  vous  joindic  ;i  celle 
délégalion.  de  vous  liouvei'  ;i  la  gare  de  Eyon  (coté  de  l’arriNée)  le 
(S  avril  lijoa  à  deux  heures  |irécises. 

Veuillez  agiéer.  Monsieur  et  chei'  collègue,  l'assnrance  de  nos  sen- 
tinienls  les  plus  dislingu(’‘s. 

Le  Secrétaire  ijénéral.  Le  l’rét^ldeiU, 

(!.-Kogeh  Sanuoz.  \.  Axceloi. 

Etaient  présents:  MM.  \neelol.  piésidcnl  du  (ioniilé  IVançais 
et  président  d’honneni-  dn  Cioniité  d  Hanoï:  Magnin.  président: 
Hellan,  vice-président  dn  (ioniité  français:  kester.  \  ice-|)résident 
dn  (loniité  d  Hanoï  :  Honrgeois,  secrétaiie  général:  Hnrean  et 
Dressoir,  secrétaires:  Pinard,  président:  Doivanit  et  Harant,  se¬ 
crétaires  de  groupes:  \rtlinr  \nison.  l)elagra\e.  (ilianéc,  Metz. 
Muller,  Han.  présidents  de  classe:  (ieoi'gi*  \nison,  nieruhre  dn 
(lonscll  de  Direction  dn  Connté  français,  eic. 


GKNKHVI, 


.M  .  le  (louverneuf  général  de  T I n(l(»-Cl)me,  devanl  (|iii  axaient 
délilé  dans  le  hiireaii  du  chef  de  gare,  transformé  en  saUn  de  ré- 
eeption,  les  délégations  et  les  nondirenses  |)ersonnalilcs  (|ni  étaient 
vennes  le  saluer,  a  aeeordé.  an  liulTet,  une  andienee  |)articidièi'e 
an\  memlires  dn  (loinité  franeais  et  dn  (lonnté  rentrai  olïieiel  de 
I  Exposition  d  ! lanoï. 

M.  !('  président  Ancelot.  après  axolr  sonliaité  la  hienvenne  a 
M.  Donmer  et  Ini  a\oli-  donné  l’assiiranee  (pie.  gi'àce  an\  elï'orts  dn 
(iomité  français  et  du  (ioinlté  d’Ilanoï  la  particlpatioji  de  la  Métro¬ 
pole  ;i  ri'ixposition  d'I  lan(»ï  serait  partienlièrement  luHlante,  l’a  invité 
à  vouloir  bien  présider  li*  déjeuner  intime  dn  Conseil  de  Direction 
du  (Jomlté  français  (pil  devait  avoir  lieu  le  sindendemain  lo  avril. 

M.  I tourner  remercia  M.  Ancelot  de  ses  aimaJdes  paroles  et 
le  (lomité  de  ses  elVorts  en  faveur  de  rhixposition  d'I  lanoï.  ]tieji 
(|u’il  fût  obligé  de  se  rendre  a  liref  délai  dans  sa  circonscription 
électorale,  il  accepta  néanmoins  l’inx  itation  au  déjeuner  du  lo  avril. 


Déjeuner  intime  offert  à  M.  Doumer 

Gouverneur  général  de  rindo=Chine, 

[Kü'  Je  (lonseil  de  iJireclion  du  (lonnté  fruueais 
et  /lur  le  Hureau  du  (Joinité  d’Ilaïuv  le  JO  uvr'd  IUO'2. 

liaient  présents  ;  MAI.  Doumei’.  (louverneui'  général  de  l’Indo- 
(Ibinc:  Micbel  LaL;rave.  cbef  de  division  au  Ministère  du  Com¬ 
merce;  \.  Ancelot,  piésident  du  Comité  français  des  Expositions 
il  rétranger;  Delescbauv.  dé]  ni  té  ;  Maguin,  président  du  Comité 
central  olllciel  de  b Itxposition  d  Hanoï:  Aicolas,  ancien  coininis- 
saire  général  adjoint  de  I  I  iulo-(  ibine  à  l’hAposition  de  i poo  ;  Artliur 
Amson  :  (  ieorges  Anison  ;  Hajac  :  Harbier,  Hellan  :  Hlondet:  bour¬ 
geois;  Ibicbet;  Pnireaii  ;  Camille  :  Cbanée  :  David-Menuet  ;  Debain  : 
Debaître  ;  Delagrave  ;  Dorvaiilt  ;  Dressoir:  Emile  Dupont  ;  Diival- 
Hibet  ;  h’die-l îertbet  ;  histieu  ;  bAircot  :  (ieoIlVoy.  (ianibard,  (iermain  ; 
llaidie;  llannoyer:  llarant;  Hartmann;  Kahn;  Kester  :  Layus  : 
Keyrand  :  Martel;  Martin;  Masciiraud  ;  Muller:  Aoirot-lhais  :  Pi¬ 
nard;  Pri'xet;  Ivau  ;  luuisselot  :  (i.-l«oger  Saiido/ :  Simon  ;  de  Mon- 
tarnal  ;  (iautier;  .lodon  ;  llarant;  de  Hrevans. 
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TOAST  DE  M.  MICHEL  LAORAVE 

\  I  luMii'e  (les  Idfisls,  \l .  Michel  Legijixe,  eliel’ de  dixisioit  ;ni 
Miiiislèi'i'  (lu  ( 'iDiiiinei’ce,  lu’ononcii  un  lonsl  Irès  iipphuidi,  dans 
l('(juel  il  rappelail  les  sei'\  lees  d('ià  l'endus  par  le  (a)iiulé  rraneais 
des  Exposilions  à  I  élraii^er.  ('t  énuinérail  ceux  (pi'll  tdall  appelé  à 
rendre,  nolaninient  en  ornanisanl  la  participali(_ui  de  la  h'i'ance 
mélrupcjlitaine  à  I  l^xposiluui  d  Hanoï,  oi'iianisation  (pu  lui  a  été 
conliée,  sur  ses  mdiealioiis,  par  M  .  le  (  louvi'rneur  i^énéral  de  I  liuhj- 
(  dune. 

Il  déidarail.  en  nu'nie  temps,  compter  sur  le  concours  du 
(lomité  IVancaus  pour  l  alder  dans  renlre|)iise  considéralde  ipi  il  a 
engagée  en  acccjitanl  de  |)articlper  olliclellenient  ii  la  procdiaine 
Exposition  d('  Saint-Louis,  aux  Etats-Llnls. 

Il  terminait  enfin  en  demandant  aux  assistants  de  s  associer  a 
lui  en  levant  leurs  Aerres  en  l  lionneiir  du  président.  M.  A.  \n- 
celot.  (pu  rejirésente  si  bien  le  (iomité  (ramuiis  des  Expositions  ;i 
f  Etranger. 

DISCOURS  DE  M.  A.  ANCELOT 

Président  du  Comité  français  des  Expositions  à  l’étranger 
.MoXSIECK  IÆ  (  ioüVKIiiNECIi  UÉXÉUAI,, 

Dès  votre  arrivée  à  l’aiis.  le  (ioiuiti’  ii;ui(,;ais  des  K\[iosilions  .à 
l’étranger  a  tenu  à  envoyer  une  délégati(.in  au-detant  de  vous  <à  la  gare 
de  Lvoii.  pour  vous  présenter  ses  respectueuv  tioniiuages  et  vous  ev primer 
le  désir  de  vous  rendre  coin|)te  de  la  mission  rpie  vous  avez  bien  voulu 
lui  conlier. 

.Vvant  de  vous  lancer  dans  cette  grande  lutte  électorale  où  de  non- 
veaux  et  brillants  succès  vous  attendent,  vous  nous  avez  tait  l’honneur 
d’accepter  de  venir  présider  aujourd’hui  matre  déjeuner  mensiu'l.  Nous  vous 
en  sommes  très  reconnaissants. 

Vous  voudrez  bien  me  })ermetlre.  Monsieur  le  (iouverneur  général, 
devons  retracer  très  l)ri(''V(‘ment  les  travaux  ib'  notre  (ioniilé.  lelativemeiit 
à  rivxposition  d’Ilanoï.  dejtuis  votre  départ  de  France. 

Le  2()  juillet  dernier,  par  une  lettre  olllcielle.  vous  avez  bien  voulu 
charger  le  Uomit('  français  des  Fx[iositions  ;i  l’étranger  de  s’entendre  avec 
l’ttilice  colonial  pour  l’organisation,  en  rance,  des  services  de  rivx])osition 
d'IIanoï.  et  de  s’occuper  de  tout  ce  ([iii  concerne  le  l■('crulement.  I  ad¬ 
mission.  la  classilicalion  des  exposants  de  la  M('’tro|)ole. 
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Conformément  aux  habiliicles  de  notre  Comité,  une  circulaire  fut 
aussitôt  adressée  à  tous  nos  collègues  les  informant  de  la  mission  dont 
nous  étions  chargés,  leur  demandant  si  cette  Exposition  les  intéressait 
et  s’ils  désiraient  faire  partie  du  Comité  d'organisation,  sous  la  réserve 
formelle  de  s’engager  à  exposer. 

En  (juelques  jours,  plus  de  200  adliésions  nous  parvinrent.  Un 
Comité  central  d’organisatiirn  fut  formé,  mettant,  à  sa  tête  notre  sympa¬ 
thique  collègue  et  ami,  M.  Maguin,  qui,  dans  un  sentiment  de  modestie 
qui  ne  vous  étonnera  certainement  |)as,  crut  devoir  vous  consulter  par 
dépêclie,  avant  d’accepter  le  poste  pour  lequel  le  désignaient  tous  les 
sufi'rages. 

Nous  vous  remercions  très  sincèrement,  pour  le  bien  de  l’Exposition, 
de  l’avoir  engagé  à  acce|)ter. 

Je  ne  vous  citerai  pas  les  noms  de  tous  les  membres  du  bureau; 
vous  les  connaissez  tous,  et  ils  rejjrésentent,  comme  vous  avez  pu  vous 
en  rendre  com]M,e,  avec  les  membi’es  des  Comités  de  groupes  et  de  classes, 
l’élite  de  l’industrie  et  du  commerce  français. 

Suivant  le  règlement,  trois  groiq^es  furent  formés  ayant  chacun  à 
leur  tète  un  |)résident  et  un  secrétaire,  et  les  adhérents  se  divisèrent  en 
autant  de  classes  cpie  le  comporte  la  classification  générale,  élisant  cha¬ 
cune  un  bureau  spécial. 

Notre  Comité  central  d’organisation,  d’accord  avec  M.  Auricoste 
(dont  nous  regrettons  aujourd’liui  l’absence  pour  cause  de  maladie),  mais 
dont  nous  ne  saurions  trop  louer  l’alTabilité  et  le  désir  de  conciliation  en 
toutes  circonstances,  se  mit  aussitôt  à  l’œuvre;  mais  de  suite  aussi, 
surgirent  des  dillicultés. 

Ifentrée  eu  scène  d’un  Comité  comme  le  nôtre  ne  pouvait  convenir 
à  tout  le  monde.  Certains  Syndicats  ou  (Comités  qui  avaient  compté 
pouvoir  tirer  rie  brillants  résultats  pécuniaires  de  l’Exposition  d’IIanoï, 
ne  pouvaient  et  ne  voulaient  admettre  et  reconnaître  un  Comité  désinté¬ 
ressé  qui  s’occupe  d’Expositioiis  ])our  aider  au  déx-eloppement  du  com¬ 
merce  et  de  l’industrie  de  la  France,  sans  tirer  proflt  d’aucune  des  Expo¬ 
sitions  dont  il  s’occupe.  De  Là,  des  circulaires  et  des  articles  de  journaux 
adressés  rie  tous  côtés,  cherchant  à  discréditer  le  Comité,  et  surtout  à 
contester  ses  piiuvoirs. 

C’est  pourquoi  nous  avons  cru  rlevriir  vous  adresser  une  profusion 
de  lettres  et  dépêches  qui  ont  dû  vous  étonner  et  que,  de  loin,  vous  ne 
deviez  même  jias  comprendre;  car,  avec  l’esjirit  de  droiture  que  nous 
vous  connaissons,  vous  ne  pouviez  penser  rpie  lorsqu’il  s’agit  d’une 
œuvre  patriotir|ue,  il  puisse  exister  un  seul  Français  capable  d’élever  la 
voix  pour  cherchei'  à  nuire  à  son  succès.  Telle  était  cependant  la  situa¬ 
tion  rpii,  à  un  moment,  nous  a  fait  rélléchir  sur  les  décisions  que  nous 
allions  prendre,  mais  nous  avons  considéré  que  vous  nous  aviez  donné 
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line  mission  de  conliance  et  que  nous  n’avions  pas  le  droil  d’aliandonner 
notre  poste. 

D’accord  avec  M.  le  Ministre  des  colonies  et  M.  le  Directeur  de 
rOlliee  colonial,  nous  a\ons  fait  insérer,  à  VÔIjicicL  la  lettre  (|ne  vous 
nous  a\iez  adressée.  Nous  avons  envoyé  à  la  l’resse  un  conununicpié 
dans  le  inènie  sens.  et.  |)endant  \otre  voyaj.>e.  .M.  ’rhoiiK-  a  été  prié,  [lar 
dépêche,  de  n’acce|)ter  aucune  demande  d’e\|)osant  résidant  de  la 
Métropole. 

.le  n’ai  pas  besoin  d’insister.  Monsieur  le  ( ioiiveriieiir  général,  pour 
vous  faire  remarquer  la  situation  absolument  anormale  ijiii  aurait  existé 
si  M.  le  Commissaire  gibiéral  d'Ilanoï  axait  acce[it(’'  directement  des 
ex|)Osants,  que  notre  Comité,  pour  des  raisons  ipielcoiiipies.  aurait  cru 
devoir  reluser. 

Comment,  en  outre,  nos  arcbitectes  auraient-ils  pu  répartir,  d’après 
les  jilans  reçus,  les  exposants  des  dillérentes  classes  si,  en  même  temps, 
à  Hanoï  comme  à  Paris,  on  avait  disposé  des  mêmes  emplacementsi’ 

Nous  osons  espérer  que  l'ère  des  dilliciillés  est  maintenant  termimbx  : 
xotre  |)résence  en  f  iance  en  est  un  sur  garant. 

Nous  sommes  beureiix  de  pouvoir  xous  annoncer.  Monsieur  le  Coii- 
verneur  (|ue.  malgré  ces  impedimenta,  nous  avons  actuellement  près  de 
mille  exposants  pour  Hanoï,  et  les  listes  ne  sont  pas  closes.  Nous  axons 
imcore  beaiicoiq)  à  faire  et  le  tenqis  presse. 

(  ne  grosse  question  urgente  nous  préoccupe  :  c’est  la  question  des 
trans|)orts.  et  nous  xous  serions  très  obligés  d’en  faire  bâter  la  solution. 

\  oiis  avez  liien  xoiilii  l'aire  promettre  le  transport  gratuit  du  jioi  t 
d’emharquemenl.  (Jiiel  sera  le  bateau  cbargi’  de  transporter  les  marcban- 
dises  et  à  r(uelle  date  partira-t-il? 

Une  autre  question  très  importante  pn-occupe  aussi  beaucoup  d’in¬ 
dustriels  et  commeri'ants  ((iii  désirent  être  renseignés  avant  d’enxoyer  leur 
adhésion. 

(bndle  sera  la  situation  de  ceux  d’entre  l'ux  ipii,  n’ayant  pas  xendu 
les  marchandises  exposées  seront  obligés  de  ies  laire  rexiniir  en  f  iance;* 
Par  quelle  voie  |)uurront-ils  le  faire?  et  dans  ipielles  conditions? 

H  me  siillit.  je  n’en  doute  jias.  de  xous  signaler  ces  dillérents  |i(.(ints, 
jiour  obtenir  une  solution  [ironqite  et  satisfaisante. 

Nous  aurions  certainement  d’antres  renseigneiiK'ii Is  ,’i  vous  demander, 
mais  je  ne  veux  [las  abiisi'r  de  xotre  présence  aujoiird’biii  au  iiiilieii  de 
nous;  en  outre,  notre  cher  présiilent.  M.  Magiiin.  aura  facilement  l'occa¬ 
sion  de  vous  soumettre  tous  les  cas  ipii  pourront  se  présenter. 

Nous  voudrez  bien  m’excuser,  iiioiisicui  le  Coiixerneiir  gibiibal .  si  je 
me  jiermets  de  prendre  la  jiarole  au  sujet  de  rEx|)osition  d  Hanoï,  dont 
je  ne  suis  jias  le  jirésideiit  effectif  ;  mais  c’est  ipie  :  i  "  nous  marchons 
absolument  d’accord  avec  M.  Maguin.  et  'i"  c’est  aiijourd’liiii  la  réunion 
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mensuelle  du  (Jmiseil  de  direcl'mu  du  (](»iuilé  (ranrais  des  l']xpusiti()us  à 
réliaiigei' duul  j’ai  riiuiineiir  d’êlie  le  présideul  el  au  uuui  duquel  je  vous 
souliaile  la  |)lu,s  cordiale  hieuvemie. 

Nous  me  jiermellrez  de  u’ajouler  qu'ua  mol  :  c’esl  de  vous  ])rier  de 
lie  pas  ahaiîdoiiuer  l’I^xposi lion  d'IIauoï,  ([ui  est  votre  (uinre,  el  de 
coiiliiiuer  à  noire  (lomilé  votre',  appui  el  vos  couseils. 

Messieurs,  je  vous  demaude  de  lever  avec  moi  vos  verres  eu  riiouiieur 
de  M.  !('  (  louxerueiir  giuiéral  de  l’ludo-(Jliiue.  el  de  boire  à  ses  iuturs  el 
brillants  succès,  pour  le  bien  de  la  braiice  el  de  la  Hépubliipie. 


TOAST  DE  M.  MAOUIN 


Président  du  Comité  central  officiel  de  l’Exposition  de  Hanoï. 


Miîssiiîuhs. 

Vous  me  permetire/.  d’ajouler  (pielijiies  mois  aiiv  jiaroles  ('■loqiieiiles 
el  sincères  ipie  tous  \euez  d’eiileiidre  de  notre  s\  iiipalliique  [irésidenl. 
M.  \ucelol. 

.le  dis  bien  ;  sincères,  car.  depuis  ipie  j’ai  riioiiiieur  d’ètre  à  la  lèle 
du  (iomilè  ceiilral  oilicii’l  d’orgaiiisalioii  de  rE\|)üsiliou  d'IIauoï.  il  m’a 
('■lé  permis  de  coiislater  cbaipie  jour.  ,à  cbaipie  beure.  (jiielle  syiiqiatbie 
el  tpielle  couliaiice  les  membres  de  [’aris  el  les  membres  du  Coinilé 
avaient  eu  vous,  mou  clu'r  Ib'ésidenl. 

Certes,  nous  a\iius  eu  des  liants  el  des  bas...  nous  avons  eu  plus  de 
bas  (pie  de  liants  —  noire  juésideiit  vient  de  nous  en  faire  coiinaitre 
([uelipies  evemples  —  mais  j’ai  loiijoiirs  eu  conliaiice,  moi,  que  nous  sur- 
moulerions  loules  ces  dillicullés.  parce  ipie  je  savais  (ju’i!  y  avait  là-bas, 
bien  loin,  un  lioimiie  qui  saiirail  une  lois  de  jiliis  rectannaîlre  les  ell'orls 
el  riiomiêteli' de  ceux  qui  composenl  le  Comité,  car  iui-méme  résume  eu 
sa  persoime  et  la  Milonlé  el  riioiinèlelé.  (AiJplaiidissemeiils.) 

.le  sa\ais  que  nous  surmoiilerioiis  ces  dillicullés.  el  c’est  poiirtpioi 
l’ai  loiijours  dil  à  mes  collègues  :  «  Alleiidons.  messieurs,  prenons  patience, 
cerles  r('‘poque  est  proche  où  nous  aurons  laisian.  où  nous  aurons  gain  de 
cause.  Celle  raison,  ce  gain  de  cause,  nous  les  demandons  |)uremenl  el 
simplemenl  pour  le  commerce  fraiKgiis.  nous  les  demandoiis  jioiir  notre 
pays,  nous  les  demandons  pour  la  Erance  ». 

C’esl  pour(|uoi.  mou  cber  ami.  j’ai  él('‘  e\lri'’mement  beureux  ipie 
tous  ayez  accueilli  aussi  spoutaiiëmenl  riiixitalioii  du  Coinilé  l’raiKA'iis 
des  l’ixposilious  à  l’i'lranger,  el  (|ue  Notre  première  \isile  soit  |ionr  lui. 
([lie  le  premier  banipiel  aiiipiel  nous  assistiez  soit  le  sien,  .le  vous  suis  pro- 
roiidi'ineiil  recoiinaissaiil  pour  ma  pari,  el  c’esl  eu  Notre  bouneur  el  à  la 
sauté  de  voire  l'amille  ipie  je  lève  mou  verre.  (\i/'s  applandissemcitls.  ) 
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DISCOURS  DE  M.  DOUMER 

Gouverneur  général  de  l'lndo=Chine. 

MRSSllCriiS. 

.le  l'ais;\is  à  l’inst.inl  à  M.  \iicelul  une  réllexidii  (‘I  lui  disais  ;  Il  laul 
([lie  je  parle!  je  cmis  ipie  j’eii  ai  |)cr(lu  (pielipie  peu  riialiilinle  là-lias  el. 
à  peine  |■ellll■(‘  en  hd'ance,  un  je  n’ai  pas  (nnaire  en  rnccasi(in  d’airii',  e’esi 

à  parler  qn'un  me  c<in\i('  nn  peu  de  liais  ei'ili’s. 

( ie  n'esl  pas  pour  (;a.  mon  (dier  Pia'-sidcml.  ([ne  je  suis  \enn  an  milieu 

de  vous;  je  suis  venu  croyaiil  me  rendre  à  une  ri'imion  inlime.  diail 

rinlimiU?  s’esi  un  [kmi  (daroie.  mais  la'i  je  savais  rencmilrer  lieancraip 
d’amis,  en  liail  cas  des  cnilaliiiralenrs  dans  l’ienxre  d  (‘\[)ansi(ai  lran(;ais(‘ 
(jiie  je  me  suis  ell’i.aci'  de  [Kairsnivre  en  l'!\ Iri'me-l  )rienl  ;  je  savais  avec 
((iiel  d('vunenienl  Mais  aviez  liien  Mailn  nrganiser  celle  parlicipation  de 
l’indiislrie  de  la  nn'ln jn >!('  à  rM\[)(isiliiai  d'Ilannï.  (d  je  vi)\ais  ipn', 
grâce  an  cmiciairs  des  li(amiies  (pii  (iml  partie  el  ipii  siail  à  la  ti'le  du 
(iianilé,  nous  aurions  une  parlicipalion  l'raiii'aise  ([ni  sérail  aussi  laillante. 
[lins  la  illante  encore  (|ne  celle  de  l’Ivvlianiie-t  Irii'iil,  diail  les  adhésions 
arrivent  en  hade...  ()n  me  léli'-grapliiail.  ahas  ([U(‘  j’idais  en  l■(alle.  le 
nonihre  des  adliésii.ais  des  mais(ais  jajionaises  <à  rhi\|)osiliiai  d’Ilaimï; 
c’est  nn  éh'mieni  diqà  lia  i  inti'aessanl  ;  elles  s’élevaient  à  .’î'io  d(‘jà  [len  de 
jours  après  imai  d(''|)arl. 

A  uns  avez,  monsieur  le  Président,  posé  nn  certain  iioiidire  de  ([iies- 
tions  ([lie  lions  aurions  à  r('sondre  et  ([ne  je  ne  serais  pent-i'^lre  [las  très 
[iréjiaré  à  résoudre  ici  même  autour  de  celte  table,  on  mais  sommes 
pinli'it  réunis  pour  causer  (jiie  jimir  traiter  des  ad’aires.  Mais  je  crois  ([ii’il 
iK'  tant  [)as  s’ell'raAer  vraiment  de  C('s  [leliles  dillicnilés.  On  ne  rencmilre 
[las  lonjiairs  une  route  unie  el  [dane.  il  l'anl  s’attendre  à  ces  [lelils  obs¬ 
tacles  ([ni  .se  dressent  el  il  sera  M'aiment  bien  facile  de  les  siirimailer. 

Notre  Ivvposilioii  d'Ilanoï.  (bail  |e  n’ai  jamais  cbercb('‘  à  evagi'rer 
rimpmtance.  a  nn  caraclère  bien  spécial.  Nous  savez  C(annienl  mais  l’avons 
envisagée.  Niais  n’avons  pas  fait  appel  à  liait  le  nicaidc.  mais  voulons  ipie 
ce  soit  une  e\[)osilion  framaiise  en  Ivv lrême-(  trient  el.  par-là  nl(’'■me.  mais 
avons  caradi'i’isi'  le  lait  ipie  nous  jionrsnivons  :  mais  vomirions  ipie  i’in- 
diistrie,  ([lie  le  cianmerce  frani'ais  prisseiil  nn  iionvel  essor  en  Ivvirême- 
(  trient;  nous  vondriiais  ([lie.  dans  celle  grande  clienlèle  ([iii  va  s’onvrir  à 
la  civilisation  de  l’Europe,  la  b’raiice  ail  sa  jiarl.  Il  y  a  des  millions 
d’babilanls.  des  millions  de  clients  à  con(|n(''rir  Là-bas.  cpii  allendenl  les 
[irodiiits  de  l’imlnslrie  française  el  ne  les  reçoiveni  pas.  (|ui  cba(|ne  jour 
(laMinlagc  vont  avoir  vins  (mi\  des  voies  de  ptaiélralion  ([ni  permellnail  de 
leur  porter  nos  prodnils.  .l’espère  ([lie  nous  n’assislerons  pas  .à  ce  spec¬ 
tacle  ((lie  mais  Inaiviais  bien  fàcbenv.  ipi’alors  ipic  notre  commerce. 
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noire  jiidustrie,  ne  main^uenl  ni  il’inlelligence  ni  d’activilé.  faille  d'ini- 
lialive,  faille  des  uiilifs  nécessaires,  nous  nous  voyons  snpplanlés  dans  le 
pavs  à  la  fois  par  les  Anglais,  par  les  Allemands,  el  anjourd'lini  par  les 
Américains  qui  viennenl  aussi  dans  rExlrème-l diienl. 

La  f'rance  n’occiqie  pas  dans  ce  [>ays  une  place  pro[)orlionnée  à 
l’aclivilé  de  son  induslrie.  L’est  donc  un  peu  un  piège  que  rujiis  vous 
avotis  lendn  en  vmns  ajqielanl  à  aller  à  l’Exposilion  d’IIanoï.  c’est  pour 
vous  demander  de  resler  ensuite  en  Lvlrème-l  Irient. . .  Aux  (piestions  qu’on 
me  posail.  je  n  osais  pas  réjiondre  en  avouant  notie  machiavélisme... 
Vous  me  disiez,  mon  idier  Président,  ([ue  nous  avions  songé  à  donner 
des  facilités  pour  ([ne  les  jiroduils  s’en  aillent  là-lias;  vous  leur  avez 
donné,  disiez-vous,  la  gratuité  du  Iransjioii.  mais  pour  le  relonrih..  (J’est 
ipie  nous  ax(.ms  resjxjir  (jue  les  proiluits  que  vous  enverrez  là-has  y  res- 
ler(.>nl.  c'est  que  nous  comptons  (jue  vous  térez  tous  vos  ell'(arts  pour  les 
y  laisse!'.  En  ellel.  les  [uoduits  (pie  vous  allez  envoyer  en  Iniha-Chine  ne 
sont  ipie  des  éclianlillons.  et  inans  axons  l’espoii  i[ue  vous  allez  créer  là- 
has  des  comptoirs  el  y  conquérir  une  jiremière  clientèle.  Pour  le  retour, 
nnan  cIk'I'  Pr(Li(lenl.  nous  laisserons  le  (lomili'  se  (léhr(jnillei'. . .,  mais 
nous  avons  l’esp(vir  ipie  |)ei'S(vnne  de  vmns  ne  ramènei'a  quoi  que  ce  soit. 
(J lires  et  ajiplaudlssemenls.) 

J’ai  tenu  à  donner  celle  petite  exjdication . . .  Nous  nous  entendrons 
ce[ien(lanl  quand  im'iiie  et.  lorsijn  il  y  aura  des  exceptions  à  celte  règle 
géinhale.  nous  nous  elforcerons  de  donner  des  facilités  à  ceux  ([ui  seront 
dans  les  excejilions;  mais,  encore  une  lois,  je  liens  à  vous  remercier  de 
votre  acli\il(''.  Nous  V(jus  demandons  de  sortir  de  la  [)éri(.)(le  il’apatliie  que 
la  h'iance  vient  de  traverser  au  jioint  de  vue  commercial.  Il  faut  se  dire 
la  V('‘rilé...  J’ai  entendu  hien  souvcnl  des  mots  qui,  parfois,  m’inquiètent  ; 
la  P’rance  est  la  première  nation,  elle  a  Ions  les  éléments  pour  l’être, 
mais  sur  la  caite  du  monde  elle  est  loin  d’occuper  le  rang  ([u’elle  pour¬ 
rait  occupe!',  et  si  vous  com[)arez  le  développement  du  commerce  de  nos 
rivaux  an  commerce,  à  la  navigation,  aux  pr(vgiès  de  l’industrie  française 
en  ces  dei'iiièi'cs  années,  vous  verrez  que  nous  n’avons  pas  fait  ce  que  nous 
devions  l’iiire  et  qn’an  lien  d’occuper  la  tète  et  le  [uemier  rang,  nous  des¬ 
cendons  snceessivemen I  et  nous  voy(jus  aujonrd’hni  cinq  (lu  six  nations 
(jiii  nous  (h’passent  dans  le  commerce  général  du  monde.  Lependant 
nous  posséilons  encore  ce  (jui  a  fait  autrefois  tonte  notre  valeur  commer¬ 
ciale,  les  (jualités  de  goi'it  et  d’intelligence,  l’esprit  de  progrès;  c’est  de 
chez  nous  que  sortent  |)res(|ue  toutes  les  inventions;  tons  ces  éléments 
de  succès,  nous  les  possédons.  (^)ne  nous  mancpie-t-il ;*  Ün  peu  d’énergie, 
je  crois.  Nous  parlons  très  hien.  nous  parlons  heanconp  en  Erance,  mais 
lions  n’agiss(jns  plus  et  cela  commence  à  m’inquiéter. 

Il  fani  cjue  nous  agissions!  Les  paroles,  c’est  très  hien;  nous  sommes 
éloquents,  c’est  une  all’aiie  entendue  —  les  (ianlois  étaient  déjà  célèbres 
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pour  cela  —  nous  le  soiniiies  depuis  trois  mille  ans.  mais  il  faut  savoir 
agir.  Toul  ce  vieux  monde  de  l’Asie  s’éveille,  il  faut  lui  porter  les  pro¬ 
duits  de  noire  civilisation.  Dans  injtre  ludoCliine,  imus  trouvons  tout  ce 
qu’il  nous  faut,  nous  avons  les  ingénieurs  les  jjIus  habiles,  nous  avons 
des  ronclionnaires  ([ni  valent  tous  les  fonctionnaires  des  colonies  voisines, 
nous  avons  de  bons  et  vaillants  soldats,  nous  avons  d’excellents  marins; 
que  nous  man([uc-l-il.  pour  c[ue  notre  colonisation  soit  jiail'aite?  Il  nous 
manque  des  colons  agriculteurs,  ([ui  viennent  cependant  dans  une  cer¬ 
taine  mesure;  mais  ce  ([ui  maiKjue  surtout,  c’est  le  grand  commerce, 
celui  ([ui  fait  de  grandes  all’aires.  11  y  a  ([uel(|ues  éjiiciers.  des  marcbands 
de  vins;  mais  cela  ne  sulbt  que  [jour  satisfaire  la  petite  clienl(’'le  locale 
qui  est  dans  la  colonie.  Il  faut  aller  cbercber  les  produits  de  ce  pays 
p(jur  les  amener  cm  burope  et  importer  les  ])rodnils  de  notre  France  sur 
les  marcbés  de  notre  Ivxtrème-ljrienl. 

Notre  Exposition  d’ Hanoï  n'a  d’autre  but  ([ue  de  vous  faire  tour¬ 
ner  les  yeux  vers  ce  grand  continent,  oi'i  il  n  a  \  à  .boo  millions  de 
consümmatenrs,  où  dans  la  seule  s[)b('‘re  de  l  lndo-t  ibine.  par  l’ell'et  des 
grands  travaux  (jiie  nous  axons  accomplis,  des  cbemins  de  fer  cpii  y 
pénètrent  maintenant,  v(.)us  amez,  d’ici  dix  ans.  une  clientèle  de  .ùo  ou 
()0  millions  de  j)eisonnes  ([ui  attendent  les  produits  de  l’industrie  fran- 
(■a’iNe.  Mais  il  faut  les  x  introduire,  sinon  ce  sont  d’autres  (jue  des  Fran- 
(;ais  ([ui  compierront  cette  clientèle. 

Je  ne  vous  remercie  donc  j)as.  Messieurs,  [larce  que  c’est  une 
(ouvre  que  vous  faites  [>our  vous-mêmes;  c’est  aux  grands  industriels 
l’rancais  de  demain,  c’est  à  notre  grande  industrie,  à  notre  commerce, 
(jii’il  appartiendra  de  vous  remercier,  (^tuand  vous  aurez  montré  le 
cbemin  aux  autres,  (jiiand  vous  leur  aurc'z  con([ius  ce  marcbé  nouveau 
de  rFxlréme-( Jrienl,  xous  aurez,  je  crois,  fait  une  omvre  patriolicpie  et 
dont  la  b’ rance  vous  saura  gia*. 

.le  bois.  Messieurs,  à  votre  succès,  je  bois  aux  con(|U('tes  ([ue  nous 
avcnis  à  faire  en  Fxtrème-tùrient.  aux  cocnquètes  du  Commerce  et  de 
l’Industrie  de  la  France.  (Vifs  applaudisseincNts.) 

IjC  2()  avril,  M.  Paul  Doiiuier.  Gouverneur  géiiéial  de*  1  Jmb.)- 
Cblue,  pi’ésidail,  à  l  llc'dcd  Goutiuenlal ,  nu  grand  bamjuet  organisé 
par  le  Goinité  ceidral  olliciel  d'organisation  de  l'Exposition  d’Ilajioï 
et  (jiu  réunissad  un  grand  nondrre  de  participants  a  cette  Expo¬ 
sition. 

Assistaient  an  baïujiiel  : 

MNF  Lonrties,  sénateur,  ancien  ministre,  président  (riionnein- 
du  Gomité  français;  Ancelot,  président  du  Goinité  français;  Maguin, 
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président  du  Comité  central  oiïlciel  d’organisation  de  l’Exposition 
d’EIanoï;  Michel  Lagrave,  Commissaire  général  du  Gouvernement 
français  a  l’Exposition  de  Saint-Louis  ;  Vaury,  pi'ésident  du  ’Pri- 
hunal  de  Commerce  de  la  Seine;  Eiimonze,  pi'ésident  de  la 
Cliamiu'e  de  Commerce  de  Pans;  yVuricosto,  directeui’  de  l’Ollice 
colonial,  président  du  Comité  métropolitain  de  patronage  de  l’Ex- 
[josition  d’flanoï  ;  E.  Dupont;  l^ellan  ;  Pavie;  Piguet:  Nicolas; 
Dubrenil;  .Mascuraud;  Dardenne;  (!. -Loger  Sando/;  Estien;  P. 
Hourgeois;  P.  Simon,  etc. 

Plus  de  aao  convives  axaient  répondu  a  rappel  du  Comité. 

/Vssistaienl  égalemenl  au  l)an(|uet  ;  S.-E.  Nguyen-Tlian, 

Légent  et  Premier  minisire  d’ Annam.  clief  de  la  mission  extraor¬ 
dinaire  envoyée  en  1^’ rance  par  S.  M.  l’Empereur  riian-riiaï; 
Nguyen-llim-P)au.  adjoinl  au  cher  de  la  mission;  Tlianl-'rhal- 
'l'ram,  Nguyen-Van-llien,  \guyen-Vhin-Plm ng.  dignitaires  de  la 
Cour  d’Annam;  l'iiau,  seci-élaire  particulier  cl  interprète  de 
\l .  Doumer. 

A  riieure  des  loasls,  \l .  \Iagiiin.  président  du  (iomitc  central 
olliciel  trorganisalion  de  rhixposilion  d'Ilanoï,  prononçait  le  dis— 
coiii's  suivant  : 


DISCOURS  DE  M.  A.  MAQUIN 


\l()\sn:i  R  i.i,  (  ioi  VF.iiM.cn  cknkhal. 

Al  icssnans. 

Au  IIP  mien  t  où  je  vais  prendre  la  parole  en  présence  de  vous  tous, 
industriels  et  coiuinerçati Is  français  cpii  représentez,  mieux;  que  quiconcfue. 
ce  que  notre  patrie  a  de  jilus  caractéristique  jianni  ses  [)lus  solides  et  ses 
plus  Inillantes  (pialités.  le  goût,  l’activité.  la  science  et  l’esjn’it  d’entre¬ 
prise,  ma  jiensée  se  rejiorte  vers  l’homme  éminent  et  intègre  ([ui,  dans 
f[uelques  jours,  va  rendre  visite  à  la  nation  amie  et  alliée. 

Il  y  re|)résentera  la  Erance,  nous  en  sommes  sûrs,  avec  cette  loyauté, 
cette  dignité  et  cette  honlé  souriante  qui  lui  ont  gagné  tous  les  cœurs  et 
lui  ont  assuré  le  respect  rie  toutes  les  nations. 

Messieurs,  je  vous  invite  à  lever  vos  verres  en  l'iionnenr  de  AL  Lou¬ 
bet.  président  de  la  Hépiihliipie. 
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Messielks. 

\()iis  [lanluiiMcrez.  Messieurs,  au  président  de  votre  (iuinité  d’orga¬ 
nisation  si,  avant  de  s’adresser  au  (louverneur  général  de  l’rndo-tilnne.  il 
lient  à  féliciter  liauteinent.  en  votre  nom.  le  nouveau  di'jmté  de  la 
deuxième  circonscri|)tion  de  Laon  du  mag'nili(|ue  succès  (pi’a  remjiorlé. 
sur  son  nom,  liier,  la  ])olitique  d’expansion  au  dehors  du  travail  national, 
de  l’actixité  féconde  en  résultats  et  de  la  concorde  ré[)uf)licaine. 

.Nous  savons,  mon  cher  député,  qu’au  Parlement  comme  en  Indo¬ 
chine,  vous  serez  l'initiateur  (lassionné,  le  défenseur  coinaincu  et  autorisé 
de  toutes  les  mesures  l'aNorahles  à  notre  industrie,  ;i  notre  commerce  et  cà 
notre  agriculture  ;  nous  sarons  aussi  (pielle  belle  conce|)lion  xous  vous 
faites  du  rôle  de  la  h’ rance  et  de  la  llépuhliipie  dans  le  monde;  c’est  pour 
cela  ([lie  l'élite  des  industriels  et  commenqints  IVaneais.  r('‘uuis  aiijoiird'lmi 
autour  d(>  xous.  vous  félicite  et  vous  acclame. 

Mais,  Monsieur  le  (  louxerneur.  il  en  est  de  notre  joie  comnii'  de 
toutes  les  joies  liiimaines.  Un  l('‘ger  voile  de  tristesse  rohsciircil  ([iiaiid 
nous  pensons  ipie  notre  belle  colonie  d  I iido-Uliiiie  va  être  privée  de 
Notre  vaillante  et  fructueuse  direction;  enfin,  ipiand  —  et  c’est  cela  ipii 
nous  occupe  aujourd’hui  —  nous  songeons  (jiie  rixxposilion  d'Ilaiioï. 
dont  vous  eûtes  riieiireiise  initiative,  ne  sera  [iliis  sous  xotre  protection 
directe. 

Eu  vous  inxilant  à  jirésider  ce  l)an(|iiet.  Monsieur  le  (iouxernoiir 
gi'ni'ial,  le  Comité  d’organisation  de  ri'ixjiosition  d'Hanoi  a  eu  un  double 
but  : 

H  a  voulu  tout  il’abord  vous  présenter  les  industriels  et  Commercants 
fram.'ais  qui  ont  ré[)ondu.  au  nombre  de  plus  de  mille,  à  xotre  iiixitatioii 
d  exposer,  assurant  ainsi  le  brillant  succès  de  l  ieux  re  enlrejirise. 

Ce  succès,  si  nous  en  avons  notre  jiarl.  il  est  aussi  bien  xi'ilre.  car. 
si  tant  de  travailleurs,  si  tant  de  bous  Français  ont  consenti  à  faire  les 
sacrifices  (ju’enlraîne  une  fixposition  si  lointaine,  c’est  ipi’ils  savaient  que 
celui  ipii  les  conviait  Là-bas  était  lui  aussi  un  travailleur,  ipi'il  était  lui 
aussi  un  bon  Fraimais  ayant  à  cmur.  comme  eux-mi'mes.  la  prosjiérité  de 
l’industrie  et  du  commerce  framads  et  le  bon  renom  de  la  France  en 
ICxtrème-(  trient. 

Le  Comiti'  central  officiel  d’organisation  de  l’Exposition  d’Ilaiioï  a 
voulu  ensuite  vous  demander,  monsieur  le  (louverneur  général,  de 
conserver  à  l’œuvre  de  l’Exposition  d’IIanoï  votre  clialeureux  appui  près 
du  Parlement,  près  des  [louvoirs  publics  et  près  du  successeur  ([ue  le 
(iouvernement  vous  cb'signera. 

Déjà  nixus  sommes  assuri's  ipie  M.  le  Ministre  des  cialonies.  qui  maiis 
a  donné  tant  de  pn'cieux  encouragements,  nous  continuera  son  bienveil- 
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laul  coucüurs.  et  ([u’il  dira  à  votre  successeur  coml)ien  cette  Ivxposilion 
intéresse  les  intérêts  de  la  France  en  Extrème-Urient.  Avec  votre  Ibj  ]>ro- 
l'oude.  vous  saurez  le  convaincre  que  nous  faisons,  nous  exposants,  une 
(puvre  utile  et  i'éconde. 

(iertes.  Monsieui-  le  ( !(»u verneui'  général,  nous  avons  droit  .à  votre 
appui,  le  nombre  de  mille  exposants  ([ue  je  vous  indi(iuais  tout  à  l'Iieure 
le  prouve  surabondamment,  et  vous  permettrez  au  président  du  (lomité 
central  olliciel  d’organisation  de  l'Exposition  d’Jdauoï  de  vous  dire  —  car 
peut-être  ne  l’a-t-on  |tas  assez  dit  jusqu’ici  —  quelle  activité,  quelle 
loyauté  et  (juel  désintéressement  le  (Jomité  Irançais  des  Ixxpositions  à 
l’étranger  a  ap])ortés  dans  racconq)lissement  de  la  lâche,  parfois  rendue 
un  peu  diiUcile  par  certaines  circonstances,  et  souvent  délicate.  (|ue  vous 
avez  bien  voulu  lui  conlier. 

.le  n’entreprendrai  |)as.  monsieur  le  Gouverneur  général,  de  vous 
faire  l’éloge  de  tous  mes  collaborateurs,  tous  également  méritants:  je  n’in¬ 
sisterai  |)as  davantage  sur  les  bous  rajtjiorts  que  ikjus  avons  eus  avec  Al.  le 
Directeur  de  l’ttilice  colonial,  l’honorable  Al.  Auricoste;  mais  je  ne  saurais 
passer  sous  silence  l’bommage  dû  à  celui  qui  personnilie  le  mieux  mjs 
comités,  (pii  en  est  l’àme  même,  à  notre  président  d’honneur.  Al.  Ancelot. 
chez  rpii  le  bon  sens,  la  dn.iiture  et  la  dignité  s’allient  au  jilus  aimable 
caractère . 

.le  suis  heureux  de  saluer  ici  Al.  le  sénateur  Eourties,  ancien  ministre 
du  Gommerce  et  président  d’bonneur  du  Gomité  fiamjais,  ipii  a  bien  voulu 
nous  bonorer  de  sa  pri'sence  et  témoigner  ainsi  l’intérêt  (pi’il  porte  à  nos 
travaux. 

Notre  distingué  ami,  Al.  Alichel  Eagrave,  a  droit  également  à  toute 
notre  reconnaissance  pour  l’intérêt  qu’il  n’a  cessé  de  |>oiier  à  notre 
(lomilé;  (pi’il  re(^oive  ici  l’exjiression  des  vœux  sincères  (pie  nous  formons 
pour  le  succ(''s  de  l’Exposition  de  Saint-Louis.  Le  ( ’iouvernemenl  de  la 
lîépulilique.  en  l’ap|ielant  ;i  ce  poste  de  conliance,  a  tenu  à  rendre 
bommage  à  son  mérite,  .à  son  savoir  et  à  son  dévouement  bien  cijuiiu  au 
commerce  et  à  l’industrie  de  la  France. 

(Ju  il  nous  soit  permis  aussi  de  saluer  la  mission  annamite,  (pie 
dirige  avec  tant  d’autoriti'  S.  E.  Nguyen  Tban,  régent  et  premier 
ministre  de  la  Goiir  d’Annam.  Merci  encore  à  MAI.  Ahmry,  président  du 
rrilnmal  de  Gommerce,  bbimoiize,  pirésident  de  la  Ghambre  de  Com¬ 
merce.  et  il  MM.  les  Frésidenls  des  groupes  syndicaux. 

Il  nous  resterait  à  entrer,  Alessieurs,  dans  le  détail  des  ipiestions 
d’organisation  et  d’installation  relatives  à  l’Exposition  d’Ilanoï,  mais  il 
nous  semble  ipie  ce  n’est  [loiiit  le  moment  de  les  discuter,  et  ipi’il  convient 
de  constater  simplement  ici  comliien  cette  Exposition  parait  dès  à  présent 
devoir  constituer  pour  notre  commerce  et  notre  industrie  un  succès 
éclatant.  (  )u  nepeutpxiint  dire  (jue  l’œuvre  soit  finie,  mais  on  jieutprévoir 
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dès  à  présent  combien  cette  œuvre  sera  piandiose  et  belle,  et  digne  en 
tons  points  des  Ev|)ositions  déjà  préparées  avec  tant  de  succès  par  le 
Comité  français  des  E.v|)ositions  .à  l’étranger. 

L’Exposition  d’ Hanoï,  par  la  distance  (pii  nous  sépaïc  de  celte  colo¬ 
nie  nouvelle.  |)ar  l’intéri'-t  ((ii’i I  peut  y  avoir  à  monirer  l’imporlance  indus¬ 
trielle  et  commerciale  de  nolie  b’rance  aux  yeux  de  [)o|)ulalions  récem¬ 
ment  soumises  à  notre  iidluence.  el  aussi  par  l'imporlance  (:[ue  peut 
prendre  demain  noire  ex[)orlalion  dans  les  pays  d’ExIn'me-t  trienl.  devait 
(dre  une  manireslatiun  digne  de  celui  (pii  l’avail  Conçue  el  digne  aussi  du 
Comité  (pii  en  avait  assumé  la  tàcbe.  .Ius(pi’à  [iréseiil,  toul  laisse  jirévoir 
({u’il  en  sera  ainsi;  c’est  à  vos  ell’orls.  Messieurs,  (pie  nous  le  devons, 
et  c’est  à  vos  eil'orts.  également,  ipie  je  fais  ('ucore  ajipel  en  liuissanl  |)our 
vous  jirier  de  vouloir  bien,  pisrfu'an  dernier  moment,  nous  donner  sans 
com|)ter.  comme  vous  l’avi'z  déjà  fait,  votre  teui|)S  et  le  concours  matériel 
des  Maisons  si  imporlaules  ipie  cbaciin  de  vous  représente. 

.le  bois.  Messieurs,  au  succès  (inal  de  l’Exiiositioii  d’Ilanoï  ipii 
s'annonce  si  brillante,  à  M.  le  Couveriieiir  général  de  1  1  iido-tibiiie,  au 
(léj)uté  de  demain,  diàeiiseur  aiitorisi'  et  toul  indiipié  du  commi'ice  et 
de  riiidustrie  frain.'aise.  à  notre  ami,  M.  Paul  Doumer. 

ALLOCUTION  DE  M.  AURICOSTE 

Directeur  de  l’Office  colonial. 

Président  du  Comité  métropolitain  de  l'Exposition  d'Hanoi 


Messiiu  ns. 

.le  veux,  comme  re|)réseiitanl,  el  seul  représentant  en  Praiice  du 
ciàinmissaire  général  de  l'Exposition  d'Ilanoï.  remercier  le  Comili'  frain.ais 
des  expositions  à  r('tranger  du  concours  (pi’il  a  bien  voulu  me  pn'ter 
pour  l’organisation  de  celle  (exposition,  .le  liens  à  remercier  tout  particu¬ 
lièrement  M.  Vncelol,  pitCident  de  ce  Comité,  ainsi  que  MM.  Du[)(jnl 
Bourgeois,  el  tous  les  membres  du  bureau  en  général  —  (pi'ils  me 
pardonnent  de  ne  pas  les  nommer  Ions  —  du  concours  elfeclif  (pi'ils 
m’oid  accordé. 

M.  \ncelol  se  rappellera  certainement  rpie  plus  d’une  dilliciillé  a 
surgi  (pi’il  n'(‘tail  pas  toujours  facile  de  résoudre  ;  nous  sommes  cepen¬ 
dant  arrivt's  à  nous  entendre  et.  gr.àce  :i  la  bonne  volonté  ipii  nous  animait 
les  nus  et  les  antres,  nous  avons  t(auj(ears  abouti  .à  une  s(jlulion  et  à 
une  stilulion  beni-euse  susceptible  d’assurer,  je  I  espère,  le  succès  de 
lent  reprise  LMouroiieiilx  ilii'crs.j 

.le  liens  à  remercier  également  M.  Magnin.  président  du  Comil(' 
d’organisation  el  tout  le  Comité  d’organisation,  .le  sais  avec  ([uelle  ardeur 
travaille  ce  fànuité.  (pii  n  est  ipi  une  émanation  du  Comité  français,  et 
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je  suis  certain  (|ira\ec  sa  forte  organisation,  l’Kx j)osilion  d’JIanoï  en  1902 
et  l'Exposition  de  Saint-Louis  en  ipoo  seront  un  nouveau  triomphe  poul¬ 
ie  (Joiuit(‘.  pour  l’industrie  et  le  commerce  fianrais. 

(ie  n'est  pas  seulement  au  (iomité  français  et  au  (iomité  d’organisa¬ 
tion  rpie  je  dois,  poui'  l'tre  juste,  adresser  des  remerciements,  car.  depuis 
(leux  ans  l)ieiit(rt  (pie  j’ai  (“té  chargé  de  l'organisation  en  France  de 
rifxjtosition  d’Hanoï,  j’ai  eu  des  col lahorateurs  de  toutes  les  heures;  je 
\eux.  en  particulier  et  eu  premir-re  ligne,  remercier  mes  collègues  de 
rttllice  colonial  ipii.  depuis  le  jour  où  M.  ’l'homé.  commissaire  général, 
est  '.(“nu  en  h’rauce.  au  mois  d’août  ipoo.  alors  (pie  l’Exposition  uni- 
v(“rsell(“  battait  son  plein,  se  sont  mis  à  l’o'uvre  immédiatement  et 
m’ont  |)rèté  le  concours  le  jdiis  absolu,  le  ]>his  désintéressé. 

,1e  veux  remercier  aussi  toutes  les  personnes  (pii  sont  immédiatement 
venues  à  moi  et  rpii  m’ont  dit  :  «Mais  nous  sommes  tout  à  votre  disposition 
pour  recruter  des  exjiosaiits,  pour  aller  dans  les  milieux  industriels,  dans 
les  milieux  commerciaux.  ;din  de  faire  connaître  votre  Exposition 
d’ Hanoï.  »  .le  veux  ('“gaiement  remercier  la  ]»resse,  (pii  s’est  mise  si  (obli¬ 
geamment  et  si  entièrement  à  notre  ( lisjiosition.  (pii  a  bien  voulu  accepter 
pr(“S(pie  tous  nos  articles,  et  rpii  a  répandu  ainsi,  non  seulement  dans  le 
mon(l(“  industriel  et  commercial,  mais  encore  dans  le  grand  public  fran- 
(;ais,  l’idée  de  rEx])osiLion  d’Ilanoïet  l’a  rendue,  on  peut  le  dire,  pojiulaire. 

.l’ai  rencontré  euc'ore  d’autres  concours  très  |)récieux  ;  c'est  ainsi  (]ue 
le  Syndicat  (l(“  la  Presse  coloniale  a  bien  voulu  se  charger  d’organiser 
re\|iosition  de  la  Presse  framyiise  à  Hanoï,  (1(“  telli'  sorte  c|ue  plus  de 
deux  cents  journaux  se  sont  déj.à  fait  inscrire  et  seront  représentés  au 
pavillon  de  la  Presse  française;  je  tiens  à  ri“n  r(“m(“rcier;  de  même  que 
la  So(“iét('“  coloniale  des  Heaiix-Arts.  ipii  a  organisé  une  ex|iosition  et  un 
concours  d’allicbes  pour  l’Exposition  d’I lanoï.  concours  très  remarquable, 
ainsi  (pie  beaucoup  (rentr(“  \ous  oui  di-j.'i  pu  (“ii  juger,  cl  au(ju(“l  ont  jiris 
part  (piatre-\  iiigt-six  arlist(“s. 

(le  n’est  pas  tout  eucor(“:  (l(“S  tiomités  régionaux  se  sont  organisés  à 
Lyon,  à  Bordixaux,  à  Mars(“ill(“.  (pii  tous  ont  apporté  à  rreiivre  entreprise 
un  concours  actif  i“t  dévoué,  qui  tous  ont  r(“crulé  des  adhérents  et  nous 
ont  auien('“  nu  grand  uouil)ri“  d’exposants. 

V  tous  C(“s  concours,  j(“  dois  (“n  ajouter  un  autre,  plus  pri'cieux 
encore,  s’il  est  |)Ossibl(“  —  je  liens  à  le  dire  bi(“n  haut  —  celui  de  tous  les 
membres  du  (iomité  métropolitain. 

iNoiis  n’avons  eu  (pi’une  réunion  du  Comité  métro[)olilain,  mais  elle 
a  été  imjiosaute;  elle  a  laissé  dans  l’esprit  de  tous  une  grande  et  salutaire 
impression. 

•le  liens  .à  dire.  combi(“u  j’ai  trouvé,  dans  ce  (éomil('“.  de  dévouements 
discrets  (“t  désintéressi's  ;  ipie  de  fois  plusieurs  de  ses  memlires  sont  venus 
me  trouv(“r  et  m’ont  dit  :  «  Poiinjiioi  n(“  faites-vous  pas  appel  à  notre 
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concours!*  Nous  vous  sotuiui's  loul  dévoués;  nous  l('uous  à  l)ieu  taire 
couipreudrc  à  cel  ami  (jiii  eimscrue  1' I ndo-( ihiue  (|U(‘  nous  sommes  des 
admirateurs  de  sou  (lmim'c  el  (|uc  nous  tenons  ;i  le  lui  |ll•ouver  autrement 
que  par  des  paroles;  nous  tenons  ii  ce  (pi’il  sache  (pie  nous  rainions  lieau- 
coup  et  (pie  nous  Mnidrions  coiitrilmer.  ne  fut-ce  ipie  pour  une  pierre,  à 
ce  grand  édilicm  ,'i  I UniNre  considérahie  tpi  il  a  édilii'  lii  lias  et  dont 
l’Evposition  d'Ilanoï  sera  le  couroiinemeiit.  »  —  hit  | dvais  lieau  leur 
dire  (ju’il  ne  fallait  [las  tant  l’aimer,  cet  ami.  et  (pie  moi.  (pii  le  con¬ 
naissais  dejniis  vingt-cinq  ans.  j('  lU'  l’aimais  pas  heaucoiq).  je  ne 

pou\ais  [las  arriver  <à  les  con^aincre. . .  Je  m’eveuse.  Messieurs,  de  vous 

entretenir  di'  sentiments  (pi’il  ne  faudrait  jieut-ètre  pas  invoquer  de  la 
sorte  dans  une  réunion  cmiqiosiM'  surtout  d’hommes  d’alfaires  ;  mais  je 
tenais  à  faire  connaître  îi  mon  vieil  ami  Dounier.  ipie  presque  tous 
ceux  (pii  ont  collaboré  à  l’Exposition  d’Ilanoï  l’onl  fait  dans  un  même 
sentiment  d’alfectioii  pour  lui  et  jiour  la  grande  Colonie  qn’il  gouverne, 

.le  tiens  ;i  ce  ipi  il  saclie  ipie.  pres([ue  toujours,  nous  nous  disions  : 

«  iNon.  il  ne  faut  pas  soulever  de  dilliciiltés  ;  il  faut,  au  contraire,  aplanir 
celles  qui  peuvent  surgir,  parce  (pie  nous  voulons  a\aut  tout  assurer 
le  succès  (!('  rEx|)osition .  » 

Voilà.  Messieurs,  C(‘  (pie  j’ai  cru  devoir  nous  dire,  alin  de  rendre 
hommag('  à  toutes  les  honnes  \olontcs  ipii  ont  surgi  de  tous  les  coins 
du  pays. 

Ecruiettez-moi.  en  terminant,  de  lever  mon  verre  aux  deux  |irin- 
cipaux  motiMirs  ;  le  Comité  fram.-ais  des  Expositions  à  rfitrangei  et  le 
Comité  central  olticiel  d’orgauisalion ,  ainsi  qu’à  tous  ceux  (pii,  de  près 
ou  de  loin  ont  coiitrihué  au  succès  de  l’Exposition  d’Ilanoï.  {AppliUKlis- 
sentents.) 

DISCOURS  DE  M.  MICHEL  LAüRAVE 

Chef  de  division  au  Ministère  du  Commerce, 

Commissaire  général  de  l’Exposition  de  Saint-l.ouis 

\loVSIEl  11  l.li  (  îolJN  I.UMÎI  U  C.ÉVÉllAI,, 

Mess  lia  US, 

.le  finis  tout  d  ahorrl  remercier  le  Comité  central  olliciel  ihorganisa- 
tion  de  l’Exposition  d’Hanoï  d’avoir  fait  au  nouviaui  Commissaire  général 
aux  Etats-Unis,  pour  rivx|)osition  de  Saint-Louis,  le  très  grand  honneur 
de  l  ajipeh'r  ce  soir  l'i  celle  table. 

Messieurs,  je  suis  jiarticulièrement  impiiel.  lorsipie  je  me  rends 
compte  de  l’inqiorlance  rie  la  tâche  ipie  j’ai  à  accomplir  aux  Etats-Unis  ; 
hier  encore  et  aujourd’hui  même,  je  me  re|)osais.  entièrement,  sur  le 
Comité  fram.ais  des  Ex])Osilions  à  l’Etranger  pour  m’aider  à  mener  à 
bien  la  t.àche  ipii  m’a  été  assignée  ;  ce  n’est  donc  pas  sans  inquié¬ 
tude  rpie  j(’  viens  fl’entendre  le  discours  de  mon  excellent  ami 
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\i.  Auricoste.  qui  nous  a  fait  connaître  combien  devaient  être  nombreux 
les  concours  auxquels  il  est  nécessaire  de  faire  appel  pour  mener  à  bien 
une  Exjiosilion. 

Aussi.  Messieurs,  en  me  conliant  tout  simplement  au  Comité  français 
des  Kx]iositions  à  l’Etianger.  je  viens  vous  demander  de  me  prêter  un 
concours  large,  désintéressé,  un  concours  absolument  exceptionnel,  parce 
que  je  ne  me  sens  pas  de  taille  à  solliciter  ces  concours  si  divers  et  si 
variés  dont  j’entendais  parlei'  il  y  a  un  instant.  Je  m’en  remets  entière¬ 
ment  à  vous,  j'ai  confiance  (pie  le  Comité  français  des  Expositions  à 
l’Etranger  saura  partager,  avec  le  Comndssaire  général  du  gouvernement 
seul,  toute  la  res|>onsabilité  de  la  direction  et  de  rexploilation  de  l’Expo¬ 
sition  de  Saint-Louis. 

Si  l’on  a  trouvé  des  e\|Kisants  nombreux  [lour  aller  sur  la  terre 
fraiK'aisc  de  rindo-Cbine,  je  ne  doute  pas  (pie  nous  trouverons  des 
exposants  non  moins  nombreux  et  non  moins  ardents  pour  aller  à  Saint- 
laiiiis.  Nous  vous  convions,  en  ell'et.  Messieurs,  à  vous  rendre  sur  cette 
terre,  bien  frainjaise  également,  de  la  Louisiane,  on  mille  souvenirs  nous 
ra])|)ellenl  la  grande  vie  de  nos  pères,  il  y  a  bienti'it  cent  ans. 

C’est  pourcpioi  le  gouvernement  de  la  République  a  répondu  en 
toute  conliance  à  l’apjM'l  |)ressant  et  cordial  ipie  lui  adressait  le  gouver- 
iiement  des  Etats-Unis  lorsipi’il  lui  demandait  de  participer  olliciellement 
à  rExjiositioii  de  Saint-favnis  ;  c’est  pourquoi  le  gouvernement  de  la 
l\é|)ublique  a  répondu  au  cabinet  de  Wasbington  avec  le  même  bon 
vouloir  (pie  l’avaient  fait  les  Etats-Unis  lorsipi’il  s’était  agi  de  la  partici¬ 
pation  américaine  ;i  l’I^xposition  de  Paris  en  iqoo. 

Et.  d’ailleurs,  n’eùt-ce  pas  été  une  abdication  de  la  part  de  la 
Erancc  ipic  de  ne  [las  se  rendre  îi  cette  solennelle  manifestation  où 
doivent  se  manifester  rénmlation  et  la  concurrence  de  tous  les  grands 
pays  du  monde,  sur  le  grand  terrain  (‘conomique  ?  La  Erance  n’a-t-elle 
pas  sa  place  marquée  dans  ('.es  grandes  assises  où  le  commerce  et 
l’industrie  du  monde  entier  vont  se  mesurer  et  où.  dès  ;i  présent,  j’en 
suis  convaincu,  une  fois  de  jilus  encore,  nos  industries,  depuis  la  toilette, 
depuis  rindiistric  de  luxe,  depuis  l’industrie  du  meuble  jusipi’à  rautomo- 
bilisiiK'.  reiiqiorten.uit  le  succès  qu’elles  méritent!  (Applaiidisseincnts.) 

C’est  donc  en  toute  confiance  ipie.  forte  de  votre  adbésion.  me  rejio- 
sanl  (•oni|)lèlemeut  sui-  vous,  j’ai  accepté  la  lourde  tàclie  d’organiser 
rE\])osition  de  Saint-Louis. 

Il  ne  faut  pas  vous  dissimuler  ci'pendant.  Messieurs,  ipie  vos  devoirs 
sont  grands.  Le  gonvernement  de  la  Riipnblique  a  pensé  en  elTet  que  la 
partici[)alion  de  la  b’rance  devait  être  strictement  industrielle  et  commer¬ 
ciale  ;  nous  avons  estimé  (|u’il  n’y  avait  |)as  lieu  de  faire  des  Exjiositions 
oflicielles,  justement  critiipu'es  dans  les  ]èx|)ositions  antérieures  par  les 
bommes  pratiipies  ([ue  vous  êtes;  nous  avons  pensé  ipi’il  n’etait  pas 
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nécessaire  (raUril)uer  de  vastes  cniplaceinenls  ,'i  des  ministères,  à  des 
administrations  |)nl)liques  (|ni  ex])osenl,  très  certainement.  a\cc  autorité 
et  comp(dence  leurs  métliodes.  mais  f|ni,  rnalheurensement.  n’intéiessent 
fin’iin  ])nl)lic  tort  restreint  et  ne  présentent  ])as,  an  jxiinl  de  vue  de 
l’intérêt  général,  an  |)oint  de  Mie.  snrtont,  des  intinèts  xitanx  dn  J'ays, 
l’importance  ipi’on  leur  a  donnée,  peut-être  à  tort,  ius([u  à  ce  jour. 
(Nouveaux  applaudissciueuls.) 

(J’esl  [louiquoi.  se  rangeant  <à  l’avis  e\|)rim(‘  [lar  l’éminent  (iommis- 
saire  général  du  (iomité  de  Paris  <à  la  suite  de  l’Exposition  de  (ihicago. 
en  iNqo.  le  gouvernement  a  déciilé  ipie  les  administrations  puliliipies  ne 
jiarticijieraient  ]>as  olliciellement  à  l’I'ixposition  di'  Saint-Louis. 

C’est,  par  C(»nsé(pient.  sur  vos  pro[)res  forces,  c’est  sur  vos  seules 
dispositions  qu’il  faut  conqiter  ;  vous  représenterez  seuls  la  Erance  indus¬ 
trielle  et  commerciale  :  vous  aurez  d’autant  plus  le  devoir  de  faire  bien, 
le  devoir  de  faire  beau  et  d’apporter  tout  votre  d('“xouement  à  l’ieuMe.  que 
vous  entreprenez  et  dont  le  succès,  entendez-le  bien,  dépend  de  vous 
seuls. 

En  conliant  au  commissaire  général  le  soin  d’organiser  la  section 
frani'aise  le  goinernement  de  la  Répidilique  a  entendu  x'ous  donner  une 
autonomie,  et  une  indéjiendance  conqilètes  :  il  vous  a  laissé  le  soin  de 
recruter  dans  votre  sein  les  comiti-s  d’admission  et  d’installation.  Nous 
vous  avons  fait  conliance.  nous  avons  jiensi'  ipie  \os  cboiv  se  [lorteraient 
uniquement  sur  les  hommes  compétents  et  autorisiC  pour  accomplir  une 
[lareille  tâche.  Nous  avons  voulu  tenter  cette  ex|iérience  de  large  décen¬ 
tralisation.  nous  avons  voulu  rpie  ce  soient  les  intéressés  eiix-nn'mes  ipii 
choisissent  ceux  ipii  seront  apjielés  à  les  représenter,  ceux  ([ui  devront 
défendre  leurs  intérêts  :  vous  nous  direz,.  Messieurs,  si  nous  avons  (mi 
raison.  (Marques  d'assentiment .) 

Nous  conqitons  hien.  d’ailleurs,  exercer  sur  \otre  Exposition  le 
contrôle  discret,  mais  facile  dans  l’espèce,  ([ue  le  gouvernement  de  la 
llépnhliquc  a  entendu  se  réserver  :  j’ai  la  conviction.  Messieurs,  ipic  le 
commissaire  général  n’aura  pas  à  faire  appel  au  règlement  ijui  lui  donne 
le  droit  de  contriMe  sur  vos  opérations,  rpi’il  n’aura  ipi’à  se  ranger  à  votre 
avis,  ipi’il  sera  [tour  vous  un  conseiller  et  non  |)as  nn  controleur,  (l’est 
dans  cette  idée.  Messieurs,  <pie  j’accepte  mes  fonctions  et  que  j’ai  l'in¬ 
tention  de  les  remplir  \is-à-\is  île  xous.  (\ifs  ajqdaudissenienis.) 

.Te  me  ferai  l’interprète  et  l’apùtre  di's  idées  du  (loinité  framais  par¬ 
tout  où  le  doiniti' voudra  hien  me  l’iiidiquer;  je  me  rendrai  aiqirès  des 
(lhamhres  de  commerce,  je  me  rendrai  aiqirès  di^s  Sxndicats  patronaux  et 
ouvriers,  auprès  de  toutes  les  Associations,  de  tous  les  grou|ieuients, 
auprès  des  munici|)alités  pour  solliciter  leur  concours. 

l.e  décret  qui  a  réglé  la  participation  de  la  section  française  a  iniNu 
ipie  le  Comité  français  pourrait  solliciter  le  concours  matériel  des 
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Cliainl)res  de  cumtneice;  je  vois  auluur  île  moi.  à  celle  table,  les  repré- 
seiitaols  autorisés  des  (ibambres  de  commerce  de  Paris,  de  (ialais,  de 
Troyes,  de  Saiiil-ljuenliii,  du  Mans,  el  j’en  oublie,  non  des  moins  impor- 
lantes  :  c’esl  à  eux  ipie  j’adi-esse.  dès  au jourd’liui.  un  pressant  a])pel. 
Donnez,  Messieurs,  voire  concours,  moral  el  matériel,  au  Domilé  i'rançais 
de  1  Ex|)osition  de  Saiiil-Eouis;  il  sera  bien  placé,  je  vous  l’assure,  car 
l’œuvre  que  nous  teutons  acluellemen l  est  une  œuvre  |)alrioli(pie  au  pre¬ 
mier  cbel'  el  qui.  au  point  de  vue  des  intérèls  l’ianrais  aux  Etals-linis. 
jieul  avoir  des  résultats  considénalilcs. 

D’est  pourquoi.  Messieurs,  je  laisse  pleinement  et  eu  toute  coidiance 
au  Comité  fraueais  des  Expositions  ;i  l’étranger  le  soin  d’organiser  la 
section  trançaise  de  l’Exposition  de  Saint-Louis  :  c’est  pourquoi  je  laisse 
celte  œuvre  sous  le  liant  patronage  des  |)résidents  d’honneur  de  ce  Comité, 
de  ces  hommes  éminents  ipd  ont  bien  voulu  donner  leur  nom.  ipii  xeulent 
bien  donner  leur  leiiqis  à  une  inslitution  aussi  intéressante. 

C’est  pounpioi.  eiilin.  Messieurs,  je  vous  demande  la  jiermission  de 
lever  mou  verre  en  l’Iionneur  des  anciens  ministres  du  Commerce  qui 
patronnent  le  Comité  français  des  Exjiositious  à  lèEtraiiger  et.  [)lus  parti¬ 
culièrement.  en  riioniienr  de  l’éminent  Sénateur,  M.  Lonrties.  que  nous 
avons  le  boiilienr  de  voir  ce  soir  à  cette  table,  et  ipie  je.  vous  demande 
d’associer,  dans  le  même  toast,  à  votre  très  distingué  Président,  M.  ,\ncelot. 
(  \j)pliui</issf/iiciils  rifs  el  pi’olotu/cs.) 

DISCOURS  DE  M.  LOURTIES 

Sénateur,  ancien  Ministre  du  Commerce, 

President  d'honneur  du  Comité  français  des  Expositions  à  l’Etranger 

Movsil'.l  K  l,|.,  (ioi  Vl.UAia  li  OÉMasAI,. 

M  i>sii;uHs. 

\|irès  les  trois  ('loqueiils  discours  ipie  vous  vemv,  d’entendre,  avant 
celui  que  vous  attende/,  et  (|ue  j’alleuds.  comme  vous,  avec  une  légitime 
impatience.il  n’y  avait  vérilablcment  pas  de  raison  ipie  je  prisse  la  pai'olc 
ce  soir,  si  mes  amis  n’avaienl  insisté  avec  une  bonne  grâce  dont  je  les 
remercie. 

.le  m’evi'cute  volontiers  cependant,  [larce  ipi’ils  me  fournissent  ainsi 
l’occasion  de  payer  une.  dette  de  reconnaissance,  au  nom  de  vos  présitlents 
d’honneur  et,  en  mon  nom  personnel,  au  Comité'  I'rançais  des  Ivxpositions 
à  rptranger  ipii  ne  laisse  éclrqiper  aucune  occasion  de  nous  convier  à 
toutes  ses  fêtes,  el  de  remercier  aussi  le  Comité  de  rblxposition  d’ Hanoï 
d’avoir  bien  voulu  nous  inviter  h  ce  liainpiet  oii  vous  tétez,  ce  soir,  le  bon 
et  lier  gf'iiie  industriel  cl  commercial  fraueais.  à  la  veille  de  sou  dépaii 
pour  PE X position  d’ Hanoï. 
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.le  vous  iV'licite  <lc  rentraiii  (|iie  vous  ave/,  mis  à  préparer  celle  Expo¬ 
sition  ol  il  eti  assurer  le  succès  (c’esl  d'aulanl  plus  iiu'u-iloire  de  votre 
pari  (pie  nous  sorlons  à  peine  de  la  prandc^  lv\|)osilion  de  ipocj  cpii  a 
(d(')lun'  d’une  façon  si  brillante  le  viv'^  siècle),  succès  ampiel  M.  le  (iou- 
\enieur  géiu'ual  el  le  (ioiuilé  français  des  If v|)ositions  à  l’Iftranger  ont 
pris  une  part  si  brillante. 

Ifn  allant  à  Hanoï.  \ons  faites  à  la  fois  nn  acte  de  patriotisme  el 
nu  acte  de  sage  prévoyance  industrielle  el  commerciale;  un  acte  de 
patriotisme,  parce  ([ii’il  importe,  pour  la  b’rance.  de  multiplier  le  plus 
possible,  et  ;i  tous  égards,  ses  relations  avec  ses  possessions  coloniales,  et 
particulièrement  avec  ce  vaste,  ricbe  et  piajuileux  empire.  F I  lulo-Cbine. 
auquel  un  éminent  gonvernenr  a  sn  assurer  une  ère  de  prosjiérité  infinie: 
nn  acte  de  sage  prévoyance  industrielle  el  commerciale,  |)arce  ipie  muis 
arrivere/  à  mieux  faire  counaiire  vos  |)roduits  el  à  connaître  ceux  de  nos 
colonies  indo-cbinoises.  à  vous  |Huiétrer  des  goi'its  de  ces  [lopiilations  de 
r lfxlrème-(. trient  et.  |iar  suite.  îi  améliorer  en  conscMpience  votre  fabri¬ 
cation. 

.l’envie  le  sort  de  ceux  ipii  vont  entreprendre  ce  grand  xoyage  et  je 
regrette  seulement  d’èlre  trop  vieux  pour  l’entreprendre  a\ec  eux  (proles- 
Intions),  moi  ([ui  les  ai  accompagnés  à  tant  d’If xposilions  !  (Mar(nies 
(l’assentiment.) 

Ils  auront  la  Ixmiie  fortune  de  juger  sur  place  de  l’immense  [irogrès 
ac'compli  [lar  M.  Donmer  en  Indo-dliine  el  rie  se  rendre  compte  ipie 
nous  valons  mieux  que  notre  ré|)utalion.  —  ipie  dis-je  1  —  que  la  répu¬ 
tation  que  nous  nous  complaisons  à  nous  faire  nous-nn'mes  el  an  sujet 
de  laipielle,  d’ailleurs,  l’idranger  ne  demande  pas  mieux  ipie  de  nous 
croire  sur  parole.  (Sourires  approhati fs.) 

Ils  pourront  ainsi  constater  (pie  nous  savons  être  d’habiles,  de 
sérieux  et  de  jiratirpies  colonisateurs,  aussi  bien  ipie  nos  \oisins  d’Angle¬ 
terre,  et  il  suffit  d’envoyer  dans  nos  colonies  des  adminisiratenrs  probes, 
vigilants,  intelligents,  [iralicpies.  jioiir  y  attirer  très  facilement  nos  indus¬ 
triels,  nos  commenyinls,  nos  agriculteurs,  nos  enlrepreneiiis,  el  pour 
qu’elles  ne  le  cèdent  en  rien  aux  meilleures  colonies  anglaises  !  ('Frès 
/lien  !  très  hien  !  et  applnmlissenients.  ) 

Ifn  terminant,  je  remercie,  el  du  |»lus  profond  du  cieiir.  mon  exi’el- 
lent  ami  .M .  Donmer  —  il  me  permetlra  de  lui  donner  ce  nom  —  de 
l’iniinensp  progrès  qn’il  a  réalisé  I, à-bas.  el  je  l’en  remercie  d’aulanl 
|)lus  volontiers,  que  le  jour  où  nous  aurons  réussi,  comme  il  l’a  si  bien 
fait  en  Indo-Chine,  à  attirer  dans  nos  possessions  coloniales  les  ca|)ilanx. 
les  bras,  les  (hiergies  de  la  nu'trojiole.  la  l’rance  aura  dans  le  monde  la 
place  que  lui  assignent  l’Iionoralulilé  de  scs  (  iomnien-anls  el  de  ses 
Industriels,  la  supériorité  de  ses  produits,  la  soiijdesse  de  son  génie  ai  lis- 
tique.  Soxez— en  bien  convaincus.  Messieurs,  ce  sera  tant  mieux  jiour  le 
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progrès  el  pour  la  civilisation,  et  ce  sera  tant  mieux  aussi  pour  l’avenir 
de  riiumanité.  elle-même. 

Mu  terminant.  Messieurs,  je  lève  mon  verre,  en  les  confondant  dans 
un  même  toast,  à  M.  Donmer.  an  vaillant  (jouverneui'  général,  au  héros 
de  la  fête  de  ce  soir,  au  Comité  français  des  Expositions  à  l’Etranger,  au 
Comité  centra!  olîiciel  d’organisation  de  l’Exposition  d’ilanoï  (en  même 
temps  qu’au  distingué  commissaire  général  de  l’Exposition  de  Saint- 
Louis,  à  mon  excellent  ami  Al.  Michel  Lagrave  —  il  me  permettra  de 
lui  donner  aussi  ce  titre)  —  c’est-à-dire  à  l’architecte  et  aux  entrepre¬ 
neurs  de  la  belle  Ex[)osition  qui  se  jtrépare  en  Indo-Chine.  (  Vifs  applau¬ 
dissements.) 


ALLOCUTION  DE  M.  PAUL  DOUMER 

Président  du  banquet,  ancien  Gouverneur  général  de  l’Indo-Chine,  Député. 

(L’orateur,  en  se  levant,  est  accueilli  par  de  vifs  applaudissements.) 


Messieurs. 

Vous  me  permettrez  de  hénéficier  du  |»rivilège  f[u’a  tout  président 
de  se  taire  |)our  ne  pas  vous  faire  de  discours. 

.le  veux,  eir  eflet,  simplement  exprimer  ma  reconnaissance  au  Comité 
de  l’Exposition  d’Manoï  pour  tout  ce  (pi’il  a  lait.  el.  en  particulier, 
pour  rorganis;ition  de  ce  Ijeau  hampiel. 

.le  veux  aussi  vous  remercier  tous.  Messieurs,  d’y  être  venus  et  de 
m’avoir  donné  la  satisfaction  de  voir,  ce  soir,  les  premiers  ex[)osants  de 
notre  fnlure  E\|)osition. 

.le  ne  |)uis  cpie  vous  exhoi  Ier  à  aller  là-has,  à  aller  voir  notre  Indo- 
(Ihine;  v<.>us  en  serez  heureux  et.  vous  serez  fiers  de  constater  tpi’il  est  un 
point  du  monde  où  notre  Erance  grandit. 

Allez  là-l)as.  Messieurs,  allez  à  la  conquête  de  cette  nouvelle  clien¬ 
tèle.  allez  à  la  coiU[uêle  des  marchés  de  l’Asie;  vous  ouvrirez  ainsi  la 
route  aux  industriels  et  aux  (•ommerçants,  à  (pu  j’adresserai  les  mêmes 
exhortations;  allez  coïKjiiérir  ces  marchés  et,  parodiant  un  mot  (jui  avait 
(pielque  chose  de  cyniipie  lorsipi'on  l’appliquait  à  la  politique,  je  dirai  à 
ces  commeri'ants  et  à  ces  industriels  :  «  Allez  là-has,  enrichissez-vous 
|)our  euricliir  la  Erance,  et  notre  patriotisme  vous  en  saura  gré  !  » 

.le  hois.  Messieurs,  au  Comité  d('  l’ExjMjsition  d’IIauuï.  je  bois  à 
tous  les  exjiosauts  et  au  succès  de  l’Exposition!  (Applaudissements  pro- 
longés.) 


Lin  ban(|U('l  fut  oll'cii  le  8  octobre  i()02  aux  Membres  du  .lury. 
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Un  baiPjuel  eut  lieu  au  Grand-llolel ,  le  samedi  ai  décendji-e 
1901,  sous  la  présidence  de  M.  Decrais,  miidslre  des  (iolouies. 

Assistèrent  à  ce  ban(|uel  ;  le  Ministre  du  Commerce,  plusiem-s 
liants  l'onctionnaires  tant  de  son  Département  ipie  des  autres  Minis¬ 
tères.  les  Présidents  d’iionnenr  du  Comité  Irançais  des  Expositions 
à  rÉIranger,  et  plus  de  ado  iiulustriels  ayant  donné  leur  adhésion 
à  r  Itlxposiiion  de  Hanoï. 

Au  nom  ilu  Comité  central  otïiciel  d'organisation  de  cette 
iLxposition,  M.  Maguin  souhaitait  au  Ministi'e  des  Colonies  la  hien- 
\emie  en  ces  termes  : 


DISCOURS  DE  M.  MAQUiN 

Président  du  Comité  central  officiel  d’organisation. 


Moxsieük  le  Moistue  des  Coeomies. 

Messieurs. 

.le  vais  avoir  ii  vous  enirclenir  d’une  icum-c  grandiose  cl  |iatrioti(jue. 
consacrée  tout  entière  ii  la  gloii'e  de  la  [latrie  et  de  la  Itépuhlifjue  tVaneaise. 

Il  est  donc  juste  que  nos  pensées  se  rejtortent  tout  d'aCird  vers  le 
citoyen  éminent  ([ui  la  jiersonnifie.  ([ui  la  représente,  ([ui.  à  force  de  tact, 
de  loyauté  et  de  simplicité  a  su  acquérir  dans  l’exercice  de  ses  hautes 
foiiclions,  le  respect  et  la  contiance  des  peuples  étrangers  avec  la  respec¬ 
tueuse  aHéclioii  (le  tous  les  bons  Fran(;ais. 

En  nous  faisant  le  g’raiid  honneur  de  vous  désigner,  mon  colonel, 
pour  le  représenter  parmi  nous.  Monsieur  le  l’résident  de  la  Répuhliipie 
a  voulu  montrer  tout  l’intén't  ([u’il  [lorle  à  l’avenir  de  notre  empire 
colonial. 

\enillez  lui  en  exprimer  tonte  notre  reconnaissance. 

A  Monsieur  Loubet.  Président  de  la  Uépnbli(|ue. 

Monsieur  le  Ministre. 

Messieurs. 

Monsieur  le  Président  du  Conseil,  dans  un  admiralde  discours,  pro¬ 
noncé  ici  même,  il  y  a  quelques  jours,  discours  dont  le  retentissement  fut 
considérable,  précisait  la  pensée  qu’il  venait  de  développer  devant  les  neuf 
cents  convives  du  Comité  Képiiblicain  du  Commerce  et  de  l’Industrie,  par 
ces  mots  lumineux  : 

((  Ce  n’est  pas  une  plus  grande  Erance  que  nous  rêvons;  mais  je  ne 
cacbe  pas  que  nous  rêvons  une  France  [»lus  grande,  [lar  l’essor  qu  elle 
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saura  donner  à  son  commerce,  par  les  jnogrès  sociaux  qu’elle  ne  cessera 
de  réaliser.  >> 

G’esl  pour  coulribuer  à  celle  glorieuse,  el  utile  besogne  ;  c’esl  pour 
concourir  à  l'expansion  loujours  plus  large  du  génie  français  au  dehors; 
c’esl  pom-  coiwpiérir  une  seconde  fois,  après  nos  ex|)loraleurs  et  nos  sol¬ 
dats.  les  nombreuses  populations  d’Iudo-Cbinc  aujourd’hui  françaises,  en 
leur  faisant  aimer  el  admirer  la  France  par  le  raYomiement  de  ses  œuvres 
paciliques,  de  sa  puissance  industrielle  et  commerciale,  de  sa  production 
intellectuelle  et  artislique;  c’est  pour  loiit  cela  (|ue  nous  sommes  ici;  c’est 
pour  cela.  Aionsieur  le  Alinislre,  (pie  vous  voyez  réunie  autour  de  vous 
l’élile  du  monde  industriel  et  commercial  rran(;ais.  les  juincipaux  et  déjà 
très  nombreux  exposants  de  Hanoï. 

Ft  vous  l’avez  bien  compris,  Vlousieur  le  Ministre,  lorstpie  vous  avez 
accepté  avec  tant  de  bienveillance,  la  présideniœ  de  ce  banquet. 

Il  témoigne,  en  ellét,  des  ellVirts  déjà  faits  [»our  le  succès  de  l’Ixxpo- 
sition  de  llaiK.iï;  il  prépai'e  son  exéculioii  grandiose  et  ses  résultats  bien¬ 
faisants:  résultats  auxfpiels  ('laient  nécessaires  et  ne  seront  jias  étrangers 
votre  liant  patronage  et  votre  bienveillant  concours. 

l’ersonne  u  ignore  ipi  aucune  des  (piestions  (jui  se  ratlacbeut  à  ce 
vaste  Ministère  des  <  Colonies  ne  vous  écluqipe.  cpie  toutes,  petites  ou 
grandes,  sont  de  votre  part  l’objet  d’une  même  sollicitude,  el  à  plus  forte 
raison  celle  dont  le  r('■sullat  doit  prouver  à  la  face  du  monde  entier  (pie 
notre  grande  France  sait,  sous  l’babile  et  intelligeute  direction  de  son 
Ministre  des  Colonies,  tenir  sa  jilace  de  nation  colonisatrice,  capable  de 
rivaliser  avec  les  puissances  marcliaiit  à  la  tète  de  mouvement. 

iVous  tous  (jui  vous  entourons.  Monsieur  le  Ministre,  nous  avons 
coidiance  ipie  le  ( iouvernement.  et  vous  particulièrement,  contribuerez 
pour  une  grande  part  à  seconder  les  ell'orts  de  tous  ces  commeri'ants  et 
industriels  français  cpii.  iiiéiiie  au  prix  de  giands  sacrifices,  n'bésitent  pas 
à  porter  au  delà  des  mers  les  produits  de  leur  travail,  de  leur  intidligence, 
de  leur  activité,  en  faisant  llotter  au  loin  le.  drapeau  de  la  France  tra¬ 
vailleuse  el  paciliipie. 

Nous  regrettons  (pi'uu  empi'cliemenl  imprévu  nous  juive,  ce  soir,  de 
la  jiréseiici'  de  Messieurs  les  Alinistres  des  Ail'aires  étrangèri'S  et  de  l’Agri- 
ciilture. 

Nous  aurions  aussi  été  heureux  de  conijiler  parmi  nous  Al.  le  Alinislre 
de  la  Marine. 

Ivetenu  jiar  les  devoirs  de  sa  charge,  il  n’a  pu.  malgré  son  di'sir.  être 
des  iKàtres. 

Nous  aurions  voulu  lui  diia'  (jiie.  mieux  jdacé  (jue  (jui  (jue  ce  soit 
jioiir  juger  riiiijiortauce  de  notre  (eiivre.  de  nnbiie  (ju’il  assure  la  défense 
de  nos  colonies,  il  voudra  assurer  à  nos  industriels  siinan  la  jirotection  de 
nos  cuirassés,  (jui  heui'eiisemenl  en  celle  circonstance  n’auront  (ju’à  tirer 
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(les  salves  de  joie  —  loul  au  moins  le  concours  hienveillanl  de  notre 
marine:  il  acquerra  ainsi  un  nouveau  dndt  à  notre  reconnaissance. 

.le  tiens  aussi  à  remercier  nos  dévoues  [(résidents  d'honneur  du  Comité 
français  des  E.V[)ositions  à  l’étranger  et.  eu  |iarticulier,  MM.  Lourties, 
Maruëjouls  et  Siegfried  (que  je  vois  îi  mes  c('it('‘s. 

l'in  toutes  circonstances,  nous  avons  lrou\('‘  aujiiès  d’eux  le  concours 
le  plus  empressé.  Ils  me  permettront  d’espérer  (pie,  pour  l’Exqiosition  de 
Hanoï,  dont  j’ai  assume  la  lourde  présidence,  je  puis  compter  sur  leur 
puissant  appui. 

.Eadresse  mes  sincf'ies  remerciemeuls  à  Messieurs  les  I  )irecteurs  et  (ihefs 
de  cahinel  des  Minist(''res  ici  [uéseiils.  sans  ouhiier  mon  ami  Eag■ra^e. 
dont  le  (l('‘Vouemenl  au  (Jomilé  français  des  Expositions  à  rEtranger,  ainsi 
ipi’aii  C(jmit(’‘  d’Ilanoï.  n  a  cessé  de  se  manifester  ('ii  toutes  circonstances, 
et  (pii.  ce  soir,  représente  iM .  le  Ministre  du  Commerce  ipie  nous  saluons 
eu  sa  personne,  eu  |)riant  NE  Eagrave  de  transmettre  ,à  M.  Millerand 
rexjiression  de  notre  respectueuse  et  bien  vi\e  sympathie. 

Tous  ces  concours.  Messieurs,  proclament  assez  haut,  pour  (jiie  je 
ii’aie  pas  à  insister,  coinliien  fut  généri'use.  féconde  et  opportune,  l’initia¬ 
tive  hardie  de  mitre  vaillant  ami,  M.  Doumer.  Coiiverneur  général  de 
ri  ndo-(  ihine. 

l'in  son  nom,  au  nom  de  tons  nos  collahorateiirs.  au  nom  de  tous 
tous  ceux  (|ui  donnent  nu  concours  si  dévoué  au  succi's  de  cette  O'uvre 
M'aiment  [latriotiipie.  nous  vous  remercions.  Monsieur  le  Ministre,  [lonr  le 
lustre  et  les  encouragements  (pie  votre  présence,  ici,  nous  apqiorte. 

()ui.  Messieurs,  elle  pouvait  [laraître  bien  hardie  cette  pensée  du 
(  ioiiverneur  général  de  l  lndo-Chine.  (r(.)U\rir,  dans  la  capitale  même  de 
nos  jeunes  et  llorissantes  possessions  Indo-Chinoises,  une  l'Evjiosition  des 
produits  agricoles  et  industriels,  des  (eux  res  d’art  non  seulement  de  la 
Mi'tropole.  mais  aussi  de  toutes  les  colonies  sur  lesipielles  Hotte  notre 
dra|)eau  et.  par  extension  —  aiin  d’activer  le  ravoimement  de  notre  action 
civilisatrice —  de  ceux  de  tous  les  pavs  d’Evtrême-t  trient,  oii  nous  avons 
de  multiples  et  si  considérables  inti'iêts. 

Combien  je  suis  heureux  de  jioiivoir  rendre  un  public  hommage  au 
dévouement  et  .à  l’esiuit  d’initiative  di'  mou  excellent  ami,  NE  Doumer. 
(|ui.  dans  la  lourde  tâche  (jii’il  a  assmui’c,  a  su  apporter  ii  racconijilisse— 
ment  de  son  (l'uvre  toute  l'autorité  et  la  com|ii'‘tence  dont  il  avait  déjà 
fait  jireuvc  en  tant  de  circonstances. 

M.  le  (Gouverneur  giuiéral  de  riiido-Chine.  s  il  a  eu  la  vision  nette 
et  pri'cise  de  ro[i|)ortunité  de  cette  manifestation  grandiose  de  notre  génie 
national;  s’il  a  jui  esconqpter  ;i  l  avance  l’impression  proloude  que  la  vue 
de  tant  de  merveilles  industrielles  ou  artistiijiies  laisserait  dans  l’àme  et 
dans  l’esprit  de  ces  curieuses  qiojiu lalioiis  d’Extrême-Orient;  s’il  a  qm 
pressentir  mieux  que  (piiconqiie  les  féconds  résultats  matériels  et  moraux 
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que  notre  coimnerce  el  notre  iiilluence  pouvaient  tirer  de  l’Exposition  de 
Hanoï  savait  aussi,  et  le  savait  bien,  quels  concours  désintt-ressés,  puis¬ 
sants.  actifs  et  généreux  il  trouverait  dans  la  Métropole. 

(les  concours  ne  lui  ont  pas  fait  défaut;  la  brillante  assistance  qui 
in  entoure  est  la  [)reuve  tangible,  irréfutable  de  cette  allirination. 

Eu  eilét,  messieurs,  en  dehors  du  (Gouvernement  de  la  République 
et  de  S(jn  ('minent  chef  (jiii  a  une  si  noble  conception  du  rcMe  de  la 
France  en  Extrème-(  bient.  M,  Üoumer  a  liaïuvé  sur  place,  autour  de  lui. 
un  entliousiastc  et  vaillant  appui  parmi  nos  colons,  nos  fonctionnaires, 
nos  olliciers,  qui  tous,  ;i  son  exemple  et  entraînés  par  sa  foi  profonde  et 
son  activiU',  contribuent  avec  tant  d’éclat  à  nous  créer  là  bas  une  Erance 
lointaine,  digue  de  la  AEre  Patrie. 

D’un  autre  côté,  MM.  les  Ministres  des  (lolonies,  du  (Jommerce  et 
de  la  Marine.  MM..  Le  ,Myre  de  Vilers,  député  de  la  Cocbincbine  et 
(Jliarles-lloux.  voulurent  bien  accepter  la  pr('sidencc  d’honneur  du  (Gomité 
mi'tropulitain  qui,  composé  des  notabilités  de  l’administration  du  monde 
colonial,  du  commerce  et  de  l  iiidnstrie,  présida  à  l’éclosion  et  guida  les 
premiers  pas  de  cette  grande  o'uvre. 

Fniin.  sons  l’aulorité  de  !’( )Hice  colonial  et  de  son  distingué  direc¬ 
teur.  M.  Auricoste,  l’organisation  de  la  partie  matérielle,  l’initiative  de 
tontes  les  dis|)ositions  à  prendre,  pour  assurer  le  succès  de  l’Exposition  de 
Hanoï,  la  solution  des  didicnités  rpie  présente  une  entreprise  de  cette 
im])ortance  lurent  confiés  ])ar  (hhision  spéciale  de  Al.  le  (Gouverneur 
général  de  rindo-(Gliine  aux  bons  soins  et  à  la  liante  compétence  d’une 
organisation  parfaite,  désintéressée  autant  que  ]missante,  au  Comité 
framjais  des  Exqiosi tii.ms  à  l’étranger,  présidé  avec  une  si  remarquable 
babileté  ])ar  notre  (‘minent  colh'gue,  M.  Ancelot.  (  \'if s  applaudissements.) 

Ce  (.lomité  fraiK'ais  des  Expositions  à  l’étranger,  vous  le  connaissez 
bien,  Alonsienr  le  Ministre,  et  vous,  Alonsienr  le  représentant  du  Ministre 
(In  Commerce,  jiar  ce  ipi’il  a  fait  récemment  encore  à  (Glasgow  et  à  Saint- 
Pétersbourg.  Vous  pouvez  vous  |)orter  garant  fpi’il  accomplira  sûrement  et 
victoriensement  la  mission  que.  d’accord  avec  AI.  le  Alinistre  des  (Golonies 
et  vous.  .M.  le.  (Gouverneur  général  de  l’Indo-lGhine  a  bien  voulu  lui  confier. 

Ainsi  l’ont  conqiris  les  industriels  et  commen’auts  avant  obtenu  les 
plus  liantes  r('■com penses  aux  Expositions,  lorsque  au  nombre  de  près  de 
OUI),  réunis  à  la  llourse  de  Commerce,  ils  ont  tous  pris  l’engagement 
d’ex|)oser  à  Hanoï,  et  de  contribuer  ainsi  à  la  réussite  de  la  belle  manifes¬ 
tation  de  cette  grande  colonie. 

La  presse  non  plus  n’a  pas  voulu  rester  étrangère  à  la  réussite  de 
cette  Exposition,  (hie  ses  distingués  représentants  re.(;oivent  l’assurance  de 
notre  vive  reconnaissance  et  nos  bien  sincères  remerciements  ! 

Aous  laisous  a|)pel  ;i  finir  di'voué  concours  jiour  nous  ai(^ler  dans  la 
tâclie  (jne  nous  avons  entreprise. 
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A  l’œuvre  doue.  Messieurs,  iiioutrous  aux  [^>eu|)les  d’Extrème-(  )rieul 
la  rayouuaiiie  heaulé.  la  hienfaisaute  grandeur  de  la  civilisalion,  du  goût 
et  du  génie  i'raurais. 

Moulrons-leur  la  [)uissauee  de  nos  capilaux.  la  leiiiliti'  de  nos  prn- 
ductioiis  industrielles  ;  olVrous  ii  leurs  uuMlilatioiis  les  produils  de  la  science 
de  nos  ingénieurs  el  de  l’Iiahileté  de  nos  oinriers;  faisons-leur  admirer 
le  talent  de  nos  arlisU's,  et  constater  enlin  la  luyaut('  de  nos  transactions 
commerciales. 

Ainsi  nous  dé\elo[)iierons  la  [)rospérité  de  la  France,  nous  la  ferons 
aimer  et  admirer  et  nous  aurons  Iden  imnité  de  la  l’alrie  et  fie  la  üépu- 
l)li([uc. 

Messieurs,  je  bois  à  Monsieur  le  Ministre  des  (iolonies;  à  nos  Pré¬ 
sidents  d’honneur;  à  Monsieur  le  (Gouverneur  g('uéral  de  l’I nfl(j-( dune, 
et  au  succès  de  l’Exposition  d’Ilanoï. 

(ie  discours  fut,  à  iiiaiides  reprises,  clialeureuseinent  applamil. 

M.  SieglVied.  aucuui  ministre  du  (  iomineree.  président  d  hon¬ 
neur  du  (ioinilé  IVaueais  des  Expositions  ;i  I  étranger.  [U'ononea 
ensuite  le  toast  siiivaiit  : 

TOAST  DE  M.  JULES  SIEGFRIED 

Président  d'Honneur  du  Comité  français  des  Expositions  à  l’Étranger. 

Messiei  as. 

Notre  distingué  Ihésident  me  demande  de  tous  adresser  (juelques 
jiaroles  ;  je  le  fais  avec  grand  plaisir,  pour  féliciter  le  Lomité  français 
des  Expositions  à  l’étranger  de  l’énergie  tpi’il  inmilre  tlans  raccomplisse- 
ment  de  sa  mission. 

Notre  idée  de  contribuer  ;i  rEx|)ositioii  de  l  liido-tdnne  est  excel¬ 
lente.  à  tous  les  points  de  tue;  il  faut,  comme  le  rlisait  très  bien  tout  à 
riieure  NE  Nlaguiii.  que  innis  moiitrioiis  à  ces  nations  de  l’Extrème- 
(  trient  ce  que  le  génie  industriel  l'rançais  sait  produire  et  il  faut  ipie 
nous  partagions  les  craintes  de  ceux  ipii  tremblent  devant  le  bon  marcb('‘ 
de  la  main-d’œuvre  orientale. 

(huant  à  moi.  Messieurs,  je  crois  ces  craintes  exagérées;  je  suis  per- 
suarlé  que,  le  jour  où  nous  entrerons  en  communication  flirecte  avec  tous 
ces  grands  pays  d’()rient.  nous  développerons  chez  eux  des  goûts  nou¬ 
veaux.  nous  susciterons  de  noiiveaiiv  désirs  et  que.  [leu  à  peu.  ils  rlexieu- 
dront.  pour  nous,  de  sérieux  consommateurs. 
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A  cùté  du  producteur,  eu  effet,  il  faut  voir  le  consommateur;  oui, 
la  main-d’œuvre  est  à  bon  marché  au  .laj)on  et  en  Chine,  nous  le  savons 
tous;  mais  nous  savons  aussi  qu’au  fur  et  à  mesure  du  développement 
industriel,  la  main-d’œuvre  augmente  avec  la  production,  et  si  vous  avez 
suivi  ce  qui  s’est  passé  au  Japon  depuis  dix  ans,  vous  aurez  vu  que  la 
main-d’œuvre,  qui  était  excessivement  hou  marché,  a  vu  sa  valeur  tri¬ 
pler  et  quadrupler. 

N’ayons  donc  pas  une  crainte  exagérée  des  autres  nations.  Messieurs, 
et  dis(jns-nuus  qu’en  France,  nous  avons  assez  d’intelligence,  assez  d’é¬ 
nergie.  assez  de  capacité  industrielle  et  commerciale  pour  lutter  avanta¬ 
geusement  contre  les  races  jaunes. 

Je  vous  félicite  donc  de  participer  à  cette  exposition  d’Hanoi;  j’ai 
la  conviction  ([u’aiicun  des  exposants  français  ne  se  repentira  d’y  être 
allé,  et  je  suis  certain  (|ue  ceux  qui  y  montreront  leurs  produits,  et  à 
plus  forte  raison  ceux  qui  iront  dans  ce  pays  pour  l’étudier  plus  à  fond, 
seront  satisfaits  de  leur  voyage  et  ohliendront  de  bons  résultats. 

.Mais  j’irai  plus  loin  et  je  dirai  qu’il  ne  faut  pas  regarder  rrun  seul 
coté,  (lu  ci'ité  de  l’tJrient;  vanis  aurez,  en  iqod,  l’occasion  de  regarder  de 
l’autre  c('>t('',  du  C(')té  de  l’ttccident  :  là  aussi,  il  y  a,  pour  vous  et  pour 
nous,  des  consommateurs  en  nombre  considéralde. 

Les  Ftats-Unis  tpd  vont  ouviir  à  Saint-Louis,  dans  deux  ans,  une 
Exposition  internationale,  se  développent  d’une  façon  prodigieuse;  ils  ont 
maintenant  près  de  8o  millions  d’habitants,  et  rpiels  habitants!  La  main- 
d’uiuvre  y  étant  deux  ou  trois  fois  plus  chère  que  chez  nous,  et  les  béné¬ 
fices,  en  ga'méral,  heaucouj)  plus  élevés,  la  consommation  est  naturelle¬ 
ment  en  proj)ortion  et,  sans  exagérer,  on  |)eut  dire  qu’aujourd’hui  la  con¬ 
sommation  des  Etats-Unis  est  cpiatre  ou  cinq  fois  plus  grande  que  la  n(àtre. 

Nous  avons  donc  en  Aniéri([uc  un  vaste  champ  d’acheteurs;  je  sais 
bien  ([ue  l’on  répond  à  cela  que  nous  avons  aussi  comme  producteurs  de 
(1  a ngeren  x  concurren ts . 

U’esl  vrai;  mais  heureusement,  chaque  peuple  n’a  pas  les  mêmes 
aptitudes  et  ne  fait  |ias  les  mêmes  articles.  Les  Américains  seraient  très 
embarrassés  de  produire  les  beaux  articles  de  luxe  que  peuvent  ofi'rir  nos 
industries  de  la  soie,  de  la  laine,  du  coton,  nos  fabricants  d’articles  de 
Paris,  sans  compter  mas  objets  d’art,  nos  modes,  enfin  nos  vins  généreux. 
Les  Etats-Unis  sont  donc,  ])onr  une  grande  partie  de  nos  industries,  un 
consommateur  de  prenner  ordre. 

C’est  pourquoi,  j’espère,  Alessienrs,  qu’après  avoir  achevé  votre 
œuvre  en  Indo-Chine.  vous  tournerez  vos  regards  du  cê)té  de  l’Amérique, 
et  je  suis  convaincu  r[ue,  à  Saint-Louis  comme  à  Hanoï,  vons  (vbtiendrez 
complète  réussite. 

Permettez- moi .  Messieurs,  en  terminant,  de  boire  à  vos  succès, 
aussi  bien  du  côté  de  l’tJrienl  que  de  l’Occident!  (Vifs  applaudissements.) 
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M.  Dcci  ■als,  Ministre  des  Golnnies,  répondit  par  le  discours 
suivant  ; 


DISCOURS  DE  M.  DECRAIS 

Ministre  des  Colonies. 

Messieuks, 

J’ai,  avant  tout,  bien  des  lélicilalions  et  des  remercieiuenls  à  \uiis 
adresser  pour  l’empressement  (|ue  vous  ave/  mis  à  |iré|)arei'  l’ivvjiosi lion 
(pii  s’uuM'ira  l’année  prucliaine  à  Hanoï. 

A  Hanoï!,..  (Jui  l’eùt  dit.  Messieurs,  ipi’un  jour,  pueltpies  années 
seulement  après  la  conquête,  au  cœur  de  ce  ’ronkin,  si  IVémissant  naguère 
et  si  troublé,  une  Exposition  fram;aisc  s’ouvrirait  dans  de  lelles  conditions 
de  sécurité  et  de  succès  jirobable,  je  [lourrais  dire  certain,  (jiie  le  com¬ 
merce  parisien,  représenté  dans  celte  brillante  assemblée  par  ce  cpi’il  a  de 
|)lus  honorable,  de  {)lus  éminent,  et.  je  pourrais  dire,  dans  la  bonne 
acception  dn  mot.  de  moins  aventureux,  lui  ap[iorterai l  un  concours,  non 
pas  incertain  et  résigné,  mais  conlianl  et  empressé!  (Tres  bien!  Ii'ès  bien!) 

.l’attache  le  plus  grand  prix  à  votre  concours.  Messieurs;  il  ne  me 
surprend  pas,  mais  il  me  fait  le  plus  grand  plaisir,  car  il  a,  selon  moi. 
une  signilicalion  particulière;  il  témoigne  de  la  façon  la  plus  éclatante  en 
faveur  de  la  plus  riche,  de  la  plus  prospère  et  de  la  jilus  brillante  de 
nos  colonies.  (Adhesion.) 

Les  jJi'ogrès  ([ue  cette  cobanie  a  faits  en  tous  sens,  l’accroissement 
constant  de  ses  ressources,  l’activité  ijui  y  rr'gne,  l’inlluence  ([u’elle 
exerce  autour  d’elle,  l’admiration  (pi’elle  excite  cbez  l’étrangei'.  jilns 
encore  peut-être  que  chez  nous,  la  force  morale  et  matérielle  qu’elle  nous 
apporte,  tout  cela,  sans  doute,  est  attesté  ])ar  les  rapports  olliciels.  |iar 
les  documents  administratifs,  par  les  statistirpies.  |)ar  les  bilans  de  son 
commerce  extérieur  et  intérieur,  et  enfin  par  les  relations  de  ceux  ipie 
leurs  alfaires  ou  leur  curiosité  attirent  en  Indo-Cbine. 

Mais,  outre  que  le  nombre  des  Français  n’est  pas  très  grand  (pii 
|)renncnt  sur  leurs  occujialions  et  leurs  plaisirs  pour  l’élude  des  jiièces 
ollicielles  et  administratives,  l’origine  et  le  caractère  même  de  ces  témoi¬ 
gnages  leur  enlèvent  (piehpie  peu  de  crédit  et  ins[)irent  [iluU'tt  un  scepti¬ 
cisme  (pie  je  regrette,  (pie  je  considère  comme  injuste,  mais  (jue  je  suis 
bien  obligé  de  constater. 

Mais.  Messieurs.  lors([u’on  verra  des  hommes  tels  ipie  vous,  aussi 
avisés,  aussi  indépendants,  aussi  exactement  informés,  répondre  à  l’appel 
([ui  leur  est  adressé  de  si  loin,  conlier  au  hasard  des  longues  traversées 
ce  ([u’il  y  a  de  plus  précieux  dans  la  production  nationale,  [irendre  part, 
en  un  mot,  avec  élan,  avec  coniiance.  à  notre  Exposition  tonkinoise,  ou 
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sera  bien  l'orcé  alors  de  reconnaître  que  tout  n’était  pas  mirage  et  tiction 
dans  les  récits  des  voyageurs  et  dans  les  |)einlures  tracées  par  les  plumes 
olîicielles.  (Bravos  et  applaudissements.) 

Un  sera  bien  obligé  de  reconnaître  (pie  grâce  à  une  paix  complète, 
une  grande  prosjiérité  règne  en  Indo-Cliine.  de  Saïgon  à  Hanoï,  de 
Hanoï  à  Laokaï.  et  que  celte  population  n'a  pas  d'autre  préoccupation 
(pie  de  mettre  en  (piivre  les  immenses  richesses  du  pays. 

Votre  confiance  et  votre  collaboration  spontanée,  Messieurs,  feront 
plus  [)our  l’indo-tîbine  (jue  tous  nos  volumes  et  que  toutes  nos  enquêtes. 
U’est  pourquoi  j’ai  tant  de  plaisii-  ,'i  vous  remercier  (l(‘  reiiqiressement 
(pie  vous  avez  mis.  je  le  rr'pète.  ;i  piéparer  l’Exposition  d’ilanoï;  c’est 
pouripioi  je  suis  heureux  de  vous  ap[»orter  l’expression  de  mes  vieux,  de 
mes  remerciements  et  de  mes  encouragements  pour  l'initiative  ipie  vous 
avez  prise  et  pour  l’exemple  salutaire  cpu'  vous  avez  donné.  (Très  Iden! 
et  vifs  applaudissements.) 

A  riieiire  oïl  nous  sommes  r(‘uuis.  si  nomhreux.  autour  de  cette 
table,  pour  constater  ce  fait  cpie.  grâce  à  vous,  grâce  aux  organisateurs 
de  rivxposilioii  d’Ilanoï.  cette  Exposition  est.  d’ores  et  déjà,  une  réalité 
et  une  réalité  vivante,  je  ne  puis  m’empécher.  faisant  nu  retour  sur  le 
jiassé,  d’évoipier  le  souvenir  d’une  autre  heure,  moins  jirojiice,  où  notre 
entreprise'  tonkinoise  a  failli  s’i'croiiler  tout  entière  sous  un  vote  (Ju 
Parlement.  Si  j’évoipie  cette  période  pénible,  ce  n’est  jias.  assurément, 
je  vous  prie  de  le  croire,  pour  m’attarder  en  de  vaines  récriminations, 
mais  au  contraire,  pour  me  réjouir  de  cet  autre  fait  ipie.  dans  ce  pays-ci. 
la  raison  finit  toujours,  comme  ou  dit.  ])ar  avoir  raison,  et  ipi’il  ne  faut 
jamais  désespiMcr  de  l’étiaile  de  la  Erance!  (Nouveaux  applaudissements.) 

(  )ïi  sont.  Messieurs,  les  injustices,  les  suspicions  et  les  aveugles 
|iro])héties  d’autan,  et  quelle  est  la  voix  ipii  s’élèverait  pour  condamner, 
aujourd’hui,  la  politiipie  à  laquelle  nous  devons  notre  Empire  iudo- 
chinoisi'  Itemloiis  justice.  Messieurs,  à  celle  politique  si  hardie  et  si 
prévoyaute  à  la  fois  et  rendons  justice,  aussi,  à  tous  les  artisans  de  celte 
(t'iivre  admirahle!  (Marques  d’ assentiment .) 

Les  hoiis  serviteurs  ne  manquent  jamais  îi  la  Erance,  disons-le  bien 
haut,  toutes  les  fois  ipi’il  s’agit  d’accomplir  une  (cuvre  utile  et  glorieuse; 
des  gouverneurs  et  des  généraux  se  sont  succédé  qui  ont  fait,  à  la  tâche 
ipii  leur  était  assigni'e  au  Tonkiu,  le  sacrifice  de  leur  santé,  et  même  de 
leur  vie.  Au-dessous  d’eux,  sous  leur  direction  et  à  leur  exemple,  les 
résidents,  les  administrateurs,  les  agents  de  toute  sorte,  ainsi  que  les 
colons,  avec  de  non  moindres  eÜ'orts  et  avec  un  (‘gai  péril,  ont  travaillé, 
ont  apporté  chacun  leur  [lierre  à  la  conslriicticju  de  cet  édifice. 

Permettez-moi  de  vous  le  dire  aussi.  Messieurs,  au-dessus  de  cet 
('difice  dont  les  lignes  se  dessinent  d(''jà  dans  leur  nohlesse  et  leur  harmo¬ 
nie.  plane  une  grande  et  chère  figure,  celle  de  .fuies  Eerry.  et  je  vous 
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demande,  aujuui'd’luii.  de  saliier  celle  grande  et  clièie  ligure  avec  recnn- 
naissance  et  res])ect.  ( Applaiidisseinents  unanimcfi.) 

A  mon  tour.  Messieurs,  je  lève  mou  verre,  aux  vaillants  (irganisaleurs 
rie  l’Exposition  d  Hanoï,  à  l’Iiahile  (lonvernenr  gi'méral  (pii  en  a  conçu 
l’idée  et  préparé  le  succès  avec  celle  ardeur  et  celle  volonli'  (pi’il  mel  à 
tout  ce  qu’il  entreprend,  à  ses  pii‘décessenrs  aussi,  dont  l'Iialiile  et  féconde 
administration  l’a  rendue  |)ussilde. 

Puisse  notre  commerce  et  |)nisse  notre  industrie  retirer  de  cette 
Ex[)osilion  d’IIauoï  les  profits  ([ui  sont  dus  à  leur  courageuse  initiative  ; 
puisse  notre  grande  colonie  v  trouver  le  point  de  (li'parl  d'nn  nouvel 
essor  à  sa  fortune,  et.  si  je  puis  ainsi  dire,  un  nouveau  lleuron  pour  sa 
couronne  —  déjà  si  hrillaule  —  et  puisse,  enfin,  dans  ces  régions  loin¬ 
taines,  le  génie  de  la  France,  ([u 'elles  ont  toujours  attiri',  rayonner  d’un 
nouvel  éclat.  7"rès  bien!  très  bien!) 

Messieurs,  c’est  le  vom  ipie  je  forme  comme  ministre,  mais  per- 
mettez-moi  de  vous  le  dire,  surtout  comme  bon  citoyen  et  comme  bon 
Français!  (Aj>plau(lisse/nen(s  vifs  et  proloïKjés.) 
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RÉSULTATS  DE  L’EXPOSITION 


H  AI'I'HOCIIKMKN  I  1)1-:  F.V  FU  VNCK  ET  DE  I,  1 N  DO— Cil  IN  E .  CONNAISSANCE 

PLUS  JUSTE  DES  UESSOFHCES  1)1  PAYS.  -  EX  IRA  H  1)1  UAPPOltT  DU 

SECUÉr \IUE  GÉNÉHAI,  DU  COMll'É  FRANÇAIS  DES  EXPOSFITONS  A 

L'ÉTRANCEK.  -  DIMINUTION  DE  L'ÉGOÏSAIE  DES  ETARJASSEMENTS 

ANTÉRIEURS.  -  CRÉATION  DE  MAISONS  NOUVELLES. 


|j  Exposition  (i  Hanoï  csl  iin  des  événenienis  les  plus  élo¬ 
quents  de  notre  histoire  eoloiiiale.  hdle  fui  I  allirmation  solennelle 
de  l'étroite  union  (|ui  a  rapproidié  la  France  et  I  Indo— (lliine.  Elle 
marqua  le  succès  de  notre  poliliipie  d’assimilation  et  le  triomphe 
de  deux  grands  patriotes,  h’rancis  (îarnier  et  .Iules  Ferrv.  E’indo- 
(iliine  est  aujourd’hui  une  autre  Fraïu'e,  étroitement  liée  a  la  mé¬ 
tropole,  non  seulement  par  des  conventions  administratives,  mais 
encore  par  rinitiative  Intelligente  de  nos  industriels  et  de  nos  com¬ 
merçants. 

Si  les  déhiits  furent  péiiihles,  c'est  qu’en  France,  les  négo¬ 
ciants  séneiiN  et  les  capitalistes  prudents  ont  toujours  une  certaine 
hésitation  à  se  lancer  dans  les  allaires  coloniales  nouvelles  que 
d’autres  accaparent  et  ipielipiefois  compromettent,  (l’en  est  fait 
aujourd’hui,  des  jiréjugés  par  les(|uels  on  eut  voulu  nous  faire 
croire  (|ue  h'  d’onkin  ne  produirait  que  du  riz  et  des  pirates,  et  que 
les  (Illinois  ne  tarderaient  pas  a  reprendre  h'  Delta  aux  Français 
décimés  par  le  climat. 
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(•race  à  l’Exposilioii,  de  iioirdu’eiix  visiteiii’s  français  ont  pu 
se  rendre  un  compte  exact  de  l  étal  et  des  richesses  d’une  colonie 
dont  le  luidget  s’est  soldé  en  ipoi  par  ôS.igS.aoo  francs  de  re¬ 
cettes  contre  55.  i  50. 800  frajics  de  dépenses.  \  présent,  Flndo- 
(’iliine  se  sidlit  à  elle-mèine. 

Rappelons  d'adleiirs  ici,  ce  ipie  le  secrétaire  général  du  Co¬ 
mité  français  des  ex])ositions  à  l’Etranger,  M.  (1. -Roger  Sandoz, 
disait  dans  son  rapport  géjiéral  annuel  à  l’/Assemblée  de  i()o3: 

Vous  savez,  messieurs.  com])icn  grand  fut  notre  etluii  pour  l’organi¬ 
sation  de  la  Section  Méiropoiilaine  de  rExposIllon  d'Hanoi,  organisation 
dont  nous  avions  éli'  chargés,  le  26  juillet  1901,  par  M.  Douiner.  Gou¬ 
verneur  général  de  riudo-Chine.  aussitôt  que  le  Conseil  d’Etat  eut  étendu 
notre  action  aux  pays  de  Protectorat  et  Colonies  françaises,  et  que  vous 
aviez  acceptée,  après  rajiport  de  votre  Secrétaire  général,  dans  rAs.semblée 
extraordinaire  du  i(S  noveuihre  iqoi.  Nous  ne  inius  éteudi'ons  jias  sur  les 
luttes  qu’eut  à  soutenir  le  Comité  Central  Ofliciel  de  l’Exposition  de 
Hanoï,  présidé  [lar  notre  ami  Maguin  et  composé  de  220  de  nos  collègues, 
malgré  son  loyal  fonctiouuemenl.  sa  jiarfaite  eutente  avec  les  pouvoirs 
publics  et  son  accord  avec  le  Comité  aapérieur  Métropolitain  cpie  présidait 
M.  Auricoste.  Directeur  de  l’t  tHice  Colonial .  et  dont  faisaient  jiartie  vingt- 
cinq  d’entre  nous.  Jamais  notre  action  ne  rencontra  pareille  résistance 
inattendue,  que  vint  beureusemeut  faire  cesser  un  avis  otliciel  du  Alinis- 
tère  lies  Colonies,  inséré  au  Journal  Officiel  du  25  mars  1:902,  et  rappelant 
([ue  seul  notre  Comité'  avait  les  ])ouvoirs  les  plus  étendus  pour  s’occuper 
du  recrutement,  de  l’aduiissiou.  de  la  classilicatiou  et  de  l’installation  des 
exjiosants  de  la  AIétro|)ole.  Nous  n’en  sommes  que  plus  fiers  des  résultats 
obtenus,  et  je  suis  certain  que  vous  vous  joindrez  tous  à  moi,  mes  cbers 
collègues.  [)our  eu  remercier  le  Comité  Central  Otliciel  de  l’Exposition  de 
Hanoï,  sou  Président.  Al.  Vlaguin  et  son  Secrétaire  général.  Al.  Paul 
Bourgeois,  sans  oublier  son  Président  d’bonneur,  notre  dévoué  Président. 
Alfred  Ancelot.  qui  surent  au  moment  criti(|ue  tenir  la  barre  d’une  main 
si  ferme  et  maintenir  notre  Comité  dans  le  droit  chemin  qu’il  s’est  tracé. 

Après  avoir  duré  trois  mois,  l’Exposition  d’Hanoï  a  été  clôturée 
olliciellemeut  par  Al.  Beau,  rémiuent  Couverneur  Général,  successeur  de 
Al.  Doumer.  Sur  les  /i.ooo  exposants.  a|q)arteuaient  .à  la  Alétropole 
environ  un  millier,  dont  les  700  jilus  importants  avaient  été  réunis  par  le 
Comité  Central  Otliciel  issu  du  Comité  français  des  Expositions  à  l’étran¬ 
ger  ([ui  fut  vaillaimueut  représenté  au  Tonkin  |)ar  sou  di'légm'  olliciel. 
M.  Bonrgoin-Meill're.  et  jiar  les  vingt-deux  membres  du  jury  ipii  firent 
un  long,  mais  intéressant  voyage  : 

MAI.  Amiard.  Ancel.  Elie  Berthet.  Albert  Bloche.  Cliasteuet. 
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Cil.  Collier.  Domange,  Duval-Piliet,  Fraclion.  Cullarel.  Le  Carrée. 
Lejanls,  Masson,  Picon  lils,  Pinlon,  Konget.  Schwœrcr.  Tliiel,  Tliiiil- 
lier.  \erl.  IMiilippe  de  \ilinorinel  Wnrsthorn. 

Les  récompenses  onl  él('‘  réparties  de  la  façon  snivanle  :  3iü  hors 
cuiiconrs  comme  rappels  de  riCvposilion  de  Paris  on  membres  dn  -Inry. 

grands  prix,  Gÿ/j  médailles  d’or.  SGo  nnhlailles  d’argeiil.  nié- 

dailles  de  bronze.  (S8o  mentions  hmiorables.  Les  médailles  et  diplômes 
concernant  les  exposants  français  seront  envoyés  en  l^’rance  et  une  céré- 
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monie  de  distribution  s]iéciale  sera  organisi'e  à  Paris  par  le  jMinistère  des 
Colonies. 

Tons  les  bâtiments  annexi'S  et  circulaires  de  l'Exposition  dTTanoï 
doivent  dis|)araître.  Seid.  le  grand  et  beau  Paxillon  central,  construit 
dans  les  meillenres  conditions  d’élégance  et  de  solidité,  sera  conservé.  Il 
servira  de  Musée  destiné  à  abritei'  les  antiipiités  réunies  ]»ar  l’Ecole 
française  d’Extrème-f  )rien t  et  les  collections  artistiques  que  le  Convernenr 
Général  a  achetées,  an  nom  dn  Protectorat,  dans  diverses  sections  de 
l’Exjiosition. 

Tel  est.  mes  chers  collègues,  le  Inlan.  aussi  rajiidement  énoncé  ([ne 
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possible,  de  la  pat  licipalion  de  notre  (iomité  h  l’exposition  d’Hanoï  ; 
rorganisalion  par  nos  soins  de  la  Section  Métro])oli laine  aura  prouvé  une 
lois  de  plus,  malgré  de  niulti|)les  dillicultés.  l’expansion  féconde  que  nous 
savons  donner  à  notre  Commerce  et  à  notre  Industrie,  de  même  que 
l’œuvre  des  éminents  Gouverneurs  (iénéraux,  MM.  Doumer  et  Beau, 
continuation  de  celle  de  leurs  prédécesseurs,  a  attesté  de  si  éclatante 
façon  le  génie  colonisateur  de  la  France,  en  ce  pays  qu’elle  doit  à  Jules 
Ferry,  le  Tonkinois... 

Un  des  résultats  les  plus  essentiels  de  cette  Exposition  fut 
enfin  d’atténuer  ce  qu’on  pourrait  appeler  Fégo’isme  des  établisse¬ 
ments  antérieurs.  Ceux  (|ui  étaient  installés  en  indo-Chine  avant 
190“?,  se  considéraient  un  peu  trop  comme  chez  eux,  sur  un  terrain 
conquis  et  exclusivement  réservé  à  eux.  C'était  un  point  de  vue 
trop  étroit  pour  le  développement  de  l’industrie  et  du  commerce. 
D’autres  sont  venus,  ont  regardé  le  pays  avec  des  yeux  neufs,  en 
ont  jugé  et  jaugé  les  ressources  et  les  richesses.  Depuis  1903,  le 
liienfait  de  l’Exposition  a  été  l’étaldissement  de  maisons  nouvelles. 
Le  champ  s’est  élargi;  la  concurrence  et  l’émulation  ont  amélioré 
les  conditions  économiques. 

L’Exposition  d’ilanoï  a  tué  ce  qu’oii  pourrait  appeler  le 
mandarinat  commercial  et  a  largement  ouvert  l’Indo-Chine  à  toutes 
les  bonnes  volontés,  à  toutes  les  énergies,  à  toutes  les  ambitions, 
en  un  mot,  à  tout  ce  ipii  constitue  l’élément  primordial  et  né¬ 
cessaire  de  la  lil)crté,  de  respérance  et  du  progrès. 


Conclusions 


Au  total,  à  Hanoï  comme  sui'  les  autres  points  du  monde,  le 
Comité  Français  des  Expositions  à  l’Etranger  a  su  remplir  sa 
mission  en  faveur  de  l’expansion  commerciale  et  industrielle  de  la 
France  et  rester  fidèle  ;i  ses  principes  :  alliance  et  marche  collaté¬ 
rale  parfaite  de  l’initiative  [uivée  et  de  la  puissance  de  l'Etat  d’ac¬ 
cord  avec  ses  représentants  olliciels,  ministres,  délégués  ou  com¬ 
missaires  généraux,  d’accord  aussi  avec  les  grandes  associations 
syndicales,  agricoles  et  économiques;  séparation  absolue  des 
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pouvoirs  (le  I  eitlrepreneiii’  el  de  l’exposani,  exclusion  du  Comité 
des  hénélices  proveiiiml  de  l'entreprise  el  de  l’Installalion ,  organi¬ 
sation  des  groupes  el  classes  par  les  inléi'essés,  union  absolue  à 
rélianger,  cl  portes  largement  ouvertes  ii  tous  ceux  qui.  suivant 
les  statuts  <|ul  lui  ont  été  donnés  par  le  Conseil  d’hital  ont  pris 
part  aux  grandes  Ivvposilions  comme  menilires  des  Comités  el  des 
.lurvs  ou  y  ont  obtenu  de  hautes  réeonqicnses,  el  cela  en  restant  en 


-Mî;i) VH  l  i'j  Hii,  j.'cvposriio^  h'ha^oï 


debors  <lc  toutes  (piestions  de  politiipie  intériem’e  el  en  réunissant 
tous  les  Français  en  un  seul  faisceau  quand  il  faut  parler  ou  agir 
en  dehors  de  la  France  métropolitaine. 

I.e  Comité  a  fait  ses  preuves  à  Hanoï:  son  passé  lépond  de 
son  avenir  ;  rexpérience  a  |)rouvé  (|ue  comme  ses  statuts,  son 
(cuvre  est  bonne;  en  ellel  intelligence,  espiit  d’initiative,  réllexion, 
volonté,  courage  ne  lui  mampient  pas;  hommes  el  idées  de  notre 
lielle  France  ont  fait  maintes  fois  le  tour  du  monde.  L’exposition 
d  Hanoï  aura  été  une  manifestation  grandiose  et  fructueuse  de 
nos  elVorts  ])our  faire  voyager  de  plus  en  plus  nos  industriels  et 
leurs  produits  et  développer  encore  la  persévérance,  la  ténacité, 
l’opiniâtreté,  dont  les  mcmlires  du  Comité  Français  des  Expositions 
à  l’Etranger  ont  donné  tant  de  preuves  depuis  sa  fondation. 
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